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contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
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Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
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ANNÉE 1861. 



Comput eeelésUuiifue, 

Nombre d'or 49 

Épacte XYIII 

Lettre dominicale. •...« F 

Indiction romaine • 4 



Cjrelêi divers. 

Cycle solaire 2 

Cycle des hébreux.! 4 

Gyele de rhégyre * 

Période julienne 667 



fêtes mtokiUs. 



Septaagésime, 27 janrler. 
Cendres, 43 février. 
Pâques, 31 mars. 
RogalioDS, 6, 7 et 8 mai. 
Ascension, 9 mai* 



Pentecôte, 4 9 mai. 
Trinité, 26 mai. 
Fête-Dieu, 80 mai. 
4" Dim. de l'Ayent, 4«' dé 
cembre. 



• QmUre^Temps, 

Février. . . 30, 34 , SS. 1 Septembre 4 8, 20 et 24 

Mai 39, 24 et S». I Décembre 48, 20 et 34 

ComtiieneemeHt des Saisons, 
Printemps, le 20 mars à 2 heures 67 m. du soir. \ 
Été, le 24 juin à 4 4 heures 44 m. du matin. ( Temps moyen 
Automne, le 23 sej^mbre à 4 heure 67 m. dumatin. | de Paris. 
Hiver, le 24 décembre i 7 heures 44 m. du soir. / 

Éclipses en i sa i» 

4 4 janvier^ éclipse partielle de soleil , invisible à Paris. Gom 
meoeement de l'éclipsé générale à h. 44 m. du matin. Pin 
6 h. 33 m. 

7 et 8 juillet, éclipse annulaire de soleil, invisible A Paris. Gom 
mencement de TécUpse générale le 7 juillet, i 44 h. 37 m. du sOii 
Fin à 6 h. 46 m. du matin. 

42 novembre passage de Mercure sur le soleil, en partie visible 
Paris. Entrée à 6 h. 34 m. 48 s. du matin. Sortie i 9. 37. 44 . 

47 décembre, éclipse partiolie de lune, en partie visible à Parii 
Commencemem de l'éclipsé à 7 h. 86 m. du malin. Fin à 9 h. 4 8 n 

34 décembre, éclipse totale de soleil, en partie visible AP«xv%.^^x 
mencement de l'éclipie générale à 44 K. ^^ m. ^\i\&a>JL\i.«'%VcL^^^ 
83 m. do âoir. — A Paiia on aura ; o,c> Tnw\w t«^«iagox. ^^^^^ 
SA. sm.PHugnade pluse â h, ^ m.Wa deVfec^\^^«i V W 



imiVMBm 



Phases de la lune eri\%t\ . 



^le 4i 2 h. rBi.4aBiat. 

4, le 44i 3 37 ■ doniAt. 
). le 49 i 4 40 damât. 
..le 29 i 5 4C dm. 

Février, 
$. lé 2 à 4 h. 8 nï. du inat. 
L. le 9 i 8 4 4 du 8. 

}, le 48 à 29 du mat. 
L lea5i,4 62 damât. 

• Mars, 
). le 8 i 7 h. 25 m. da a. 
L. le 44 i4 47 du a. 
;). ]e49 i 5 4i daa. 
u. le 26 i 2 24 da mat. 

Avril, 
D. le 2 i 6 h. 34 m. dà mat. 
L. lé 40 à 7 6 du mat. 
}. Ie48i 6 6& damât. 
L. Iei24i40 32 du a. 

Mai, 

^, le, 4 i 7 h. 41 m.da a. 
L. le 9 A 44 47 du a. 
[}. Ie47i 4 42 du a. 
L. le 24 à 6 46 du mai. 
Q. le 34 4 40 35 damât. 

Juin. 
L.le 8 à 4 h. 47 m. du a. 
Q. le 45 à 40 25 du a. 
L. le 22 à 2 32 du a. 
l/ffjoj 2 60 du mal. 



KL^le 8i 2 h. 24 m. du mat 

P. Q. le 45 A 2 57 du mat 

P. L. le 22 A 4 5 du mat 

D. Q.le29A 8 4 du s. 

N. L. le 6 à 4 h. 3 m. da a. 
P. Q. le 43 à 7 25 du mat 
p. L.le 20 A midi. 
D. 0.1e28A 4 82 daa. 

Septembre, 
N.L.le 4Ai0h. 21 m.dua. 
P.O. le 44 A 4 25 du a. 
P. L. le 49 A 2 40 du mat 
D. Q.le 27 A 6 33 dunuM 

i}etobre, 

N. L. le 4 A 7 11. 6 m. du mat 
P. Q.le 40 A 40 48 du a. 
P. L. le 48 A 6 47 du a. 
D. Q.Ie26A40 8 du a. 

Novembre, 
N. L.le 2 A 4li. 42m. daa. 
P. Q.le 9 A 40 53 du mal 
P. L.le47^A 4 16 du a. 
D. Q.le 25 A 44 '46 du mal 

Décembre, 

N. L. le 2 A 2 h. 26 m. du mal 
P. Q. le 9 A 3 49 * du mal 

P. L.le 47 A M 47 du mal 
D. Q.le 24 A 40 dus. 
N. L. Ie'd4à 2 3 du a. 



HnifQftlQlfB. ^11 



TahUa» derpiiu gran4u marées de VamUê 4 SCI , 

V 

un et hmirw de la Syzygie. Hant. de la marie. 

N.L. Le 44 i 3 h. 87 m. da matin. 0*,86 

P. L. Le 26 i 6 48 dtt loir. ,»• 

N. L. Le 9 i 8 44 du soir. ^6 

P. L. Le 25 i 4 62 da matin. 4 ,42 

N. L. Le 44 à 4 47 du soir. 0,88 

P. L. Le 26 i 2 24 ^ da loir, 4 ,45 

N. L. Le 40 i 7 5 * dn matin. ^88 

P. L. Le 24 à 40 32 du soir. 4 ,06 

N.L.Le 9 4 41 47 daioir. 0,77 

P. L. Le 24 i 6 4 5 du matin. ,94 

N. L. Le 8 â 4 47 da loir. ,76 

P. L. Le 92 à 2 32 da ioir. ,88 

N.L.Le 84 2 21 dn matin. t^i 

P. L. Le 22 à 45 da matin. 0,88 

N. L. Le 6 A . 4 3 da soir. ,96 

P. L. Le 20 A da soir. ,94 

re. N.L.Le 4 4 40 21 do soir. 4,09 

P. L. Lf 49 4 2 40 da matin. ,89 

N. L. Le 4à 7 6 du matin. « >^2 

P. L. Le 48 A 6 47 du. soir.^ ^83 

re. N. L. Le 2 A 4 42 du soir.' 4 ,06 

P. L. Le 47 A 4 48 du soir. 0,76 

e. N. L. Le 2 A 2 26 do matin. ,97 

P. L. Le 47 A 8 47 do matin. ^ ,76 

N. L. Le 34 A 2 3 du soir: ,96 



JANVIER IHfl». 

Feies du UoriiTDloge 



Vendredi, 
Samedi. 



Mardi. 
Herciedi 



Lundi. 
Hardi. 
IScrcTsài 



CtRconoBion. 
S. Bulle. 
Sm Genoièm. 
S. Blmioa. 
EmlIieiuiB. 

ËFIrBUIlE. 

S. Lniden. 
S. Julien. 
S, Guiliauma. 
8. Hygln. 

•ap.rÉp.S.RWaire. 
. Ff lii , pr. 



lldephoasa. 
S. Timolbée. 

. de S. Paul. 
S. Gabriel, abbé. 
Scpiuag. S. Julien. 
S, CUflrleniagiifl. 

BuLilde. 
,Sie£udatie. 
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moyen 
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Vendredi. 

Sninidl. 

Ow. 

Loûdl. 

Marti. 


S. IBlMB. 
Purification. 
J«o^. S. Blalie. 
9. Oaherl. 
SteAgalhe. 
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36 

SB 









13 
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s 
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Mercredi, 
Jeadl. 
Vendredi, 
Siinedi. 

DDd. 


9le OoroOièe. 
8. RlPhi^. 
S. Vlïlor, éT. 
Qf^. SISApollioe. 




Si 

Si 
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Si 

38 
SI 




Lundi. 

Hardi. 

HrrcrodI. 

Jeudi. 

Vendredi. 


8. aaturato. 
Slo Gulille. 
CinJn,. 
S. Valentla. 
3. FaaiUn. 
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31 
30 




Samedi. 

Dm. 
Lundi. 
Mardi. 
Mercredi. 


818 Jolienne. 

ifdtCarin..&\cTt. 
3. SIméoa, éT. 
3. Gabin. 
3. BuebM. 




3 










H 
U 

43 


30 
Ifl 




Jeudi. 
Vendredi. 
Samedi. 
Dm. 

Lundi. 


Slo Aiig*lB. 
Sta hubelle. 
3MlïacUie. 

3. «Mire. 
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Mardi. 

Mereradi. 

Jeudi. 


S. Forlnonl. 

3. OHaid. 
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T«u^ 


1^ 


fêles 
dnMgrtsrolûge 


11 


moyfn 

•umidi 
Vrai 




S, Philippe. 








îTcredi. 


*^*ï 


7!l3 


("' 6g_s5 


ùài. 


S. iUmiDue. 






tl!M!48 


(idradi. 


Iw.itlaSIe-Crnx 






U.M.ia 


inedl. 


SiH UoDliiue. 


t. a? 


7.18 


»).M.Ï5 




ï*«/..P,3.SilYBi>i 


1.3& 


7.ia 


ti.M.ao 


Ml. 


/Jo^iwfu.S.JeuiP 


«.a» 


ï.ao 


U.U.IK 


Hdi. 


S. Siaultl» 






44. sa. ai 


ïTCrndi. 


S. Déliré. 


4.30 


7.23 


4t.6S.« 


Ddl. 


ASCENSION. 


I.ÏB 


7 35 


tt.w.ii 


ndredi. 


S. Pasioi*. 


*.13 


Ï.^B 




ncdi. 


S. UBBierl. 


i.as 


7.37 


ti.w. s 




vvof.P.S. Paner. 


t. M 


7. SB 


41. H. 1 


indi. 


S. 8«.ai.. 


4. as 




U.ftt. « 


aii. 


S. Boni&M. 


i.ia 




44.6*. 


HWedi. 


Sle Deai«e. 


*.20 


7. as 




Ddi. 


8. Honnté. 


4.19 




.44.W. 1 


(Odwdi. 


SW HesUUB. 






II.U. « 


medi. 








*(.««. 40 




PENTECOTE. 




7. as 




mal. 




i.i* 


7.38 


44!m.(& 


ïTdL. 


9. Polyetitlo. 


4.43 


7.40 


t4.w.ia 


Dfwedi. 


Si. Loup. 


4.(1 




44 .5*. as 


udi. 


S.l)idiet,**. 
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ll.M.M 


jodredi. 


S. PooaU«ii. 






K.u.aî 


jnedi. 


S-l/cbaiB. 
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7.46 


4i.»6.as 


H. 
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4. H 
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S. Olivier. 
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JUIN 4861 « 

dq llartTrologe 
romsin. 



Sie I#upf . 

9te dioUâlie reine. 
9le Bert|i€|. 
$leZoé. 

(Me. de lu ^.'Di^, 
Ste Séba^Ueime. 
S^Médaid. 
ufof.iif. SteP. 
9* l4n4fy. 

S. 9ainiab4* 

S, Bi^\»« év. 

i^^ijN/aP.S.Cyr. 
S, AtU.. 
S^MeiriBa 

3. ^9)n¥»9d,k 

NaUY«d€^S^J.-BaeV« 
S, ilQ%olp^e. 

S^PiffreielS.Paul. 
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H. M. 

4, 3 

4, a 

4. 2 

4. 4 

4, 4 

4, 
41. 
9.59 

a, 5a 
a, 5» 

3.58 

3.58 

13,58 

3«58 

3.58 
3,58 
3.58 
3.58 
3,58 

3,58 
3^58 
3.58 
,3.5? 
3 58 



e 8 

o 

f n 

S: 



8. 
8. 
8. 
8, 

a, 

8. 

8* 
8, 
8.. 

a, 

%. 
a. 

8. 

8. 
8. 
8. 



Temps 

«loyep 

aumiii 

Trai. 



H« M. S» 

4,57.30 
4,57.39 

4,57.49 
4.57.59 
4,58. 9 

4.58.a0 
4.58.34 
4.58.42 
4.58.54 
i.58, 5 

4.59.47 
4.59.30 
4.59.4a 
4.58.55 
0. 0. 7 

a. Q,48 
a. Q.59 
(^ 4,42 

0. 4,2^ 
^. 1,87 
ft, 4,5a 

a, a. a 
a. a, 4^ 

a. a. 28 

0« 8.44 

0. a.ift 




JUILLET 1B0I. 
F«les 



P 



Hudi. 

Uercredl 

JeadL' 

Vendredi 

Stmedi. 

Dm. 

LondL 

IhnU. 



S. Prorope. 

Cyrille, 
j Félicité, 

Pie. 
Ste Anlonlne. 
S. Eugène. 

" o.laP.3,Bon. 
S. Henri. 



SteUargnerilo. 

Peni.S. V. 
SleHarie-Uailelaia. 

Apollinure. 
Ste Chritline. 

Jicilaei le Min. 



^eorgB. 






AODT <Bei. 

du Harlirologe 



. 3. Ellcnne, papa, 
SIe Lfdle. 

S. Yïon. 



ïn'iy'./oi'.Sleaii. 
Si. Macaire. 
S. Hi|)|M)ljle. 
. S. Napoléon. 
iSSOUPTION. 



I Mercredi. 
S Vendredi. 



ii'o;..(ai'.SleE 



Barthélcmr. 
ifap.laP.S.I 



S. Augualia. 
S. Méd«ric. 
3. Fiacre. 
S. AriiUde. 
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S. Lsœben. s 


1( fl 




Bt 


Bl 


credl. 


9. Jean ChryloM. S 
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DÉCRET 



iUBtÔlOIAISIAMr 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 

COmil ifTAlHitBdEllENT D'UTIUTÉ PUiLIQUB^ 



RÉlPUBUOCfE FRANÇAI31B. 

Liberté, Égalité, Fraternité. 
AU MOU DO PEUPUI nURÇAlS. 

Le l^fésldftnt de là ft4pùbll<ltt^ 
Sûr le rapport du Ministre de lliittructl^n publique et 
des cultes. 
Le Codsefl d'Etat eûtendu. 
Décrète i 

Article premIIir. 

Là Société de l'Ëistoire dé J!*rance, établie à Paris, est 
reconnue eoninie iStABUssEiiEMf D'irriUTÉ publique. 

Son règlement est approuvé tel quMl est et denléUfe 
ct-annexé. Il ne pourra y être apporté de modlûcation 
qu'en vertu d'une nouvelle autorisation donnée dana la 
même forme. 

Art. II. 

Le Ministre de rinstrUction publique et des cultes MC 
ebafgé de Texéeution du présent déGi;et| qui sera inséré 
au Bulletin des lois. 

Fait à rËlyséfr^atiûnal, le 31 Juillet IdSl , 

Signé : L. N. Bonaparte. 

Le MinUtn âê Pinstruction piibtique ei des CUltêtf 
Signé: ht Crôuseilhes. 



RÈGLEMENT 



ET 

LISTE 



RÈGLEMENT 



1» 



U SOCIÉTË DB L'HISTOIRE DE FRANCE. 



TITHE PREMIER. 

Bill de la Société, 

Abt. 1*. Une société littéraire est instituée sous le 
nom de SogiAtIS de l'Histoim de Frange. 

Art. 2. Elle se propose de publier : 

1<* Les documents originaux relatif à l*liistoire de 
France, pour ies^ temps antérieurs aux états généraux 
de 1789 ; 

2* Des traductions de ces mêmes documents, lorsque 
le GonseÙ le jugera utile ; 

8* Un 'compte rendu annuel de ses travaux et de sa 
situation -, t 

4* Un annoalre. 

Art. 3. Tontes les publications de la Société sont dé- ^ 
livrées gratis à ses membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les savants 
qui se Uvfent à des travaux aaakigues aux siens \ «Ua 
Domne des assodéi eiHFnÊfaaàMfi^ \/KaA\dk taw»" 



XXIY &iGLZMSNT. 

Organisation de la Société. 

Art. 5. Le nombre des ttembres de la Société est 
illimité. On en fait partie après avoir été admis par 
le Conseil, sur la pFéscntatlon lait« par «a des sod^ 
taires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paye une cotisation annuelle 

de TRENTE FRANCS. 

Art. 7. Les soci^tilreis vM Qpii^iiés au moins une 
fois Tan , au mois de mai , pour entendre un rapport 
sur les travaux d« |a ëo^i^té ^ lur l'emploi de ses 
fonds, ainsi que pour le renouvellement des membres 
diiCiMiett. 

TITRE m. 

Art. 9. Le Conseil se compose de quarante nieiab](ts^ 
parmi lesquels sont choisis : 

Un président, 

U|A pcé^Oeat ^9aQc«li^ 

Deux vice-présidents, ' 

Un secrétaire, 

Un secrétaire adjoint, 

Un arehhrlsfe. 

Un trésorier. 

Art. 9. Lee ntemhHè dit Ctmm^ , à l^eicepllon du 

prMdsM lM>B6»a^, smM reâoiitelés p«r quart, à tosf 

detêhf ékmfÊb tmnée* ht wm dé rt yw w ^ les piéBrf W gf 



4aa#^« G^ux qui devrçut sortir; ^a loemtMNi» «o^VwAU 
peuvent être réélus. Le secrétaire continuera ses ïw^-^ 
tipps pendant q\ia\^ç ^ns. 

Art. 10. L'élection des membres d^i CSon^ttl « lien 
Art. 11. Le Conseil nomme chaque année un cMilté 

Û nomm «u««l ^ çowmMw« 3Fi4eial^ 
l^ i^va mJ^ ^f m iPPt fait?3 au «Biulln. La prérideiie« 
^p^i^a^at à Q^. qui pM^ U iO^ d« suffrage»^ 

Art. 12. L'assemblée générale nomme chaque année 

46VX c«n«oura diarg^ 4f^ k^vîA^^p I^ «omptesf «t d« lui 

en faire un rapport. 
Art. 11. Le Conseil est chargé de la dlreetien des 

tfavaviqui e^ut i^t dam W riai\ 4ft ta 3«(Mj^t aiivii que 

de l'administration des fonijl^ii 

Ua #4^alQiia du Cop^aU pour l'emploi dasi fonda ne 
a» fliaUMk tk k la wjoH^^ ^ auttiaga^ 

Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages àpub)}er,et 
eheMl laa i^ersonnai ka pkm eapuMea tl'en piépaiop et 
dte aiiNfe la ptihHeattoa. 

IlMwiBMt, pe^vclMquooiifiagoàpuhliar, iMice»-^ 
missaire respoMaUe, chargé dte ^nr^eUler l*ej|éeift- 

1^ liOM de l*édilaiir aara pto6 ^ la téla da du^pie Tfl^ 
Imne. 
iHM» V4IWM M iMirfi par^i^^ imV4 le n«pi.#. la. 

%#té Mqa yimwiiatiiitt to Cwwpft^ aV ^^ ^al^v^i»^ 

eompagaé d*une déclaaUkUBk eu iumBiïiaifcT'n 



XXVI BEULEBflSNT, 

sable, portant que le traTail ial a paru mériter 4'4tre 
publié. 

Art. 1^ Le Conseil règle les rétributions à aoeorder 
à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit àxinq ezenn 
plaires de Touvrage à la publication duquel il aura con- 
couru. 

Art. 16» Tous les volumes porteront l'empreinte dir 
sceau de la Société. Après la distribution gratuite faite 
aux membres de la Société (art. 3], les exemplaires res- 
tants seront mis dans le commerce aux prix fixés par le 
Conseil. 

Art. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire au 
moins une fols par mois. 
Tous les sociétaires sont admis à ses séances. 

Art. 18. Nulle dépense ne peut avoir lieu qu'en vertu 
d'une délibération du Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Consdl portant autori- 
sation d'une dépense sont immédiatement transmises au 
comité des foncto par un extrait signé du secrétaire de la 
Société. 

Art. 20. Le comité des fonds tient un registre dans 
lequel sont énoncées au fur et à mesure les dépenses 
ainsi autorisées , avec indication de l'époque k laquelle 
leur payement est présumé devoir s'effectuer. 

Le comité des fonds tient un registre dans lequel 
sont Inscrits tous ses arrêtés portant mandat de paye- 
ment. 

Art. 21. Le Conseil se fera rendre compte tous les 
trois mois au moins de l'état des impressloos, ainsi que 
émMutns tnmniz de la 8od4i6. 
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Akt. tt» Le comité dcTra te faire ranettre , dans ie 
cours do mois qui précédera la séance où il doit faire 
son report , tous les renseignements qui lui seront né- 
cessaires. 

Akt. 28. Les dépenses seront acquittées par le tréso- 
rier sur un mandat du président du comité des fonds , 
accompagné des pièces de dépense dûment visées par loi i 
ces mandats rappellmt les délibérations du Conseil par 
lesquelles les dépenses ont été autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a été 
préalablement autorisée par le Conseil, et ordonnancée 
par le comité des fonds. 

Art. 424. Le comité des fonds et le trésorier s'assem- 
blent une fois par mois. 

AaT. 25. Tous les six mois, en septembre et en mars, 
le comité des fonds fdt, d'office, connaître la situation 
réelle de la caisse^ en indiquant les sommes qui s'y trou- 
▼eitf et celles dont elle est grevée. 

Le même comité présentera au Conseil , dans les 
premiers mois de l'année , l'Inventaire des exemplaires 
des ouvrages imprimés existant dans le fonds de la So- 
ciété. 

Art. 26. A la fin de l'année^ le trésorier présente son 
compte au comité des fonds, qui, après l'avoir vérifié, le 
soumet à l'assemblée générale, pour être arrêté et ap- 
prouvé par elle. 

La délibération de l'asseml^lée générale sert de dé- 
charge au trésorier. 



LISTE DES MEMBRES 

ttE 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRB DB PR&NGB. 

linfttaiif 1159. 

Amit M U MoriHotB (Âlfrtd »*)» [itè]« rwi YMUm» 
n<' 12, à Passy. 

ÀNimiBVx (Jults), [878], rut Joiibefti n*" 36. 

Anisson-Doperron, [831] , rue de Matignoa» n<* 18. 

Archutes de l'Empire (Bibliothèque des), [1147]« repré- 
sentée par M. le comte dé LabôPâê. 

ÀAMÀtm (l'àb'bê}, t4d6l, atuthé à la pMoteé Si-fia- 
gèué à Pari», rue dé klbouttë, &^ 8. 

Arth (Louis), [519], ayôGSit, à l^avérnë (ftàl-fthlttjt 
toff^sp., M. Derache, libraire, rue du Bouby, h* 1, 

Aëffiibimir (lolrd), [89Ô], à Londres \ eorresp. à Hf\i , 
M. Dumont , employé à la fitbliothèqne de l^lnstitbt. 

AucoG, [1030] , auditeur (l'* classe) au Ck>n8eil d'État, 
rut dtt MaiThé-8aint41oMré4 ta* T« 

Auonntf, [810], banquier, me du Paubourg-^PutoMiiN»' 
mero) n* u. 

AuMALB (duc D'), [961], a Twickenham (IIIddlé«ie)K), 
Angleterre; ooTreip*, M. GttflUlefl'liary) rue du Bac, 
n«34. 

Bachod, [1107] y procureur impérial a Lons-le-Saunier; 
corresp,, M. BoulaUgnier^ rue de GSkb;^ i ^"^ '^'^^ 
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Baeb (Gustave de), tSÔB], iilgénieur titil, rue de Tou- 

tiUe,n<'8»àBeUevlUe. 
Bâillon (oomte »e) ^ [657], me Roquépind^ n* 4. 
Barante (baron de), [4], G. G. ^^ membre d« Tlnsti- 

tttt, à Barante, |irèS Thiers (Puy<*de-D<Uile}i oorresp., 

M. Beliagiiet, rue Gaisette, n« 33» 

Barberet (Maurice de), [751], place François l^, me 
Jean-GoHjoD| n*" 17* 

BARttli D« BOgà^b, [698], rue de la Gbitissée^l'AilUn , 

n» 58 bw. 
Baebibr (liOuis), [595 à 699]« ^, cOnservatâur delà bi- 
bliothèque du Louvre t pour lu hibliçthèquei de la 

tomronnêé 
Barocbe (Ernest), [931], !f^j maître des irequdt6» Bu 

Conseil d'État, rue de V&renneS, n« 78» 
Barré, [1140], inspecteur des contributions indirectes, 

rtié des Oàpueins^ I Reims j eoitesp., M. fibulatlgùier, 

nie de Clichy, W 49. 
BARTBÉtCHf (Ëdotiard de), [848], secrétaire dti COfiséil 

du SéeStt, auditeur au Conseil d'Ëtat, rue Casimir- 

Perler, n» 8. 
bARfÉÈS (iHsrrê) et Cle, [536], libralre^ïi Lo&dres et à 

Paris, rue de Vernënil , n" 5. 

Bartbolont (Femand), [1013], auditeur au Conseil d^Ë- 
tat, rue de Larochefoucauld, n* 12. 

BATÀitUhb (Charles), [339], avocat, rue de Vaugirard, 
h» 9. 

Batbie, [1093] ancien auditeur au Conseil d'État, pro- 
fesseur à la ll^eutté de Droit, rue Jacob > tv" 1.^. 

BAUCHAJtr (Ernest), [lOBi], au^teur de!** ^àsisafeftsxOiXikr- 
seU d'État, riie de Beilechasse , u* to. 
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Bavffbvmont (prince db), [1015], rue de Matignon,, 
n» 10. 

Baulnt (Ogier db), [1004], rue du Cherche-Midi, n<* 15. 

Bâtard, [849], auditeur de 1'* classe au Conseil d'État^ 

rue Montholon , n"" 21 . 
Beaucoubt (G. DU Fresnbdb), [921], au château de 

MoralnvillcparBlangy (Calvados), rue de fiellechasse, 

n« 44. 
Beaumb (Henri), [992], substitut du procureur Impérial, 

à Langres (Baute-Mame); eorresp., M. Albert Gigot, 

avocat, rue de Bennes, n* 1. 
Bbautevps-Beaupré, [749J, procureur impérial près le 

tribunal de première Instance de Mantes (Seine-et- 

Oise); corresp., M. Aug. Durand, libraire, rue des 

Grès, n«7. 
BEAtiviLLÉ (Victor db), [1011], àMontdIdier; corresp. 

à Paris, M. de BeauvUlé, rue Blanche, n<* 11. 
Belbeuf (comte Godard de), [933], auditeur de l'hélasse 

au Conseil d'État, rue de Lille, n« 63. 
Bellaguet, [816], ^^ chef de bureau au ministère de 

rinstruction publique et des Cultes, rue Cassette, n*23. 
Bellamger (Chartes), [861], meTaitbout, n"" 44. 
Bellbnatb (marquis de), [412], au château de Belle- 

nave (Allier); corresp., M. Vaton, librahv, rue du 

Bac, no 50. 
Bellier de La Chavignerie (F. -Philippe), [916], Juge 

suppléant au tribunal de première instance de Char- 
tres {Eure-et-Loir); corresp. à Paris, M. Louvrier de 

Lajolais, rue Neuve-Saint-Augustin, n* 11. 
B^RBNGBR (marquis db}, [820], â Sassenage (Isère) ; à 

Aiig, place du Palais-Bourbon, n* 4. 
B/pjuse [10S6), notaire, me Satol-^ts^n, iff' ^"^^ 



tm LA sôonM. xxxi 

Bn«ni (Amédée), [9d8i« Ijf^, conseiller référendaire à 
la Cour des comptes, rue du Luxembourg, n" 24. 

BsutTER (P.-Ânt.), [1130], aTocat, membre de 1* Acadé- 
mie lirançaise, rue Neuve-des-Pedts-Champs, n** 64. 

Beithauld, [1070], professeur à la Faculté de droit de 
Gmoi oorre^., M. Boulatlgoier, rue de Clicby, n* 49. 

Betrust (le marquis db), [846], quai Malàquais, n* 17. 

Becgnot (comte Artbur), [7], 0. e^, membre de l'Insti- 
tut, me de liiromesnH, n* 16» 

BiRON (comte db), [887], rue d'AnJou-Saint-Honoré, 
n«35. 

Blagas (comte hb), [1120]« rue de Yarennes, n» 52. 

Blanchard, [1113], -notaire à Gondé-sur-Noireau. 

Blamchb (Alfred), [936],a)i5, conseiller d'Éut, secré- 
taire général du ministère de l'Algérie et des colonies, 
rue de la Pépinière, n* 97. 

Blanchb (Antoine), [1062], # , avocat général à la Cour 
de cassation, rue de Marbeuf, n** 73. 

Blanche (led' Emile), [1044], #, quai de Paris, à Passy. 

Blossetiixe (marquis de), [213], #, député au Corps 
législatif et membre du Conseil général du départe- 
ment de l'Eure, à Anfreville-la-Caropagne (Eure). 

BoMTiLLiBBS (Emest), [1110], avocat à la Cour impé- 
riale, rue de Cboiseul, n* 3. 

BoisTEL, [723], professeur au collège Bollin, rue Neuve- 
Sainte-Geneviève, n* 22. 

BoNDT (Emile, comte de Taillepieo de), [462], 2^, 
premier secrétaire d'ambassade près S. M. Catholique, 
rue de Yerneull, n** 23. 

Bonne (de), [311], avocat à Bruxelles ; correspondant, 
M. Benjamin Duprat; libraire, cloître &a\Il\.•%«GtfA^.;flP^. 

^MMKR (Léonard), f«28] , rite iouberl, u* !t\% ' 



tXttl Liste aiSA JtÊMÈkBS 

BoBDlftn (Henri), [Ml], fue loubeft, n» 51. 
BossANÈE (Hector), [^79] , tm\ Voltaire, n* 25. 
BouCHERËT, [977], trmtié à Néufcbfltel (Seinè-Itiré- 

ileure); c6rreft^.,M. deRoldsy, rue dëbellechâSïte, n*64. 
BoucËiTii, [579], 0. f}S^ , ancien recteur de i^Âeaâémie 

de Sdne-et-Olse, atenue de Psi^s, n* l<t, à Versailles. 
Botis (de), [760], me du FâUbourg-St^HcAorë^ n* 168. 
BouLATiGMiER , [904j, 0. ^, con&èlUer d'État, rue dé 

Glichy, no 49. 
BoDLEMGER, [762], à Neufchàtel (Selne-lnférleure); cor- 

resp,, M. de Roissy, rue de Bellechasse, n" 64. 
BouoDET, [997] y professeur au Lycée impérial et à 

l'École municipale de Rouen % corresp., II. Boulati- 

gnier,rue de Glichy, n» 49. 
Bourguignon, [706], architecte du département de 

l'Eure, à ËTreux; corresp., M. Allouard, libraire, rue 

PaTée-Saint-Ândré-des-Arts, n* 3. 
Bourquklot (Félix)» [1135]^ a^, professeur adjoint à 

rÉoole des Chartes, rue du Helder, n" 12. 
Bouyier (Amédée), [260], secrétaire de l'administra- 
tion de la Bibliothèque impériale, rue Grussol | n* 5. 
Brière, [1112], ancien président du tribunal de com« 

merce, à Condé-sur-Noireau. 
Brogue (Victor, duc de) , [491] « G. G. ^, membre de 

l'Institut, rue de rUoiversité» n» 94. 
Brunet de Presles (Wladimir), [781] , $| membre de 

l'Institut j rue des Saints-Pères, n" 61 . 
Buffet (Aimé), [1115], ingénieur des ponts et chaussées, 

rue Bonaparte, n" 30. 
Burin Desroziers, [1105], aTocat général près la Cour 
déCbâmbéry; corresp. | M. Ant. Blanche, rue de 
MÊtbeaC «* 73. 



BossERéLLES (Cbàrlù), [MÎ], ]ti|;é tti trïbUfuâ dé l^^è- 

nA^té \mxtm dtt d^[>arlèiii«nt de ta Mtué, )m UvM- 

sier, n*" 13. 
Btfi»ikiiàk (fidliHMid, haniÉ M], [tM^tl« & 

ambassadeur, né de Lliie, &« â4. 
B«s«ttia^ ttiéOfi^ bérdA M)» [\Qt\h #, ctHMêtUer 

d^etAt, me de ta 1rtile4*Ë^uè, û^ Kt. 

CàfiANt atné (M&riè-thomâ^oâ^hkn) , ^1], ânetett 

magistrat, avocat à ta Cour impériale dé tPâi^d, hie 

Dapluit, tt* 10. 
CABABâts^ {BM]) sdttt^Mm ft ÂrgéAttft (brflê)« 
GàkN Qê il&ijrfe de)) [1016]^ pmr M frtdKDfNfita «ta la 

ville. 

CktuMl (iUj^otMe ht)^ t^l) 0. %, rM Ufflite, tt» 4^ 
CiMHN te. A.)^ [idOÔ], McrétaiM de la tM»elét< pour la 

puMtaatloU des mUnoirèa relatif à l'Iiistoire de ta M^ 

gique , à Bruxelles, place de l'Industrie, n" 20« iqU&r- 

titr Léopoldi torresp., Mme teuTé J» ReHouafd) rué 

de Tottmon» a" 6» 
(Umosi [1066]) aoeien Ncteur de rUnifcnittf, rue 

Bayard, n? 7. 
Gamina (Mario db), [668]^ rue NeuTe-des4fat]ittrinS| 

n*" 17; corresp., M. Martini, à BatignoUesi rue Treiel, 

«•14. 
Caiol (â.), [293]^ à PoBt'^Àudeiner (Eure); correspond, y 

M. Dumoulin, libraire, quai des ÀugustinSp u? 16. 
GàBUBR (Jean-Joseph), [944], ancien agent de change à 

IVonkerque, à Paris, rue des Martyrs» n« 47. 
Gartwri€T (William), [feil/rue.... 
(UsBRAirE, [666]^ ^, conseiller à \a Goût \mt^\^^^<^ 

PÉiis, ne de Beiiechasse, n* 11 . 



XXXIY LISTB DBS mURSS 

Gastries (duc de), [890], rne de Yarennes, n« 72. 
GàUCHOis-LEMAiRE , [957], ^, ctief aux Archives de 

TEmpire, rue Geoffroy-Lasnier, n* 22. 
Gadcht (Eugène), [794], Q. ^, ancien garde des Archives 

de la Chambre des pairs, rue de Tournon, n« 12. 

CUmiONT (de), [132] , O. ^f correspondant de l'Institut, 

secrétaire honoraire de la Société des Antiquaires de 

Normandie, à Gaen (CalTados). 
Gaté-Boulenger, [1057], Inspecteur des théâtres, rue 

de Suresne, n*" 5. 
Cercle (le) de là rue Nevtb, [969], à Grenoble (Isère). 
Gharrillan (Gharles-Fortuné-Jules Guiooes de Mo- 

RETON y comte de), [252] , ^^ chef d'escadron « rue 

de la Pépinière, n? 63. 
Gharrillan (Aifred4>hilibert-yictor Guigues de More- 

TON, marquis de), [356], rue de rUniversité, n*" 73. 

Ghampagnt (Franz, comte de), [691], quai Malaquais, 
n* 19. 

Ghantérac (marquis de), [908], rue de Bellecbasse, n* 17. 

Ghasles (Ad.), [469], a)i5» ancien maire de Chartres, 
membre du conseil général du département d'Eure-et- 
Loir ; à Paris, rue de Londres, n" 54* 

Gbauffour (Ignace), [374], avocat à Gohnar (Haut- 
Rhin), rue des Blés. 

Ghaulieu (baron de], [1128], ancien membre de l'As- 
semblée législative, à Vire (Calvados); correspondant, 
M. Dufresne de Beaucourt. 

Ghazelles (Léon de), [197], député au Corps lé^atlf, 
maire de Qermont-Ferrand (Puy-de-Dôme); Corres- 
pondant, M. Léon Laguerre, docteur en droit, rue 
iy4?//r(p-de5-Matburins, n» 10. 
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Chedeau, [771], avoué à Saomar (Maine-et-Loire) ; cor- 

resp. , M. Ikunoidin^ Ubndre, quai des Augusûns, n*" 1 3. 
Ch^rest (Aimé), [968] , membre da Gooseil général de 

ITonne, à Atnerre; corrap., IL Achille PooUn, me 

Jacob, n* 41. 
Ghéroil (A.), [7S6], !S(, profeaaenr d'histoire à l'École 

normale, rue Royer-Goilard, n* 24. 

Cbeyillard (Léon), [1106], anden magistrat, à Lons-le- 
Saunier; corresp., M. Boulatlgoler, nie de CUchy, 
n"49. 

Cbeyreiil (Henri), [819], ancien magistrat, me Cuvier, 
n«67. 

Ghoiseul (comtesse de), [888], rue de l'UnlTersIté, 
n*59. 

GnQiST, [1069], bibliothécaire de la Tille de Falaise, 
pour la hibliothèque; corresp. à Paris, M. Le Doyen, 
Ubraire au Palais-RoyaL 

GmiSTOPBLE, [1104], avocat au GonseA d'État et à la 
Cour de cassation , me des Beaux-^Arts, n* 6. 

CLÉBEirr (baron) , [996], # , ancien préfet, rue Bona- 
parte, n* 29. 

GLBRMOirr-ToMifBiaiE X^leomtesse db) , [919] , rue de 

LUIe, n« 119. 
CoBiANCHi (le chevalier G.), [564], attaché à l'ambassade 

de Sardaigne, place de la Madeleine, n* 13. 

Gocmif (Augustin) , [1034], iff:^ membre du Conseil mu- 
nicipal de Paris et du Conseil général de la Seine, rue 
Saint-Guillaume, n» 25. 

GoBEN (Félli), [1111], auditeur au Conseil d'État, rue 
Pigalle, n» 37. 

CoLUMT, [H42], Hf^, chef d'escadron d*Bn\\\ei\^V^^- 
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DuFOVB (Gabriel) , [1097], avocat au Gonsell d'État et à 
la Cour de cassation, prérident de Tordre, nie de 
Galllon, n*]2. 

Ddgué [758] , pour le coUége RolUn; corresp., H. Sak- 
mon, libraire, rue des Grès-Sorbonne, n* 16. 

DuM^aiL (Ëdelestand), [872], me Jacob, n* 21. 

DoMESMiL (Jules}, [725], avocat, me PIgalIe, n* 8. 

DuHOOLiN, [686] , libraire, quai des Augustins, n* 18. 

Duplès-Agieh (Henri) , [698] , arcblvfote-paléograplie, 
me Salnl-Domlnlqiie, n* 28. 

Dupont (Edmond), [817], archiviste aus irdilTes de 
l'Empire, me de liénilmontant, n* 28. 

DoiAND (Auguste) , [689] , libraire , me des Grès, n* 7. 

Durand de Lançon père, [318], anden reoevmir des 
finances, à Pont-à-Mousson (Meurtbe); corresp», 
M. Duprat, libraire, cloître Saint-Benoit, n* 7. 

DoRAND «DE Lançon fils (Alphonse), [820], propriétaire 
à FaveroUes, par Yalençay (Indre) r coiresp. ^-M. Du- 
prat, libraire, doltré Saint* Benoit, n* 7. 

Duriez de Verninac» [927 J, attaché de légation, me dn 
Havre, n"2. 

DuRUT (Victor), [1081] ,a)i5, professeur d'histoire au lycée 
Napoléon, quai de Béthune, n* 14. 

Dutens (Albert) , [55] , 0. j)f< , ancien député, me Chau- 
veau-Lagarde, n* é. 

Dotreil, [1241], ancien député, à 'Laval (Mayenne); 
correspondant, M. Germain Tribert, me de la Pépi- 
nière, n* 19. 

DuTERDT (Charles), [748], avocat à la Cour Impériale, 
place Boleldieu, n* 3. 

DuvERGiEH (J. B.), [1022], 0. #, conseiller d'Éut, rue 
des Saints-Pères, n" 9. 
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IhmuuïiBx DB Haukaiuib» [1126], ancien député, nu 

de Tivoli, n" 5. 
Kgger, [586] , ^t membre de linstUut, agrégé de la 

Faealté des lettres , rue Bfadame^ n? 45. 
Eue, [107'2], adjoint au maire à Saint-Lô. 
EsTAiMTOT (Robert, vicomte n'), [975] « avocat^ rue de la 

Cigogne, no 5, à Rouen (Seine-Inférieure) ; corresp», 

M. Roulatignier, rue de Qichy, n'* 49» 
ËTmou-P]ûu>M, [d&a], représentant de la maisim veuTe 

J. Benouard, rue de Toumon, n* 6. 
Fabbv (Adolpbe), [939] « président du tribunal de 

première instauce de Cbambéry (Savoie); corresp. à 

Paris, M. Aug. Durand, rue des Grès, n* 7. 
Faié , [1029], maître des requêtes au Ck>nseil d*ÉUt, rue 

de la Pépinière, nMl. 
Feillet (A.), [1138], rue Pavée-Saint-André-des-Arts, 
- n* 18. 
F^tRST (P. J.), [10&4], conservateur de la bibliothèque 

de Dieppe, pour la bibliothèque; corresp., M. Julien, 

libraire, rue de l'Ëperpn, n* 9. 
Fezensag (de Momtesquiod, duc de), [572], g. G. ^^ rue 

d'Astorg, n» 31.. 
Fiixassier, [836], docteur en médedne^ rue des Fossés- 
Montmartre, n** 16. 
FmiNO, [1109], ancien receveur général, rue Chaiilot, 

nMO. 
Fur ^Théobald), [934], ^, pour la bibliothèque du Con- 
seil dÉtat. 
FuuiMM [930], ^, conseiller d'Ëlat, rue du Havre, 

n»5. 
Floquet, [622], ^^ avocat, corres^iiàULV ^>(\&8!ùiViax, 

me dMnjfoii-Safnt-Honor^, w» b!l. 



FoRCADi I^ RooDim (n), 0. iH^, [1078], miDlMn 

des finances, rue de Rivoli, n** 234. . 
FoucHÉ (Lucien), [324], à âvreiuL (Eure)i comMp., 

M. A. AUouard, libraire, me PaTét«âtint-ABdr4>*dei- 

Arts, n» 3. 

FoDQDB (Victor), [785], à Châloii-fiir-Sii6iM (Saône-et- 
Loire); correspondant du ministère de lliutraeiloB 
publique et des cnltet, pour les trifans hlatoriqMS, 
chcx M. Allonard, libraire, rue Payéa-Mnt-^Andi^ 

des-Arts, n* 3. 
FooRMÈB (marquis de), [1010] , au château de Tausiieta, 

à Saint-Léger, prèsBayeni; à Parts, place Vendtoe, 

n» 5. 
FonnmEK, [858], à Bordeaux (Gironde), rue Gobinetii, 

n*" 1 ; corresp., MM. Rey et Belhatte , libraires, quai 

des Augustins, n* 45. 
FouRNiER (Gabriel), [1084] , sous^réfet de Tarrondlsse- 

ment d'Alais; correspondant, M. Alfred Blanche, rue 

de la Pépinière, n» 97. 
François (A.), [868], 1^, maître des requêtes au Conseil 

d'Ëtat, rue HauteTllle, n* 25. 
Franck, [671], libraire, rue Richelieu, n*" 69. 
Fremy, [722], C. iSi conseiller d'État, gouverneur du Cré- 
dit foncier de France, rue Neuve'-dcs-Capucines, n*17. 
Fresne (Marcellin de), [388], rue Gaillon, n* 8. 

Freteàd de Pent (Hérode-René-Jean-Baptiste-Emmai- 

nuel, baron de) , [700] , référendaire à la Cour des 

comptes, rue de Londres, n" 40. 
Galopin (Auguste) , [1095] , avocat au conseil d'État et 

à la Cour de cassation , rue dç Selne^Salnt-GermalD» 

n»95. 



Ml hà ioenM. xuy» 

{M8]« pour te bibli&ikèquê ée ia ffUk de Gre- 
(Isère); corresp.,M. Aug. Durand» llbr», nwdes 
■•7. 

MkVD (Hlppolyte), [M], rae de Gmiell^Mnt- 
■In, n* 91. 

(Heori), [989], ingénieur des mines, ne dfSu- 
^B«19. . 

(QMriei), [114a] , àMiieitadl (Befr-RJiin).- 
Di, [903], profeiMur an lycée de YeraaiUea, 
e de Saint-^iond, à Versailiea. 
« (6nil».Yictor) , [810] « rue de la Pépinlèfet 
». 
r (Arthur), [1128] , subititut du procureur im- 

k LouTien (Eiure); correipondBnt, Bi Boula* 
r, rue de Qicliy, n"* 49. 
(D. L.), [1124] , rue de GourceUes» n« 18» 

[647] « Juge d'instruction au trilluoal. civil de 
' (Meurthe )s eorresp. , IL Mafin-llarpena ^rue 
Visitation, n» 12, 

•la-Sarba (F., baron db)^ [240], ft l^u^jqine; 
ipondant, M. CherbuUei, me delallopQaie,n<> i(L 
;Paul-Ëniile], [669], {^, à Romans (Dr6me). 
LE (Léonce de) , [626] , au château de Vauville, 
>ont4'Ëv6qne (Galfados); eorresp., M* Alfred de 
r, me Jacob, n**31. 
(Léon), [991], rae de Rivoli, n» 194. 
>T*IUiiiLGLAi8E (le marquls he), [223], ijfs, à 
à Paris, rue de Grenelie-Salnt-Gemialn , n* 73. 
[1025], ^, conseiller d'ËUt, rae des Moulins, 

lippolyte), de Genève, [96)V) ^ V«lM^Taft ^«^ 
'Art$, n" 10. 
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600PIL DB Pft^Eui (Anatole), [933] , plsce de la Mtde- 
leine, n* 3. 

GoopiL (Edouard), [57], ^, maître des cequ^tei au 
GonseU d'ËUt, rue Laffltte, n- 47» 

Grafenried-Yillars (baronne de), [870],, place Yen* 
dôme, n* 10. 

Granoidier (Ernest), [1094] , auditeur au Conseil d'É- 
tat, me du FaolMurg^intrHonoré, n*' 75« 

GR4MIE1 DE Lk MariniIbie (L.), [798], membre de la So- 
ciété des Bibliophiles français, rue d'Amsterdam, n*46. 

Gramkt (Ernest), [591], cooseUier à la Cour impérialt 
de Dijon (Côte-d*Or) ; à Paris , cliez M* Poiré , square 
d*Orléans, n'* 6; rue Taitbout, n? 80. 

GoADET, [228], clief de l'enseignement à llnstitotloD 
impériale des Jeunes-Àveugles , boulevard des Inva- 
lides, n* 66. 

GuBRARD (Mme veuve François), [967J, à Amiens 
(Somme) \ correspondant, M. Delorme, rue Pérou, à* 6. 

GuESBARO (François], [349], #, professeur k l'Ëci^e des 
Chartes, à Passy, Grande-Rue, n* 88. 

GuiBAL, [1160] , professeur d'histoire an Iftée de Ver* 
sailles; corresponOant, H. Chéruel, rue Royer-Gol- 
lard, n*25. 

Guillaume (Eugène), [1087], d6cteur en droit, rédac- 
teur principal au bureau dii contentieux des com- 
munes au ministère de llntérieur, rue Soufflot, n* 1. 

GuizOT, [1], G. C. ^j membre de l'Institut, rue da 
Faub.-Saint-Honoré, n'' 52. 

Hachkttb, [885], rue Pierre-Sarrazin, n" 14. 

Haigneei^ (l'abbé D.), [901], arcliiviste de la ville de 
Boulogne-sur-mer (Pas-de-Calais); corresp., M. J. I^ 
coure, I/bnire^rue du Yieux-Coiombter, n" 28. 



Balbtt (Ludovic) , [1046] , cbef de bureau au ministère 
de l'Algérie et des eolonles, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, 96. 

Hallats-Dabot, [871] , anden chef dlnstltutlon, rue de 
Vaugirard, n* 17. 

Halphen (Eugène), [900], rue de la Ghausaée-d'Antin , 
!!• 47, 

Hamelih d'Ectot (HiUdre) , [1060], docteur en droit à 
SaintpVaast4a-Hougue (Manche); corresp., M. Boula- 
tlgnler, me de Clicfay, n" 49. 

Hannotb (Féite), [943], membre de la Société Archéolo- 
gique de l'arrondissement d*ATesnes (Nord); cor- 
respondant à Paris, M. Henri Martin, rue du Mont- 
.Pamaase, s* 86. 

Hamqosz (Rodolphe), [990], me de 'Veraeull, n* 88. 

Habgourt (Eugène-Gabriel , duc d'), [606] , 0. ^, me 
Yamseau, n* 11. 

Habt (William- Henry), [897], Folkestone-Honae, Rou- 
peU Park, Streatham, Surrey, Angleterre s corresp., 
MM. H. Bossange et fils, quai Voltaire, n« 25. 

Sasb, [36], G. ^i membre dellnstitut, consenrateur de 
la Ûbllothèque Impériale, département des manu- 
scrits, me Colbert, n* 12* 

Hatzfbld (comtesse ob), [855], me d'Astorg, n* 6. 

Hàutpoul (comte n'), [925], place du Palais-Bourbon, 
nM, 

H^lt-d'Oissel [1089] , #, ancien conseiller d*État, me 
de Ghalllot, n» 70. 

Hehhiii, [508], ^, me des Martyrs, n* 28. 

REKicoimT (Achmet, comte n'), [635], à Arras (Pas- 
de4>dals), rue RourlUe; corresp., M. \>atAc^v\\Xi ^Vv- 
bnJre, quai des Augustins, n*" 18. 



XtVI LT8TB DIS MmBBVS 

HiMLT, [1007 J, professeut suppléante la Faculté dea let- 
tres de Paris, rue de rOuest, n° 76. 

HuBARD, [601], ^, juge de paix à Rouen (Seine-Infé- 
rieure); corresp.. M, Guillemot, Ubraira, quai des 
Grands-Augustins, n" 19. 

Hdsson (Armand), [1039], 0. #, directeur de l'admi- 
nistration générale de Tassistance publique, afemie 
Victoria. 

Jeamnin (baron), [971], ^, préfet du département de 
la Moselle, à Mets ( corresp., M. Le Telller d9 La Foise, 
rue Neuve-des-Capucines, n** 19, 

JoBEZ (Alphonse)» [328] , rue Tronchet, n* 25. 
JouBDAiK, [834], ^, chef de division an mtadatère de 

l'Instruction publique et des Cultes, me NenfO'dii- 

Luxembourg , n"* 21. 

Kerdbel (AmoBvii de), [340] , rue Beaurepalre, n» S, à 
Renues (Ille-et-yilaine); ft Paris, ches M. de Gomry, 
rue Richelieu, n* 85. 

Kebsaint (ricomte de), [892] , rue de la Ville-rÉTôque , 
n« 26. 

Kerytn'de Lettenhoye, [799], $, à Bruges (Belg!què)i 

Laborde (Léon, comte de), [301], 0. j}{<, membre de 
l'Institut, directeur général des Archives de l'ËinpirOi 
rue du Paradis-du-Temple, n<* 20. 

Labodlate (Ëdouard),[445] ,j}ii,avocat, membre de rinstl- 
tut, professeur au collège de France, rua Taitbout, a** 34« 
Labrouste (Alexandre), [973], if^, directeur du eol- 
J^ Sainte-Barbe^ place du Panthéon, 
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Lacaba!te (Léon), [64] > if^ , conservateur adjoint au 
département des manuscrits de la Bibliothèque Im- 
périale, directeur de l'École impériale des Gliartes, 
■venue des Ternes, n* 81. 

La Gaze (Pèdre, baron), [830], rue Salnt-Domfnlque- 
Saint^rmaln, n* 93. 

La GiSTEmn (Emmanuel, prince de )« [72], rue Saint- 
Florentin, n<» 2; corresp., M. Durand Jeune, libraire , 
rue Louis-le-Grand , n" 11. 

Lacosbe-Ternant (Théodore), [917], banquier, à Gler- 
Diont-Ferrand (Puy-de-Dôme), rue Biaise -Pascal; 
oorresp. à Paris, M. Paret , rue des Postes, n° 42. 

Lagordaibb, [981], ancien directeur de la manufacture 
des Gobelins, rue Saint-Honoré, n" 364. 

La Code (G. de), [724], G. jfli, conseiller d'État, rue 
Saint-Honoré, n« 368. 

La FkMuiEiiE-PEikCT (comte de), [1080], député au Gorps 
législatif, rue de la Ghaussée-d'Antin, n" 50. 

La Ferté-Medn (marquise de), [907], rue du Bac, n° 46. 

La FAVLorrE (Emeit de), [1053], me Caumartin , n* 60. 

LA6EAliOB(tdoaard, marquis de), [331], 0. j)f(, sénateur, 
membre de Tlnstitut, rue de Grenelle-9aint-<]rermain, 

LAttUSBiB (Léon), [790]» docteur en droit, rue Neuve- 
des-Mathurins, n» 10. 

Lahuae (Charles), [279], rue de Fleurus, n" 9. 

Lahobe (Mme TeuTe), [839], place de VÈcole, n" 1. 

Lala^oie (Ludovic), [822], attaché aux travaux histo- 
riques dn ministère de l'Instruction publique » rue 
deGondé, n^SO. 

Lallemard (Augustej» [83$],^ arcb\N\aU^I^x^^>3^Vùl^'- 
Sainte^tberine^ 'n« 21. 
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Làlot (Louis-Henri), [827], docteur eo médecine, rue 
de Paris, n" 169, à Belleville. 

Lamcle (Augustin de], [742] , au château du Rocher, 
commune de Mesanger, près Évron (Mayenne) s eor- 
resp., Mme yewrt J. Renouard, rue de Toumon, n*6b 

Larcher DE CouPTGNT, [976], à Dieppe (Seine-Infé- 
rieure); corresp.yM. Alfred de Roissy, rue de Belle- 
chasse, n* 64. 

Là Rochefoucauld (duchesse de), [843] , rue de Ta- 
rennes, n* 72, 

Lascoux (Jean-Baptiste), [130], G. ^, conseiller d'État, 
secrétaire général du ministère de la Justice, rue ^ 
Luxembourg, n* 36. 

Là Tour du Pin (marquise de}, [414], rue de la Pé- 
pinière, n<* 63. 

La Villegille (Arthur de), [239], ^, secrétahre du Co- 
mité de l'histoire, de la langue et des arts de France, 
rue de Seine, n" 31. 

LsBiGRi-BEàUREPAmE , [714], Dotidre à Lille (Nord), 
rue Nationale; correq>., M. Allonard, libraire, ne 
PaYée-Sahit-André-des-Arts, n« 3. 

Leblanc (Paul), [814], à Brioude (Haute-Loire); cor* 
respondant, M. Dumoulin , libraire, quai des Angus- 
tins, n« 13. 

Lebrument, [637], libraire, à Rouen (Seine-Inférieure) t 
oorresp., Mme veuve Jules Renouard et Gle, rue de 
Toumon, n* 6. 

Le Brun, [157] , Juge de paix à Avise, près Ëpemay 
(Marne); corresp., M. Laguerre, docteur en droit, 
rue iY^ifre-des-MathurlDB, n* 10. 
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Leclerc (Alexandre), [809], 0. #, aueien négociant, i 
Auteuil, Grande-Rue, n*" 4. 

Ls GuERG (Victor), [396], G. ^^ membre de TlnsUtut, 

< doyen de la Faculté des lettres, k la Sorbonne. 

LBrÈVRB-PoirrAUS (Antonin), [803], docteur en droit, 
auditear au Conseil d'État, rue de Rivoli, n*" 238. 

Lkgintil (Raymond), [1059] , conseiller à la Cour im- 
périale de Rouen ; correspondant, M. Alfred Blanche, 
me de la Pépinière, n** 97. 

Le Glat, [74], $ et de Tordre de Léopold, conservateur 
général des Archives du département du Nord, à Lille; 
correspondant, M. AUouard, libraire, rue Pavée jSaint- 
André des Arts, n* 3. 

Lehaire (P. Aug.), [75],lK(, ancien professeur de rhéto- 
rique aux lycées Louis le Grand et Bonaparte, rue 
des Quatre-FUs, n« 16. 

Lb MBimiciBR, [1100], propriétaire à Saint-Lô (Manche); 
lîorr., M. Anouard, libraire, rue Pavée Saint-André 
des Arts, n? 3. 

iBnsRCiER (Anatole, vicomte), [756], député an Corps 

législatif, quai Voltaire, n* 25. 
Lbhormant (François), [1063], me Madame, n» 34. 

Leroux (Alphonse), [754], notaire honoraire,* rue Laf- 
iitte , n« 5. 

Le Roux de Linct, [76], eft, rue du Bac, passage Sainte- 
Marie, n'Unit. 

Le Rot, [962], membre de la Société des Antiquaires, 
de Normandie , etc., maître de pension à Cany 
(Seine-Inférieiire) ; corresp., Mme veuve J. Renouard , 
libraire, me de Toumon, n* 6. 

iMBCUME (dm), [1119] f me d'Aslovg^ n*" ^^» 
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Lestang (Gustave de), [911], ancien officier demariiK 
rueTaitbout, n° 8. 

Le Tellier de La Fosse, [972], !)f5i ancien conseiller d 
préfecture , chef du personnel au Crédit fbnder, ru 
Neuve-des-^Capucines, n** 19. 

Leyesque, [75!^], ancien notaire, maire de Mantes (Seth< 
et-Oise] ; corr.« à Paris, M. de Roissy, rue Jacob» n* 21 

Leviez, [982] , maître des requêtes au Conseil d'État 
sous-gouyerneur du Crédit foncier , rue Ca^mir-Pério 
n» 3. 

Lhopital, [1028J, maître des requêtes, commissaire d 
gouvernement, près le Conseil d*Ëtat, rue Louto 1 
Grand, n° 18. 

LizoT (Gustave), [1074], substitut du procureur impi 
riai à Rouen ; correspondant, tt* Boulatignier, nied 
Clichy, n«i^9. , 

LoRiN (ÀnL), [886], rue du Bac, n" 77. 

Louvancour [894], ancien notaire à Chartres (Eurt-e 
Loir) ; corresp. , M* Albert Huet, rue Saint-Roch» n" 21 

LouYRiER de Lajolais (A.)i [859], attaché au minist&i 
des affaires étrangères, rue Meuve-Saint-Augusthi 
nMl. 

Lotsel, [1040], ^, doyen du Conseil de préfecture d 
département de la Seine, rue Neuve-Saint-Augustii 
«•69. 

LuTNEs (d*Alrert, duc de), [413], ^, nlêmbre de 1*L 
stltut, rue Saint-Dominique, n* 81. 

LtzARCHE (Victor), [675] , eonservateur honoraire de : 
bibliothèque de Tours (Indre-et-Loire); eomsp 
M* Potier, libraire , quai Malâquais, n* 9. 



ooin), 1712], professeur d'histoire à la Faculté 

M de Grenoble (Isère), 

; (Jobn-Whiteford), [âa2], esq. à Edimbourg^ 

land-street; corresp., MM* Pierre Barthès et 

aires, rue de Vemeuil, n** 5. 

mcNS (Alfred), [390], ^, recteur bonoralrc» in. 

* général de rinstruction publique , rue de la 

•n, n» 12. 

harles], [28], 0. ^, membre de l'Institut, con- 

ir de la Bibliothèque impériale, département 

rimes, rue de Richelieu^ n*" 47. 

d.), [1019], ^, conseiller d'État, rue da Cas- 

, D» 10. 

lie de), [914], rue de Lille, n* 119. 

omte de], [6001, me de TUniveriité, n* 68| 

., M. Dosseur, rue Taranne, n« 21. 

s (comte de), [1078] , k Falaise; correspondant, 

>oyen , libraire au Palais-Royal. 

{(Léon de), [492], ^y à Saint-Maurln, par Gre- 

andes); corresp., M. Garitan, rue d'Hautevilie, 

Liéopold), [964], ij((, notaire honoraire k Lou- 

lure); corresp., M. Julien, libraire, me de 

1, n» 9. 

T (Paul), [448] > aux Rochea-BartUud, par 

may (Vendée) t corre8p.,M. Thomas Amauldet, 

Saints-Pères, n" 3. 

(de) , [774] , Juge suppléant an tribunal do 

e instance de Bar-8ur-Auft>e (Aube); corresp., 

>n, rue de Mulhouse, n" 9. 

[1139], docteur es lettres, proCeiaienx vx tftV 

mishs, rue de Sèvres n° k. 
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Margoeme, [037], ^, chef du contentieux dMi 

au ministère de l'intérieur, rue de Lille, n" 
Marguehin, [1042], directeur de l'École i 

Turgot, rue du Vertbois, n« 17. 
Marin-Darbel, [265] , rue Blanche, n* 40. 
Marine (bibliothèque centrale de la), repréi 

M. de Courtière , bibliothécaire du mlnlsi 

marine. 
Marion, [4S6], rue Godot-Mauroy, n* 39. 
Marnier [720], bibliothécaire à la bibliothèque 

des avocats. Pour la bibliothèque, au 

Justice. 
Marseille (le maire de), [1144, 1145], à 

(Bouches-du-RhOne) . 
Martin (Henri), [457], rue du Mont-Parnasse, 
Martin-Fortris (Paul) , [854] , propriétaire 

(Eure-et-Loir) ; corresp., M. J* Desnoyers, n 

n«67. 
Martrot (vicomte de), [1023], #, conseilh 

quai Voltaire, n? 25. 
Martt-Laveadx (Charles), [780], licencié i 

ancien élève de l'Ëcole des Chartes, rue Sai 

n«49. 
Masgré, [912], quai des Célestins, n« 10. 
Mas-Latrie (Louis de), [289], l^^ chef de se 

Archives de l'Empire, rue Neuve-des-Peliîs 

n«62. 
Masséna de Bivoli (Victorin), [1131], sous-! 

Rux chasseurs de la garde impériale, rue de L! 

Mathieu Bodet, [1137], avocat au conseil d'É 
Cour de cassation , rue Neuve-des-Petits- 
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liAiniEifOt [9S8]> ^ ancien agent de -change, rue de 
TiToll, n« & . 

Mat (Emile de), [1088], rue de Laval, n° 15. 

Meadx (vicomte de], [889], à Montbrison (Loire] ; cor- 
respondant, M. Gh* Douniol, libraire, rue de Tour- 
non, n? 29. 

WucocQ (de LAifONS, baron de], [558], k Raismes 
(Nord)f corr., M. Deracbe, libraire, rue du Bouloi, 
n«7. 

IUltot (Iules) f [908], professeur au lycée Louis le 
Grand , rue Royer-Gollard , n" 4. 

IfERiLHon (Francis], [833] ; corresp., M. Ghabaille, rue 
dé l'Etot, n* 85. 

Vékméz (Prosper], [162], ^, sénateur, membre de 
l'Institut, rue de Lille, n*" 52. 

Mbelbhont (de), [649] , au château de Merlemont, par 
Beanvais (Oise); à Paris, rue de Verneuil, n" 47. 

Meunier (Francis), [960], docteur es lettres, rue d'En- 
fer, n* 59. 

Medhine (Gustave), [1101], ancien auditeur au Conseil 

• d'ÉUt, rue Saint-Dominique, n* 25. 

Méyil (Charles-Sainte-MarierHenri), [651], conserva- 
teur des arciiives du département de Seine-et-Oise , à 
Versailles, place Hoche, n° 6. 

liiGNET, [16], G. 2)i^, membre de rinstitnt, secrétaire per- 
pétuel de l'Académie des sciences morales et politiques, 
rue Notre-Dame de Lorette, n*^ 18. 

MiiIoret-Adbé (Gamille], [875] , avocat , rue des Trois- 
Pavillons, n" 1. 

MiREPOix (Mme de Montmorenct-Laval, duchesse douai- 
rière de), [813] , représentée par M« Rlcliacd^ t\sft. ^^ 
Yarcnnes, n* tl. 



Moignon (Alix-Jérôme) , [821] , #, tubtUtnl dia 
reur général près ia Cour impériale, rue dmm f^ 
mides, n'* 6. 

MoiNERT , [708] , ^9 uicien président du trltmiiil d 
commerce, clottre Salnt-Merry, n* 18. 

MoisMONT (Amédée Beaoyaelet de), [&82], jK^, ma de 
Crébillon, n" 8. 

MoNJEANf [1041], pour le coUége Chapial^ rue BUnehe, 
n°29. 

MoNTALEHBERT (Cbarles, comte de), [128], membre dl 
l'Institut, rue du Bac, n" 40. 

MoRAMViLUî, [1047], directeur de l'Ageoce des trani" 
ports maritimes de la Ck)mpagnle des meiMKeriea im- 
périales à Gonstantlnople; corresp., M. Le Tellierdi 
La Fosse, rue Neuve-des-GapucineAi n" 19. 

MouRRE (l^lo-Vincent) , [782] , ^, conseiller k la Gow 
impériale de Paris, rue Neuve^nt-Paul, n" 15. 

MoDY (de), [970], rue Goquillière, n* 12. 

MuTEAU (Charles), [906] , Juge au tribunal de première 
instance , k D^on (Côte-d'Or) ; corresp., M. V. GoUlu, 
sous-chef au ministère des financée ^ rue Mondovi, 
n» 7. 

Nadaillag ( le marquis de ) , [864] , rue d* Anjou Saint- 

Honoré, n« 12. 
Nadaud, [860], 0. ^, premier président honoraire de 

la Cour impériale de Grenoble, ft Gharvieux, par Pont- 

de-Gherui (Isère); corresp., M. Nadaud, ft Paris, me 

de Vemeuil, n" 40. 
Nantedil (de), [838] , référendaire à la Gour des 

comptes, rue de Varennes, n« 82* 
Naudet, [480] , G. ^f membre de Tlnstltut , rac Mont- 

Thabor, /!• 40. 
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Neutilli (Louis »E), [918], k Lharot (Calyados); cor- 
resp* à Paris, M. Àug. Durand, rue des Grès, n° 7. 

Nete, [812], bibliothécaire de l'Université de LouTain ; 
corresp., M. Aqg. Durand, libraire, rue des Grès, n° 7. 

NiCABD (Pol), [288], rue de Sèvres, n" 38. 

NiEL, [1133], archiviste du département du Gers, à Auch; 
correspondant , M. Niel père, bibliothèque du minis- 
tère de l'intérieur, quai Bourbon, n** 35. 

NiGON DE Bertt, [150] > ^, chef de division au mi- 
nistère de l'instruction publique et des cultes, rue des 
Beaux-Arts, n° 10. 

NisAW (Désiré), [459], 0. ^, membre de l'Institut, di- 
recteur de rÉcoIe normale supérieure , rue d*Ulm , 
0*45. 

NoAiLLES (Paul, duc de), [348] > membre de Tlnstitut, 
rue de UUe, n« 66, 

NoGERT (vicomte de) , [871], rue du Regard, n<> 5. 

Ohnst (Léon), [1016] ,. architecte, avenue Trudaine, 
n»4. 

Otreppè de Bouvette , [980], conseiller honoraire à la 
Cour royale de Liège ; corresp., M. Valette, profes- 
seur à l'École de droit. 

Oddot, [1036], membre du Conseil municipal de Paris 
et du Conseil général de la Seine, me du Cherche- 
Midi, n« 40. 

Onisn. (Adolphe) , [1066] ^ avoeatà Rouent corresp. à 
Paris, M. Cruignot» rue Blanche, n^ 70. 

Pàillet (Eugène), [928], me Louis le Grand, no i8. 
Pakavet (Charles), [588], 0. i){s, aoden c^wWVw ^t\^v> 
me des Pelites-Êcuries, n° 44. 
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PAmNT DE RosAN (Gbarles-FéUx) , [815] , à Paris-Au- 
tcutl, route de Versailles» n^ 20, villa de la Réunion, 
n- 3. 

Paret (Victor), [605], 4^, préfet général des études au 
collège RoUin, rue des Postes, n<>42« 

Parieu (Esquirou de), [101 7], G. 0. >)fs, vice-président du 
Conseil d'État, membre de l'Institut, rue de Belle- 
chasse, n« 31. 

Pascal, [1134], clief de bureau au Crédit foncier , rue 
de Paradis-Poissonnière , n° 9. 

Pascal» [1026], #, maître des requêtes (I^ dasse) au 
Conseil d'État, quai €onti, n* 11. 

Pasquier (duc), [3], G. G. #, membre de l'Institut, rue 
Royale Saint-Honoré, n* 30. 

Pasquier (Louis), [915], conseiller à la Cour impériale 
de Paris, rue Jacob , n*» 48. 

Passt (Antoine), [238], 0. ^, ancien sous-secrétaire 
d'État au ministère de l'intérieur, rue Pigale, n* 6. 

Patin (Henri), [533], 0. #, membre de l'Institut, profes- 
seur de littérature latine à la Faculté des lettres, rue 
Cawette, n<> 15. 

Paulin ( le colonel Charles j, [055], ^, rue Victor Du- 
may, n*" 17, k Dyoa (C6teHi'0r); correap. à Paris, 
M. le colonel G. Paulin, rue du Bac, n" 90. 

Paulmier (Charles), [483], avocat A la Cour impériale, 
vice-président du Conseil géaéiml du Calvados, boule- 
vard Poissonnière, n" 25. 

Peigné-Delacoort, [1121] , à Ouracamp (Oise); A Paris, 
rue de Cléry, n" 27. 
Pelet (baronne)^ fl076], me MaEat\ï\o, . vv» \^, 
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rir-^FÈLLinvR (JiUes) y [1117], a #, conseiUer d'Ëtat» 
-' membre de l'Académie des beanx-arts, place du 

Carrousel. ' 

f tf Psf IN Le Halleor (Emile), [787], directeur de la Société 
d'assurances mutuelles immobilières de Paris ^ rue 
ti Greffulbe, n" &. 

' PttEiaE (Emile), [1082], 0. #, rue du Fàubourg-Saint- 

Honoré, n« 35. 
r * Pérignon, [1090] y #y ancien conseiUer d'Ëtat, rue de 

l'Arcade, n* 15. 

L Pebwkt, [1094], auditeur au Conseil d'Ëtat, rue Neuve* 
de-l'Université, n* 10. 

r Perrot de Chazelle (vicomte), [643] , à Maisonneuve 
(Côte-d'Or); à Paris, aveuue des Cbamps-Ëlysées, 
»• 18. 

Pbbrot d'Estiyareilles , [772], ancien inspecteur gé- 
néral des lignes télégraphiques, rue de Bourgogne, 
ii»50. 

Mtbrsen [873], bibliothécaire de la ville de Hambourg, 
pour la bibliothèque. Corresp., M. E. Jung-Treuttel, 
me de Lille, n" 19. 

Picard (Alexandre), [924], rue Sainte-Anne, n" 18. 

Picard Le Roux, [1125], à Goumay (Seine-Inférieure), 
correspondant, M. Boulatignier, me de Clichy, n« 49. 

PiLLET-WiUi (comte), [1151], rue de la Chaussée-d'An- 
tin, n« 70. 

PiOT, [1086] , ancien adjoint au maire du 7* arrondisse- 
ment municipal de Paris, rue de Rivoli, n* 78. 

Piquet, [1048], conseiller k là Cour impériale de Caen; 
corresp. ft Paris, M. Boulatignier, rue d<&O\.0K^n^^^« 

* Admis ea mars 1860, décédé en rîoNcrnV^te, 
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I 

PiBANçoM (Claude-Henri de La Croix de Chevrièbe, 
marquis de), [566] , au château de Pisançon , par 
Bourg de Péage (Drôme) ; à Paris , rue Neuve-Saint- 
Augustin, n*" 48. 

PiSTOTE (DE)y [1046], ^, chef de bureau au ministère de 
l'agriculture^ du commerce et des ti^vaux publics, 
rue Oudinot, n^ 22. 

PoDENAS (Louis, comte de), [946], chez M, le marquis 
de Nadaillac, rue d'Anjou Saint-Honoré, n<> 12. 

PoET D'Avant (F.), [^], à Maillezais (Vendée). 

Pons-Bennepont (comte de], [983], auditeur de 1'* classe 
au Conseil d'Ëtat, rue Royale Saint-Honoré« n« 9. 

PONTAUMOMT (de), [1122], inspecteur de la marine à 
Cherbourg (Hanche); correspondant, M. L. Delisle, 
place Lafayette, n° 20. 

PORTAL (Frédéric de), [284], ^, rue d'Anjou Saint* 
Honoré, n'' 8. 

PopiET [1037], #, membre du Conseil municipal de 
Paris et du Conseil général de la Seine, rue du Fau- 
bourg-Poissonnière, n« 2. 

Prioux (Stanislas), [719], quai des Augustins, n^ 47. 

PuYHAiGRB (Théodore, comte de), [687], au château 
dlnglanges^ par Metzemrisse (Moselle] t corresp., 
M. Derache, libraire, rue du Bouloy, n" 7. 

QuESNET (Edouard), [1143], ancien négociant au Havre 
(section Graville), correspondant, M. Vrayet de Surcy, 
libraire, rue de Sèvres, n" 19. 

QuiCHERAT (Jules), [443] , ^, professeur à l'École des 
Chartes, rue Voltaire, n'^ 9. 

RAciNETf [952], avoués rue Pavée Sa^iil^.Kii^,^^'' \!^ 
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ndSTOLE (comte de], [1083], ancien conseiller d'Ëtat, 
ne derUhiver&ité, ti<' 10. 

PETTi, [918], j^, rue de RItoH, qo 194. 

TBERT (Edme-Jacques-Benolt), [546], d^, conserva- 
mur «cUoint à la Bibliothèque impériale, rue Jacob, 
a» 30. 

YEHEL, [124], ^, conservateur sous-directeur de la 
Bibliothèque impériale , département des Imprimés, 
cartes et colleotloDS géographiques , rue Grussol , 

AD ( Chartes) , [877], chef du contentieux à la pré- 
focturo de la Seine^ secréuire du Conseil central 
les Églises réformées de France, président de la 
Société de lliistolre du protestantisme français , rue 
CuTler» n** 88. 

AL (Gustave), ^ , [1008], SLcien préfet , secrétaire gé- 
Bénl de l'Administration centrale du chemin de for de 
Lyon, rue de la Cbaussée-d'Ântln, n* 7. 

Atm-DmiAB, [986], auditeur au Conseil d'Éut, rue 
Salnt-Laiare, m &7. 

isET (comte de), [655] > 0. ^, ministre plénipoten- 
tiaire de France près le grand-duc de Hesse et le doc 
de Nassau, rue d'Amsterdam, n» 35 bis. 

3iAia»(B.), [424], général^najor au corps d*état-ma- 
jor de l'armée belge, aide de camp du roi des Belges , 
I Bruxelles; corresp., Mme V* Gohin^ rue des Fossés- 
du-Temple, n* 40. 

nrBncHON [1027], #, ancien conseiUer d'ÉUt, a^focat 

RU Conseil d'État H à là Cour 4» canaiAJbii^ t^^ ^^ 
fe une, D' U 
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RicuEMOïST (vicomte de), [965], rue du Regai 
Robert (Charles), [1091], #, maître des requ 

Barl>et-de-Jou7 , n« 42. 
RoissT (Alfred de), [168]^ ^, rue de Ben 

H' 64. 
RoLLE (Hippolyte), [135%^, bibliothécaire de 1 

Paris, pour la bibliothèque, à l'hôtel de ^ 
^ ■ Lobau. 

RossET (Henri), [796] , ancien conseiller de la p; 

de l'Eure, bouletard Bonne-NouTelle, n* 18. 

RoTHiMinLD (James, baron de), [949], G. O. i 
sul général d'Autriche, rue Laffitte , n* 10 ; < 
i ^ M. Durand Jeune , libraire , rue Louis le 

n» 11. 

Rothschild (James-Nathanlel de), [1002], me ' 
n« 40; corresp., M. Durand Jeune, libraire. 

RouAiD, [687], 4(^, bibliothécaire de U vil 
(Bouches-du-Rhône), pour la biblioikique; i 
M. Techener, libraire, rue de l' Arbre-Sec, n* 

RODJOOX (baron de), [1024],G. ^,consdUer d' 
recteur des colonies au ministère de l'Algérl 
colonies, rue d'Amsterdam, n*" 82. 

Roussel (Jules), [&90], rue du Faubonrg-Polss 
n*S2. 

RoussiGifiC [1033] . auditeur au Conseil d'Ëut, i 

bout, n* U. 
RousTEL, [1050], négociant, rue de la Chaîne, ) 
corresp. k Paris, M. -Boulatignier, rue de 
n*49. 
i RoTEB (de)« [10&3\ G.O.^, premier Tk»i>rés 

■/ Séaat, au palais du Lu\einbo^t%. 
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RoYS (marquis de], [920]» rue du Bac, n« 03. 

Sagt (di)« [33], ^^ membre de Tlnstitut, conservateur- 
administrateur de la bibliothèque Mazariae, pour la 
bibliothèque, quai de Conti, n»* 21 et 23. 

Saiht-âignan (comte de), [999], 0.^, ancien conseiller 
d^tat, rue de Bellechasse, n* 13. 

Saint-Priest (George, comte de], [841], rue de l'Uni- 
Tersité, n« 11. 

Saint-Seinb (marquis de], [905], à Dijon (Côte-d'Or); 
corresp. à Faris, H. Douniol» libraire, rue de Tour- 
non, m* 29. 

Sahite-Fot (de), [1032], auditeur au Conseil d'État, rue 
de Balyylone, n*" 62. 

Sàlel de Chastanet, [1062] , conseiller référendaire à 
là Gonr des comptes, rue de Provence, n*" 74. 

Sarcus (vicomte Feux de), [1137], ancien capitaine de 
dragons, à Dijon (Côte-d'Or); correspondant, M. Aug. 
Donmâ , libraire, rue des Grès, n* 7. 

Sat (Léon), [1075], rue Boursault, n« 11. 

SciKiA (S.), [543], bibliothécaire du roi des Belges, 
à Bruxelles; corresp., M. Hauser, rue du Bac, n* 108. 

Sghweitzer (baron de), [896], ministre plénipoten- 
tiaire de Bade, rue Boursault, n? 17. 

Sclobas (Hme}, [801], directrice des études de la maison 
Impériale d'éducation de la Légion d'honneur, ft Saint- 
Denis; corresp., H. Magin-Marrens , rue de la Visi- 
tation, n« 12. 

âteum DB Jalleranges, [1079], ancien magistrat à Be- 
sançon» rue Saint-Vincent, n* 51; correspondant, 
M. Saint4orre, libraire, rue de Richelieu, u* QV. 

SEWcioif (EmieM;, [426], avocat, ^ ^e^cYid^sX V^^^ 



LXII LISTE DBS MEMBRES 

Inférieure]; corresp., M. Alfred de Roissy> rue de 

Bellechassc, n<> 64. 
SiÊNARDy [1058], avocat, ancien président de l'Assemblée 

constituante, ancien ministre de Pintérieurt rue des 

Moulins, n" 15. 
Seryois, [1136], archiviste-paléographe, rueTaitbout, 

SnvESTRE DE Chànteloup, [113], 0. ^, cottseUlef À la 
Cour de cassation^ rue de Lille, n» 30. 

SiLVT, [1001], directeur de la^ GaUse hypothécaire, rue 
Cadet, n» 9. 

SiMONNET (Jules), [898], substitut du procureur impé- 
rial, & Dijon (Côte-d'Or); corresp. & Paris, % Ana- 
tole Gruyer, place Saint-Georges, n" 28. 

SmcER (Alexandre], [978], ancien agent de changet quai 
Malaquais, ti* 17. 

SomER, [657], à Mantes (Selpe-et-Otse] ; correspondant, 
M. Alfred de Roissy, rue de Bellechaflse, n* 64. 

SoRBONNE (bibliothèque de Za), [767] , représentée par 
M. A. Régnier; corresp.^ M. A. Durand, libraire, rue 
des Grès^ n« 7. 

SoLucoFFAE, [995], ^, rue de Glichy, n« 9. 

SoEEL (Alexandre), [942], avocat à la Cour Impériale, 
rue des Grands-Angustins, n* 19. 

SooLTRAiT (le comte George de ) , [52(], membre non 
résident du Comité de la langue, de l'histoire et des 
arts, au ministère de rinstmcrïon publique, à Toury 
par Dornès (Nièvre] ; corresp., M. Julien , libraire , 
rue de l'Éperon , n* 9. 

SotEE-WnxEHET , [850], blbUotiiéçaire de la vUlede 

I^aoty, à Nancy (Meorthe); corresp., M. Smlle Mel« 

Éier, ttbnlrt^ rue Psfée Salnv>Kii4x« isi Ans^ n* 17. 



Dl ïék SOGléri. LXUI 

Stoub», [1018], C. ^y conseiller d'État, directeur gé- 
néral de l'Administration des postes, rue Coq-Héron, 
n*12. 

Taillandier (A. H.]» [99], #, çonsdlier à ia Cour de 

cassation» me de rUnivenrité, n* 8, 
Talabot (Paulin)» [1146] , ingénieur en chef des ponts 

et ctiaussées, direoteur des diemins de fer de Lyon à 

la Méditerranée, rue de RiToli, n° 210. 
Tabbé BBS Sablohs, [984], auditeur au Conseil d*État , 

rue NeuTC-des-Petits-Gliamps» n" 101. 
Tabdibu (Jules), [862]» libraire, rue de Tournon, 

ii*13. 
Tabdif, [22&]y ^, conseiller à la Cour impériale de Paris, 

rue deBo«r^»gne,n* 19. 
Tekpieb, [678], avoué, membre de l'Académie de Mar- 

8elUe(Boiiihe8-du-Rbône);Gorresp., N. Aug. Durand, 

ttbitiffi, rtte des Grès, n" 7. 
Tekmieb (Edouard), [713], à Clermont'^Ferrand (Poy-de- 

DOme)} eorresp. , M. BeiUiguet , rue Cassette, n** 28. 

Tebrebasse (Alfred de], [119], au Péage de Rousrilion 

(Isère); eorresp., M. Techener, libraire, rue de 

PArbre-8ec, n* 52. 
Teulet (Alexandre), [19], ^^ arctiivlste aux Arciiives 

de l'Empire, rue Saint-André des Arts, n" 60. 
Teulet (Auguste), [854], avocat à la Cour impériale de 

Paris, rue de Tournon, n" 27« 
Tbebs (A.), [2], O. 0. ^, membre de l'Institut , me 

Notre-Dame de Loretta, n"* 27. 
TtaEUBY (Iules), [1012], à Rouen, rue Saint*André. 

n* 28; eorresp. k Paris, M, lu\«i Q\Qtv ^ txtA ^^xn^- 

boarg, a*» 16. 



LYiy USTB DES MKMB&BS 

Thirion, [652], notaire,* ThionvlUe (Moselle); oorresp., 
M. Tbirion, rue des Houlins, n* 33. 

Thouyenin, [S&O] , #y rue Gnusol, mS. 

ToDLHON (Eugène de), [776J, rue des SaInts-Pères,D« 7 5û. 

Tract (Victor, Ticomte de), [449] , 0. ^, anden mi- 
nistre de la marine, rue de l'Arcade, n* &3. 

Travers, [1055]» professeur honoraire à la Faculté des 
lettres de Caen, secrétaire de l'Académie des arts, 
sciences et i)elles-lettres de cette ville, rue des Cha- 
noines, n* 10; corresp. à Paris, M. Bonlatignler, me 
de aicby, n° 49. 

Tribert (Germain), [1049], propriétaire, rue d« la Pé- 
pinière, n* 19. 

Tripier (le générai), [966], G. #, membre du eomlK 
des fortifications, rue d'Anjou Saint Honoré, n**kSÙ 

TRDBESTKOy (prince), [1077], rue de Clicby, n«49. 
TuRGAN, [1118], #, directeur du Moniteur, mivêrui^ 
. quai Voltaire, n° 13. 

TuvACHE (Aristide), [362] , avocat, à BeusevUlè (Eure); 
corresp., M. Foulon, rue Madame, n* 46. 

Vallée (Oscar de), [947], avocat général à la Cour im- 
périale de Paris, rue de Toumon, n* 31. 

Vallentin (Ludovic-Edouard), [811], Juge dlnstmctloa 
à Montélimart (Drôme); correspondant, H. •... * 

Vallet de ViRi ville [620], professeur adjoint à l'École 
des Chartes, boulevard Beaumarchais, n* 96. 

Valton (J.), [950], rue Taitbout, n* 36. 

Vanderharq, [828], 0. ^, rue de Lille, n* 76. 

Vendeuvre (Gabriel de), [452] , rue Ncuve-des-Mathu* 
tins, n" 54. 
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VameyCA. E.), [775], avocat, rue NéttYe-du-Laxembourg, 
ii*47. 

Vaun, [1038], 0. ^, membre du Conseil munictpal de 
Paris et du Conseil général' de la Seine, rue des Bour- 
donnais, n* 20. 

Variii, [1051], avocat à la Cour impériale, rue de Mon- 
ceaux du Roule, n« 11. 

VATimiiaL (Henri m), [100] , 0. iR^, me Saint-Do- 
minique, n* 11. 

VAniT (Alphée db], [480] , jRî, me Notre-Dame de Lo- 
rette, n* 20. 

Vaugblles (Bodlard db), [860], me de Lille, n* 55. 

Vaufibland (Ludovic^ vicomte de), [434], ^, me Jean- 
CSôijon, n* 17. ' 

Vbllavd (Alfred), [1006], avocat à la Cour impériale, 
me Soufflet, n* 10. 

VnRATB (Paul, marquis db), [471], ft Cheveroy (Loir* 
et-Cher); corresp., M. Gberrlf^', avocat, me dû Cher- 
che-Midi, n* 11. 

Vieillard, [956], jRî, bibliothécaire du Sénat, pour la 
bibliothèque* 

Viel-Castel (Horace, comte de), [650], conservateur 
du Musée des souverains, au Louvre. 

Yiel-Castel (Louis de), [656], sous-directeur dp s affaires 
politiques au ministère des affaires étrangères, me de 
l'Université, n» 108. 

ViLLBXAiN (Abel-Fnmçds), [518], G. 0. e|if , membre 
de l'Institut, secrétaire perpétuel de l'Acadééiie fran* 
çaise, quai de ConU, n* 21. 

XiiLKns (Georges), [1114], adjoint «Lwm^Xt^V^îK^^xsîk, 



LXTI LISTE DBS MXMBBBS DB LA SOCIÉTÉ. 

ViTET (Ludovic), [20], 0. ijf^, membre de l'Institut, r 

fiarl)et-de-Jouy, n* 9. 
Vol PB CoNANTRAT (Marie-Louis), [684], rédacteur i 

clief de VÉeho de l'Oise, à Ck>mplègne'(0t8e}. 

WAix:KEMAER(Gbarle8), [987] , auditeur au Conseil d*ÈU 

rue Saint-Georges, n« 52. 
Watteyille (Oscar de), [830]« rue de la VIlIe-l'CTéqv 

n» 89. 
Weiss, [832], professeur d'Iiistoire au lycée Bonapart 

rue Gaumartin, n* 65. 
WiTTE (Jean, baron de), [461], correspondant i 

rinstitut , me ForUn, n" 6. 



waaacnmàifffntM. unns 

BIBLIOTHÈQUES. 

LA CovKùmE.Coinpiègnê, Fontainebleau, le Louvre, 

laint'Cloud^ Versailles [M. Barimkr, ii«* 59S-599]. 

c (de la TiUe d*) [M. BoUAftD, n» 687]. 

CHms DB l'Bmpiib (des), [M. le comte^de LabobiWi 

!• 14î]. 

0G4TS (de l'ordre deft), à Ptrls pf . Mamiibr, h* 7S0]. 

KH (de la Tille de] [M. te maire, n* 1015}; 

IPTAL (du collège) [M. Moi^jean, 1042]. 

M8I1L t/tikt (du) [If. Tliéobald FIx, n* 9S4]. 

EPPE (de la Tille de) [M. P. J. Férst, n* 1054]. 

uusB (de la Tille de) [M* CioisTi n« 1069} ^ 

EXOBLK (de la Tille de) [M. Gabkl, n'' 948]. 

BiON i»*HoNKEim (de la maison Impériale de la), 

Saint-Deiiis [Mme Sglobas, n» SOI}. . 

ns-le-Sauiuer (de la Tille de], [M. GuilURIIEt, 

IM108]. 

ZABUfB [H. DB Sact, n* 83]. 

fisTÈRE DE u Mabinb (centrale du), [M, »b Gouh^* 

1ÈRE, 1102}. 

fCT (de la Tille de) [M* SoTn-WaunoBT, n^" 860]. 

m (dt la Tille de) [M. Rollb, n* 185]. 

LUN (du collège) [M. DuGUÉ, n* 758}. 

ht-Lô [M. Dieu, n» 1099}. 

UT (du) [IL Vieillard, n* 956}. 

momm (de la) [M. A. Régnier , n'' 767]. 

BIBLIOTHÈQUES ÉTBANGÈRES. 

JOtÈ (da roi d«) PL Sgbbia, n* 548]. 
IBOURG (de la Tille de) [M. Petenen , n* 878]* 



txvin socxtfnb coàBESPOimAirrBs. 

SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES DE LA SOCIÉTÉ 
DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 

EN FBANGI. 

Académie d'Arbas. 

AcADÉf» DES Sciences de Caeh, 

AcADâiiÊ des Sciences de Duon. 

Académie de Reibs. 

Àgadéwe des Sciences, Relus-Lettbbs et Arts m 

ROUEK. ' 

Athénée du Reauvaism, ft Beaayab. 

CoiwissioN d'Archéologie de la C6TE-d*0R« k Dyoo. . 

Commission historique du département du Nord, & 
UUe. 

Société académique du Put. 

Société archéologique de l'Orléanais, ft Orléans. 

Société archéologique de Montpellier. 

Société archéologique de Ramrouillet. 

Société archéologique de Touraine, à Tours^ 

Société archéologique du midi de lx France , à Tou- 
louse. 

Société archéologique et historique du Limousin ^ à 
Limoges. 

Société d'Agriculture de l'Aure , à Troyes. 

Société d'Agriculture , Sciences et Arts du départe- 
ment pu Nord, à Douai. 

SoaÉTÉ d'Agriculture, Sciences et Belles-Lettres 
DU département de l'Eure , à Évreux. 

Société d'Émulatioi^ de l'Allier, à Moulins. 

Société de l'Histoire du Protestantisme français, k 
Paris, 



SOCSàriS GOBBXSFONDllfTIS. LXIX 

SùCiÉTÉ DB Statistique du biSpabtkiibnt des Deox- 

StYRBSyàNlort. 

SocnÊTti BBS Artiqoaibbs de Là MoBiNiE, ft Saiot-Ooier. 
SoatiÈ VÊS Abtiquaibbs bb l'Ouest « à Pottien . 

SOGI^tf DBS ÂNTIQUA1BB8 DB NOBHANDIE, à GaCB. 

SociiCTtf DES Antiquaibes DE PICARDIE, ft Amiens. 
SoGiéTiS DES Sciences, âbts et Belles-Lettres be 

Saiiit-Quehtir. 
SociiSTtf DES Sciences et Arts de la Vendée. 

BoaélÉ BBS SOENCES. MORALES , DES LeTTBES ET BBS 

Arts de Seire-et-Oise, ft Versailles. 
Société duneeequoisb» à Dnnkerqae. 
Société fbançaise pour la consbrtation des bonu- 

■BRT8 , à Gaen. * 
Société impériale des Anuquaibes de Frahce, à Paris. 
Société industrielle d'Angers. 

Ilf pats ÉriANOBBB. 
ikCABÉBIB DES SciENCES DE BaTIÈRE , à MtUllcb. 

âfiAi^BiB botalb d'Histoire de Madrid. 

■ArAi>ÉM« rotale des Soences de Belgique, à BniEelles. 

GomiSSION EISTORIQUE DU PlÉBONT, k Turiu. 

iBSTrnrr historique de Rio-Janeiro , Brésil. 

Sogii£té centrale bistorique de Suisse , à fiâle. 

Société de l'Histoire de Belgique. 

Société des Antiquaires du Nord , à Copenhague. 

Société d'Histoire de la Suisse Romande, ft Lausanne. 

Société histobique de Bamberg. 

Société d'Histoire et d'Archéologie de Genève. 

Société historique de Penstltanie, à Philadelphie. 

Société bistobique et uttéraibe BETo^fkTi^K\» 

tJmVERSnÉ DE KlEL. 



ASSOCIÉS CORRESPONDANTS. 



BcEHMEB (i« F.)) consenrateur des Archivés, à Fhinel 

sur-îe-Mein. 
Gacqabd, directeur général des Archkes de Belglqi 
Pertz, conservateur de la Bibliothèque royale, à Re: 
Raumer (de), professeur ft l'Université de Berlin. 
VAiufKOEiaG, proIflBseur de droit, à Pribourg.' 



LISTE 



fBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

indication des ^nées ott éewMDt leurs fonctions. 



186i. 



1862. 



olM* 


MM* 


T (de). 


Bommsiu 


LLAN (de). 


Floqubt. 


!L. 


GOIEOT. 


riRS. 


Hasi» 


JIE*. 


Naudit. 


IX. 


PÀSQDIIR. 


f. 


QUIGHEIUT. 


ATRIE (de). 


Taillaiwiir. 


• 
•• 


Tbulet. 


. 


VlTET. 


1863. 


1864. 


nGNIER. 


Bellagoet. 


r. 


Beugnot« 


DE (de). 


BORDIER. 


J.EGIL1.E (de). 


BoDis (de). . , 


SRC. 


Delislb. 


LLiER DE La Fosse. 


Fbzensac (de). 


1 (Henri). 


GUESSARD. 




LUTNES (de). 


EL. 


Magnir. 


(DE). 


MOMIALEKllKl^'Kil^^ 



LXXII USTB DBS MSMBEIS DU OQHIElIi. 

Comùé de puhlieatiim. ' 

Mil. lUvEincL, pràKdem. 
' , QoioaauT. 

L» ÛnjfiiB* 
8. BoMwiiw 

■ 

XM. DiuiUEffrMIeitf. 

GublQBIt. 
MâlIHNb 

IhuMoms (Iules), 
CimUédmfmidê. 

MM. DBUTnxratLBfjpr^nMf. 
BiLLàfimrr* 
DiBoms. 
Booui 



BUBXiiU DE LA SOClili. LXZm 

BUREAU D£ LA SOCIÉTÉ 

• * ■ • 

MOHIIÉ EN 1860. 

'étident honoraire. MM 

rAidefU.,, De Basante. 

u-PTésidenU.... \^^^^: 

trétaire. Desnoters (Jules). 

crétaire Adjoint . . Tedlet (à lexandre). 

'chiviste-Trésorier, Bouvier (Amédée). 

bliothéeaire Le Teluer de La Fosse. 

Censeurs, 

MM . A. BoTENS , Lalot. 



^ 



TABLEAU DES SEiNCffiS 



DB 



■ i 



LA SOOÉTft BB UnSTOIRE DB FBM» 
MWPÉW l'JunrtK t86L 



jÉaviee. FSmer. Ha». 

8 5 5 

Juillet. Août. Octobrs. 

2 6 1 



AttU; 
S^30 



Myr. 

7 



4 



IfoTembre. DéeeniM.' 



Le Conseil d'administration de la Société M 
aux Archives de l'Empire, à trois lieures et demie, b 
premier mardi de cliaque mois ; tous les membres da k. 
Société ont le droit d'y assister. 

La séance extraordinaire du 30 a¥rii est destliiéel 
fixer l'ordre du Jour pour l'Assemblée générale. 

La séance du 7 mai est celle de l'Assemblée géaéiili 
de la Société. Elle se tient dans la salle de l'Ëoole du 
Giiartes, aux Archives impériales. 



LISTE 

DES OUTRAGES PUBLIÉS PAR LÀ SCKIIÉTÉ , 
OfEPinS SA FONDATION EN 1834 ; 

A PARIS, 
CHEZ M" V RENOUARD, LIBRAIRE, 

RUB I» tOURIfOif, N« 6. 

Les lettres affranchies peuvent être adressées au tré- 
sorier-archiviste de la Société f rue Richelieu , n» 58. 



N. B. La Société a fait tirer de cliacun de ses ou- 
wages cinq ex«Hipiaires sur papier yélin , dont le prix 
^t de 12 Cr. le Yolurae. 



Annuaires de la Société de l'Histoire de France, de 
1837 à 1844, et 1848 à 1861, in-18, chaque yol. 3 fr. 
Les années 1845, 1846, 1847 et 1853 sont épuisées. 

Bulletin de la Société de l'Histoire de Frange. Re- 
vue de rbisleire et des antiquités nationales, années 
J834etl835; 4 vol. gr. in-8 18fr. 

^^Idetn, in-8, années 1836 à 1860, chaque année, 3 fr. 

Il manque les années 1837, 1839, 1840, 1841, 1842 
1845, 1846 et 1847. 

li'YsTOiRE DE Li NoRMANT, et la Ctinmique de Robert 
Viscart, par Aimé, moine, publiées par M. Chahpolt 
uoN-FiGSAC; i^5, 1 vol, gr. iii-^.,« ..»«.»»% "^ 



Lzzn eimiav 

HisTonz EccubutTion BnPïiwaa,lMV 
ToimiaTeedaiDotM, pirULGumi 
ISU llItS, «MM Mininri; S nri^ l»t; 

L« ■taiB, Iraditcltoi /S-oHfate;! TOI. ir- ^ 

Ltm» BV CjtBDiiuL HAuaia a là Bcm 
CMM PalatlDe, etc., toltra en 1650 et-f ( 
par H. Ravehili i vA. In-S 

— Li mtoa çnjng», pop. Colomb. '<!< Em 

JUMomt *a Pmu K Fcna, publlftpv: 
lUT, Im>Lia-a 

La Cwfliiun » ContAimiKULE , par TU 
pnblMe par U. Padun Piuit ISSS. 1 
l>4 

Ouoid TirAua Hmmu ucuttunOA , 
H. Ai« UPanosTi & v«l.t IBSB-IS&S. 

CmniSPOinARa m CniFEUDa Haxmiui 
nuE MARcnmn , publlte par H. Li ( 
3 ToL grand lo^ 

Hmonu DU Doct h NoaMAKora n dbb Ri 
mas, publiée par H. Frandique Hic 
1 Tol. grand Id-S 

CEdtu* coBn-KTKS b'ÉciHajtRD, publlfet 
Tiulit; 1B40 et 1S4S, S toI. grand In-S 

lUMonu DR Pbuuphi n Comirei , 
IP-Duraiit; IS40, 1843, 1S41, 3T0l.gr. 

Limes M- HiacDEaiTE BfhK&Kiba . ra 
çoli I", reine de NsTarre, publiëei par 11 
1841, 1 ToL grand ID-S 

HomLUEB LltTUi Di u BstKB DB Na«am 
paru. F. GtaHi ISU, 1^<A. v»Bdte-i 



POBLlis PAB LA SOCTÉri, LXXYII 

Pftocdfes DE Jeanne d'ârg, publié par M. J. Quicherat; 
5 vol. grand in^, 1841 à 1849 45 fr. 

Ln Coutumes du Beautoisis, par Philippe de Beauma- 
HOIB» publiées par M. Beugnot; 1842 « 2 vol. grand 
iB-8 18 fr. 
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A Toinvn'nà Duro-Cortoro m. p. m. CIII sic. 

Nemetacum — XXII. 

Camaradim — XXIIII. 

AUGOSTA VEROMANDORUM* — XVIII. 

Contra' A ginnum — XIII. 

A uguata Suestonum — XII. 

Fines — XIII. 

Duro-Cortoro — XII. 

La seconde vit le se trouve indiquée dans le trajet de Duro-Coi 
n«m (Reims), à Geisoriacum (Boulogne)*. 

Duro-Cortoro m. p. XXVII. Leogas XVm. 

Suessotias — XXXVII. — XXV. 

NOYIOMAGO — XXVII. — XVIII. 

Amhianis — XXXIV. — XXIII. 

Pontibus — XXXVI. — XXIV. 

Oessoriaco — XXXVII II. — XXVI. 

Les distances et les positions roarquée<« dans ces deux routes fi] 
indtib\tiib\emeut Augusta Veromandorum à Saint-Quentin, et No 
magus à Ntiyon. 

Le Castellum Noviomaguêf cette seconde capitale des Veroman 
et du diocèse que forma leur territoire, est aussi indiqué ven 
même époque dans la Notit. Dignilatum Imperii \ comme s^ 
du commandant de Tune des garnisons des Letes Bataves canton 
dans le voisinai^e. kContra-Âginum (Condreu), sur la limite des 
romandui et des Suensones : 

« Prxfectus Laetorum Batavorum Contraginnemium^ Noviom 
Belgicse setnmdx. » 

Nous avons vu précédemment, dans les notes du diocèse de S 
sons, par quels arguments on éiait arrivé à confondre le N» 
magua (Novon) du teriituire de Veromandui, devenu capitale 
diocèse après la destruction du premier chef-lien de cette CMi 
avec le Noviodunum (Soissons; capitale de la Civitas des Suettoi 
Les textes les plus précis et les plus authentiques , les distances 
Itinéraires^ les usages -constants de la discipline et des juridicti 
de TÊglise s'opposent à cette cx)nrusion. 

Noviomagus et son territoire, qui depuis conserva le nom 
Noyouuois, Noviomensis pootM. ne furent point démembrés d( 
Civitas des Suessones , depuis rintmduction du christianisme é 
cette punie de la seconde Belgique. Us n'unt point cessé de dép» 
du territoire des Veromandui ^ et la translation du siège épiso 
d'Augusta Veromanduorum (Saint-Quentin) à Noviomagus (Noy 



J. Les variantes de différentes copies présentent Vêromandom 
^romum/orum, Feromundiorum , YerwimwndorfHn , Yêrum 

/' "if':*^-* ^e^Béiing^ p. 362. — Éd. Partiie^ , p. Via. 
•'- JVoitt. Dignitatum^ éd. Bôcking, p. l«>. 



u T* siècle, tafflnut aeule pour démoDtrer que ces deux Tilles fai- 
lUeDt EDtérieuremeDt partie de la môme Civitas gallo-romaine, puis- 
que! eût fUln, dans l'hypothèse contraire, le démembrer d*uu diucèse 
peur FagrandisBement a*uD autre, fait capital dont l'histoire ecclé- 
liutique eût, sans nul doute, consenré quelques traces. Mais il est des 
témoignages encore plus positifs de l'union antérieure des pagi No- 
^kmemit et Vêromandtnsiê. 

On connatt trois rédactions de ia vie de saint Médard: l'une es 
nsqne contemporaine du saipt et est auribuée sans contradiction à 
mtoDat; la seconde a été interpolée pendant le ix* siècle par un 
Wenr ioconna; et la troisième vété rédigée par un évoque de 
HoTOD. du nom de Radbodus, soitRadbod I*' (989-997), soit plutôt 
lidboa 11 (1088-1098). Or, dans le premier et le troisième de ces do- 
cments^ le lien célèbre de la naissance de saint Médard , Salcncy 
(SflIffiliactM) , qui dépendait incontestablement du pagus Novio- 
mmi*^ est indiqué comme faisant partie du territoire ou de la Cité 
k YemumdoiB. 

Dans le texte le plus ancien on lit : 

• Quontm... (parêntum Medardi)in Veromandensi terri torio et 
hbitaiio fuisse dignoscttur et origo*, » 

Ud antre passage de ce même document, S 6, est ainsi conçu : 

« ••• Cùm transitset {Chlotarius rex, in procinctu Francorum), 
fhii9hsmcujusvocabulum est Stimtna..., pervenientes intercastellum 
fwodfsrtur Noviomagumf et Isaram fluvium... ad villam S. Medardi^ 
WX^tiacum qum dtctttir, ooMrrerunt viro sanctissimo. ...» 

hb troisième texte, celui de Radbod, est plus précis encore' : 

. •• Meâardiu . . . apud Salentiacum, hereditariampradecessorum 
tt/omm possessionem, natus atque altus. Est autem pradium illud 
S^tntiacus in Episcopatu situm Viromandensi , in regione autem 
Hôviomensi, Qui rfoviomus, cùm tune temporis castrum seu munitio 
Aobffe/ur. post modum... ipsius Medarai ordinatione, Pontificaîis 
Mhêdrm nonore tublimatus est, » 

Ces témoignages, concernant des faits de la première moitié du 
VI* siècle, me semnlciit démontrer que, môme avant la translation, 
M Ul, du siège de l'évèché des Veromandui à Noyon, le territoire 
ioBt cette dernière ville était la capitale, quoique constituant dès lors 
■0 pagus distinct, était subordonné au plus vaste territoiredc la Ctrt- 
tat VtromandensiSf et non à la Civitas des Suessones^ ou au diocèse 
diSoîuons. 

Dans les notes de ce dernier diocèse, j'ai déjà présenté d'autres ar< 
gBDients en faveur de cette opinion, qui a été fort controversée. Elle 
ae rattache en effet à la position véritable du Noviodunum Suesso- 
wum, que j'ai considéré comme étant situé sur remplacement d'^u- 
guttaSuessonumf ou de Soissons actuel. 



1. Vita S, Med.t auctore Fortunato, S i» ; in Spicileg.^ t. II, éd. in- 
foL, p. 70. 
M. BoUaad., fin Junii.'^D. Bouquet, Rec. Kisi. Ftowic^V.. \>^^^»^'*^ 
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Depuis l'impression de cette jMrtie de uon travail, j*ai ea ooi 
sance d'un mémoire où la question de Noviodunum est envisagé 
un point de vue entièrement nouveau, et dont ie n'aurais pas tu 
de tenir compte sll eût été alors publié. Ce mémoire est intituh 
cherches sur la position de Noviodunum Suessionum et de dive^ 
très lieux du Soissonnais (Amiens, 1856, in -8). Il est extr 
tome XIV, non encore terminé, des Mémoires de la Société des 
quaires de Picardie. 

L'auteur, M. Peigné-Delacourt, possesseur des belles mines d 
baye d'Ourscamps, qu'il conserve avec un religieux respect, et « 
prépare depuis longtemps la description historique et archéolo 
a fait une étude trè^-attentive des territoires limitrophes du 8o 
nais et du Noyonnais. Il y a reconnu l'emplacement de plu 
localités gallo-romaines et de voies antiques qu'il attribue, en 
à la période gauloise, en partie aux Romains, en partie méa 
Mérovingiens. Dans le voisinage de l'une des plus anciennes < 
voies, près de Cbevincourt, canton deRibccourt, dans le d^Nirt 
de l'Oise, vers les limites des diocèses de Noyou, de Soissons 
Beauvais , il a indiqué l'existence d'une sorte d*oppidum on 
d'origine gauloise, que sa configuration , sa position physiq 
Çéographique, et surtout son nom, Pont porte à identifier a 
rfooioaunum Suessgnum. Ce lieu est, en effet, encore appel 
Jourd'bui le mont de Noyon. 

S'appuyant sur les récits des marches et des campmnents de 
dans cette partie de la Seconde Belgique, et sur les Itinéraire 
ciens, l'auteur a trouvé que la situation de cette localité eonc 
mieux avec les distances indiquées entre Noviodunum et d*! 
localités antiques , et il y recodnaft un oppidum du territoir 
NoviomagenseSf dont Le nom moderne rappellerait celui de la ea] 
de même que Voppidum de Vermand portait à peu près le mèsM 
que VAugusta Veromanduorum. 

Toutefois, M. P. Delacourt en tire la conséquence que le Noyoi 
dont ce lieu dépendait, devait faire primitivement partie du di 
de Soissons. J'ai essayé de démontrer combien il est peu vraiseï 
ble qu'il en ait été ainsi, du moins au vi" siècle, au moment 
translation, par saint Médard, du siège de l'évêché des Veromi 
à Nooiomagus^ sans que l'histoire ecclésiastique en ait consen 
cune trace. 

Les autres motifs, qui m'ont fait adopter une opinion diiliéi 
c'est-k-dire la concordance de Noviodunum Suessonum avec 
sons et radjouctioii plus ancienne des pagi Noviomagensis et 
mandensis, me paraissent conserver leur valeur, malgré llntén 
recherches de M. Peigné-Delacourt. 

Siège primitif de l'évêché de Noyoné 

La position véritable de la capitale des Veromandui, qui f 
mùme tempi le premier siéçe du diocèse correspondant à cette 
/oj", aétérobjetde diBcuBsions non moins vives et d'opinion 
jao//jB coatraâictoire». Ce ii't plus été MiiteiMn\\e.i(ait\cA;\%aA' 
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et las préTentions favorables d'antiquaires qui sont venus, comme 

Êaa tara , en aide aux convictions personnelles pour faire prévaloir 
ara opinions: des intérêts de inrépondérance et de juridiction ecclé- 
siaatîgaeB ont été aussi en jeu et ont singulièrement compliqué la ques- 
tion de géographie bistoriaue. 

Éd. revendiquant le dounle honneur d'avoir succédé à VAugvtta 
F«romandtionim, et d'avoir été le premier siège de l'évêché, la ville, 
ou plutôt VEg\\M et le Chapitre de Saint-Quentin en concluaient des 
droite à an privilège d'indépendauce à l'égard de Noyon (Noviomagus) 
qai ne fut que la seconde capitale. 

En combattant cette prétention par des arguments historiques, et 
en jdaçanl au village de Vermand le premier chef-lieu du diocèse, les 
défenaeurs des droits épiscopaux croyaient fortifier l'autorité et les 
inrérogatives diocésaines, puisqu'ils sapaient les prétentions du Gha^ 
fitra de Saint-Quentin par la base. 

Telle ftit la source de cette lutte, qui, remontant au delà du xvi« siè- 
âft, a donné lieu, pendant le xvu* et le xviii*, à des débats des plus 
Yifa, et à des procès scandaleux, dans lescjuels le pouvoir royal et 
le pooToir pontifical durent souvent intervenir. On trouvera plus loin, 
à rarticle des sources historiques, l'indication des principaux écrits 
qu'elle a fait naître. 

Les deux champions les plus animés et les plus habiles de cette 
lonnie discussion, furent, pour la ville et l'Eglise de Noyon, Jacques 
Le Yasseur, doyen et chanoine de eette cathédrale, dont l'ouvrage pa- 
nten I6S3, et, pour le Chapitre de Saint-Quentin, l'un de ses coa- 
Doioea, Claude Hemeré, docteur en Sorbonne, qui publia le sien dix 
tDBpluA tard, en 1643. Tous deux étaient des hommes de savoir et de 
mente ; ils invoquèrent à l'appui de leur opinion de nombreux docu- 
■oita historiques et les arguments que l'archéologie et la topogra- 
Jki\e locales purent leur fournir, dans leur temps. 

Le Yasseur, dans ses il nna2e« de Noyon (têii, 2 vol. in-^o), s'ap- 
IKvait, en grande partie, sur les autorités plus anciennes, mais non 
uuieotiques, de Robert Cenalis, de Paschal Robin, de Guillaume 
fittet, etc. 

Claude Hemeré, dans son ouvrage intitulé : Àugusta Viroman- 
Aiomm vindinata (1643, in-4), développe une opinion qu'il aval 
déjà soutenue dans un premier écrit, et ne dissimule pas plus que J. 
Le Yasseur les motifs oui le lui ont fait entreprendre et que d'ailleurs 
le titre de son livre indique suffisamment. Il veut, dit-il, défendre les 
inUqnes privilèges du GhaDitrede Saint-Quentin dont il est membre : 

« rie quà jtcturd, liertatea et jura celeberrimi collegii canoni- 
eorum «auctart, ai non refdleremua longiaima prsRacriptioni 
renugnantem sententiam,. . . viderentur » (p. 4). 

Et'plua loin, p. 5 : 

« Pti^nomiM, con(rà,pro natali civitate et nihili factis commentis 
Ulit tomniisque monachorum qua in eubeidiwn Noviomerisis opi- 
«iofiis et cctusx producwUw^ pro EpiscoptUie anU annos Medardi^ 
mmc autrnn Begalis Ecclesia dignitattf caTvdidd et onvxcOb 'o^X.vVv- 
tione, guales esse debent aux de lit ter ii inttUwM\lUT, okm omv.vc>A 
eMHéâftsâ dimieamuê, Siai farté, çnod ontè didum eat ^ <\\k«>'r^»^^ '^' 
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hdccontrovtrsîA Noviomensea aliquam utilitatem, ut cùmsi 
non esse Satv^Quintininum Augustam illamantiqtiam ,prit 
sedem Viromandensium episcoporvm, eo fadlius evertant épis 
jfura , et honorum prxrogativas quitus se adversits quer\ 
quotidianas et immortales lites Clerus San-Quintinientii 
soht.conservatas^eo inprimis titulo ^uod antèxvwn Medar 
set illic sedts Epxscopatis, et hoc disstpato fundamento, vett 
munitates illustris Ècclesix emendicatx ambitiose et pra 
impetratae, potiiu qudmjustâ ratione retentx et eo isthinc i 
victnorum postulata adversité ejusdem Ecdesi» Clerum esse 
tur.,.. » 

Ce passage explique trop clairement les motifs de la longi 
entre les Eglises de Saint-Quentin et de Noyon pour que je n 
cru devoir le reproduire textuellement. 

Malgré l'intérêt qui dirigeait, en sens contraire, Cl. Hemer* 
bien que J. Le Vasseur, ils n'en publièrent pas moins, surtout 
mier, des ouvrages importants, appuyés sur des documents ori 
précieux, mais diversement interprétés. Leurs travaux et l'bis 
ce débat, qui s'est reproduit dans plusieurs autres diocèst 
des causes a peu près analo^es, prouvent une fois de plus tou 
portance de l'étude de la géographie ecclésiastique pour la c 
sance de la géographie ancienne et pour celle du moyen âge. 

Claude Hemeré avait suivi les traces de Quentin de La Fon 
soutenu par son neveu Claude Bendier, auteur de plusieurs 
dont le plus important est intitulé : l'Eglise de Saint-Qurn 
Vermarûiois, originairement Episcopate et Royale de fo\ 
(1691, in-d). Plus tard, lorsque les .intérêts 'ecclésiastiques 
éteints, le patriotisme municipal eut son tour et guida pi 
érudit moderne dans la défense de l'antiquité de l'une ou 
ville. 




défense i 
savoir 

rvmy avait été aux mômes lieux oh fut' et est aujourd'hui la 
Saint-Quentin , ou bien, s'il faut le rechercher, sur l'empU 
de l'abbaye et du village de Vermand , situé à deux lieues 
vers le N. 0. de Saint- Quentin ; j'examinerai si ce lieu api 
capitale de la Civitas et celle de Tévêché, jusqu'à sa trans 
Noyon, en 531. 

Une troisième opinion, intermédiaire aux deux autres, a é 
mise en avant : elle accordait bien à la ville de Saint-Quentin 
été VAugusta Veromanduorum ; mais, vers le iv* siècle, le 
l*antique oppidum de Vermand serait devenu le siège du diooi 
dant deux siècles environ, antérieurement à sa translation d< 
à Noyon par saint Médard. On a dit aussi, et c'est surtout P. : 
dans sa Notice des Evéchés de la Gciule, qui a émis cette con 

an'Augusta Veromcmduorum pouvait bien avoir pris plus tard 
o martyr saint Quentin, ce qui n'aurait pas empêché Yerman 
yes/égopiimitifderévêcbé. 
ces deu^ dernièteB bjpotbèa^ «'appuyant i pea "^t^ 
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mômes arguments que celle qui fixe exclusivement et primitivement 
à Yermaod Torigine de révêché, je me bornerai à examiner les deux 
opinions principales. 

Kn faveur de Vermand on a surtout présenté les considérations 
•oivantes. 

L'origine antique de Vermand n'est pas douteuse; on ne peut nier 
qne ce ne fût ou remplacement de l'un des oppida de la tribu gauloise 
qui habitait cette partie de la Belgique, ou l'un des nombreux castra 
dans lesquels campaient les légions romaines. On y voit encore 
les Testiges de fossés et de fortifications en terre qui rappellent cette 
destination primitive. On y a découvert des monnaies et des armes 
gauloises. Une voie antique, d'origine gauloise ou tout au moins ro- 
maine, y aboutissait; c'est celle qui se dirigeait d'Amiens vers Bavai 
et s'embranchait avec la grande voie de Saint- Quentin à Anas et à 
Cambrai. On a indiqué d'autres voies romaines, dont l'une conduisait 
de Saint-Quentin à Amiens, comme se réunissant dans le voisinage du 
camp; mais elles sont plus douteuses. 

Toutefois, à la jonction de ces voies, non loin de Vermand, on a dé- 
couvert récemment des tombeaux formés de tuiles à rebords, et beau- 
coup d'autres objets de l'époque romaine *. 

Le camp de Vermand, nommé aussi la Motte de Vermand, est indi- 

faé dans les anciens textes sous le nom de Viromandermum castra, 
'iromandua. Il a été décrit plusieurs fois, par Bendier, dans 
aa Défense des principales prérogatives de VÉglise de Saint-Quentin 
(1671, in-4); dans une disseriation manuscrite citée par Dom Grenier, 
et par ce savant bénédictin lui -même, dans son Introduction à l'hiS' 
toire générale de la province de Picardie^ p. l49. 

Plus récemment il a été décrit et figuré par M. L. F. Lemai sire, dans 
aa Notice sur les monuments celtiques ou romains du département 
de f Aisne'. L'enceinte de ce camp est une ellipse, moins régulière 
que la figure ne l'indique , dont le grand diamètre est d'environ 
cinq cents mètres et le plus petit de trois cent cinquante; elle com- 
prenait environ vingt-cmq arpents. 11 est borné vers l'est par la 
rivière d'Aumignon et sur les autres côtés par un rempart de terre 
dont le talus, escarpé au dehors, a quinze ou dix-huit mètres. C'est 
dans l'intérieur du camp, que se trouvaient l'église paroissiale et la 
plus grande partie du village , qui, malgré son peu d'importance, est 
encore chef-lieu do canton. L'abbaye Notre-Dame , de Tordre de Pré- 
montré, était en dehors, vers la rivière. 

Un pian du camp de Vermand , un peu différent de celui de M. Le- 
maistre, et qui paraît être plus exact, a été publié, en 1829, par 
H. Mangoo de La Lande, dans sa quatrième Dissertation sur Samaro- 
briva, p. 26, d*après un travail plus complet de deux ingénieurs, 
adressé, en 1828, a l'Académie des Inscriptions, sur les fouilles exé- 
catées à Vermand. L'auteur y soutient qu'aucune voie romaine u'abou- 



j. Builetin de la Société archéol. d« Soissona A.NW s^. ViVv^\V;ft 
2. Mém. de la Soc, des Àntiq, d« France ,\.. \N , vVï^^ V*^"^* 
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lissait directement an camp, mais qa'une seale passait à quelque 
distance yers le N. 0. 

Dans un auire mémoire, publié un peu auparavant dans VAnnuain 
du département de l'Aisne pour 1828, p. 37 a 49, M. de T^a Lande avait 
fait connaître , à la Société acad. de Saint-Quentin , les résultats des 
fouilles entreprises depuis 1826. On y voit la découverte importante 
faite vers l'ane des portes du camp de bas -reliefs représenianl des 
guerriers gallo-romains, des frises, des chapiteaux corinthiens, 
sculptés sur des blocs de pierre, employés postérieurement pour la 
défense de la place. 

Un des plus grands tumulus de ce pays se trouvait an sud du camp 
entre Attilly et Eieillers, au S. 0. du bois dit de Vermand. 

Deux petites localités, situées près de Vermand, Marteville et Ville- 
vêque, indiqueraient, Tune son ongine romaine ou même le souvenir 
du martyre de saint Quentin, l'autre )e séjour des évèqaes. 

On a, en effet, découvert de très-nombreux tombeaux qui paraissent 
d'origine romaine , dans une colline voisine de la première de ces lo- 
calités, et les évèques avaient des propriétés dans la seconde. 

On ajoute encore que Tabbaye, fondée près du camp et du village de 
Vermand dont elle reçut le nom, est un témoignage de, la vénération 
ancienne des évèques de ce diocèse pour le lieu de leur premier éta- 
blissement. Enfin, un passage du récit de la découverte du corps (te 
saint Quentin, par une matrone romaine, Eusébie , est surtout oonné 
en témoignage de l'importance du lieu de Vermand, et même de son 
titre de chef-lieu ou de Civitae^ importance égale, sinon supérieare, 
préiendait-on, à celle de VAugusta Verùmanduorum. Voici ce texte 
souvent cité, attribué à un témoin oculaire, et dont on a beaucoqi- 
exagéré la signification ^ : 

« Tune ûdelissima muîier {Eusebia) acceptum venerabile corpus 
(S. Quinttni) . . . voluit Viromandis Civitate sepelire illud, Cùm- 
que in itinere proficiscerenturf venerunt in municipio Augusta 
Viromtmdorunij dep!onentes illud, quia prx pondère amhulare non 
poterant. Videns igitur hœc prœfata matrona, illud ibidem aepe^ 
livit et super sepulchrum ejus cellulam pro bénéficia sepuUurse 
xdificavit. » 

Ces arguments, fort développés par Le Vasseur et les autres défen- 
seurs des prérogatives du Chapitre de Noyon*, ne me semblentprouver 
rien autre chose que Tantiquité et l'importance du camp et oe i'éta- 



1. Le P. Lecointe, Jnn. eccl. Fr., à. 53i,SxxT, 1. 1, p. 386. Golliette, 
Mém. joour Vhistoire du Vermandois^ 1. 1, p. 149. 

2. Plusieurs savants antiquaires de Picardie, et partioolièrenient 
M. de Cayrol , dans ses mémoires sur la situation de Samarobriva 
(1832, etc.\ ont défendu l'opinion qu* Augusta Viromanduorum était 
sur remplacement de Vermand. Ils avaient surtout pour but do resti- 
tûar à Amiens le nom de Samarobriva, ce qui ne me paraît pas dou- 

J^oJT/mafa aussi d'amoindrir toutes les aairesprêiQntwns historiques 
^^ la TiJle de SaiDi-QueatiD, ce qui est plu» coïilesliab\^ 
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dt Vermand, qni ne peuvent être nullement conteotées. 
Notre-Dame, et môme la petite collégiale qui Ta préoé- 
une origine comparativement trop moderne (fin du xi« 
îs) pour avoir aucun poids dans la question. Rien ne dé- 
iienneté du nom du hameau de Vilierôque. Les débris 

ne sont pas moins abondants à Saint-Quentin et dans 
de cette nlle, qu'à Vermand ; les voies romaines y sont 
loses et plus certaines. 
texte cité plus haut et oui semble distinguer la Cititat 

et VAugusta Viromanauorwn, le père Lecointe {Ann. 
p. 386) a montré que la rédaction du ix« siècle, publiée 
. (d. Si ocL), était différente et contenait une dési- 
I précise, celle de Cattrum Viromaiidcnsium , donnée à 
ue la suite du récit ne laissait aucun doute sur la situation 
j;né par le nom d^Au^ta et distingué même de Vermand 
i ; que cette ville était positivement indiquée sur le bord 
3 ; enfin que le corps ae saint Quentin fut incontestable- 
rert près du lieu ob il fut enseveli et qui en a reçu son 

«ointe est fort disposé à considérer la Civitas et VAugiuta 
orvm comme indiquant le même lieu. Le sens du mot Ci- 
lit plutôt, ce me semble, être pris ici dans son extension 
^ale et représenter le territoire entier des Veromandui. 
que de ces textes on devrait conclura la distinction de 
es anciennes et importantes, il n'en résulterait aucune 
le chef-lieu primitif de Tévêché fût & Vermand. 
établissements du même territoire auraient pu porter le 
et ils indiqueraient deux oppida de la même tribu gau- 
'un devint un castrwn romain, ainsi qu'on en peut juger 
inaies romaines du v^ au y* siècle, par les vases, les 
les sculptures qu'on y a trouvés ; tandis que l'autre, après 
à son nom gaulois primitif contre la dénomination pins 
ugwta , et avoir aussi subi l'influence de la conquête et 
ition romaine, aurait repris plus tard celui du peuple, à 
) beaucoup d'autres capitales des principales tribus de 
serait demeuré le siège de l'évêché jusqu'à sa translation 

ter, pendant la période de l'occupation romaine, d'asses 
cemples de deux villes importantes dans le voisinage Tune 
'une la capitale du peuple, l'autre devenue le séjour prin- 
rerneur et de l'administrateur romain, ou camp permanent 
lant militaire de la légion préposée à la surveillance du 

econde Lyonnaise on trouve deux des exemples les plus 
jne circonstance analogue. La capitale des Eburovices^ Qt 
eœovii, sont devenues les sièges des évèchés d'Évreux 
IX , comme le devint VAugusta des Veromandui, tandis 
) voisinage de chacune d'elles un èVaVv\%s«DvvQX c»twv- 
oppi^om gâalohr, on un cattrùm tom^Kti , wsawsrwàN. 
ftpJaBiearB siècles de l'importtiucQ , ea iftfcm^NWB^'sf^^ 
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le nom dn territoire gaulois dans lequel il était situé : Et 
(Mediolcmwn Aulercorum Eburovicwn) etle yieil Ê?renx);Lii 
{Noviomagu8 Lexoviorwn) et le vieux Lisieux. 

C'est en admettant un fait semblable pour le territoire des 1 
mandui que, dans le titre, j'ai indiqué le diocèse de Saint-Q04 
sous le nom primitif de vermand , comme représentant miei 
Civitas Veromanduorum de la Notitia. 

En e£fet, si des témoignages irrécusables prouvent Vantiquil 
Vermand comme oppidum gaulois ou cctstrum romain, il en ei 
noD moins certains et de beaucoup plus nombreux pour démoi 
l'origine aussi ancienne de la ville de Saint-Quentin et sa substiti 
à la ville gallo-romaine d*Àugxtsta, qui avait été successivonen 
pitale des Veromandui, municipe romain et premier siège de l'éi 
dès le commencement du iv* siècle. 

Ces preuves sont de plusieurs sortes. Voyons saccessivemen 
principales, savoir : les vestiges de l'époque romaine ; le ooii< 
des voies antiques indiquées dans les Itinéraires et de celles do] 
retrouve les traces dans le pays ; la situation du lieu sur la Soc 
comme l'indiquent les textes ; le nom d'Àugusta Veromandorw 
Viromanduorum et celui de Veromandi conservés ou donnés i 
féremmeut depuis le iii« siècle jusqu'au xv* ; le titre de Jftmtctj 
attribué à cette ville par le texte le plus ancien des Ack 
martyre de S. Quentin ; le nom de Saint-Quentin substitué pen l 
aux deux anciens noms, et quelques autres considérations qui 
les conséquences irrécusables des faits précédents. 

Cl. Hemeré S Adr. de Valois', Tabbe Belleys, le père Leooij 
Colliette*, et les auteurs d'écrits moins importants ou plus modei 
ont surtout exposé les preuves de ces faits. J'ai choisi les plus 
lantes, après avoir consulté moi-même les sources originales qi 
sont la base. 

Dès le xyii* siècle, en I63<i, en 1639, en 1658, et depuis, en n 
fiant le plan des fortitications de la ville, des débris nombreux et t 
variés de l'époque romaine ont été découverts sur l'emplacemei 
Saint-Quentin, en plusieurs points de son enceinte, soit an nord, 
dans les parties basses les plus voisines de la rivière vers le sud, 
tour de la portion indiquée dans quelques anciens titres (du xii 
du xvi« siècle, chartes des a. 1293 et 1567'} sous le nom de Dm 
tus ou Vicus Atigustx, quartier ou détroit d'iLou5(«. 

On découvrit en dehors de l'enceinte de la ville, vers le nord, < 
un des lieux de sépulture de l'antique cité gallo-romaine, un trèfrigi 

1. Augusta Viromanduorum vindicatOf 1643, lib. I. 

2. Notit.Oalliar., 1675, y** Veromandui. 

3. Mém. de VAcaaémie des Inscriptions et Belles-Leltres, éd. i 
t. XIX, p. 671. 

k. Annales eccUsiast.Prancorumt 1. 1, a. 53i, $ xxvii. 
s. ATi^m. pour servir à Vhist. ecclés. du Vermandois^ 1771. 1. 1. 
^' ^coieré., Aug. Virom. vind,, pr. p. SS. 
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aes dnéraires en verre et en lerre; des débris de poteries 
rmes très-yariéMEs, des tuiles à renord, des morceaux de 
sre , d'albâtre, de porphyre, ayant servi de plaques de re- 
de pav^; et surtout une très- grande abondance de mon- 
les du Haut et du Bas-Empire. Ces découvertes forent dé- 
. Hemeré (loc. ct7., p. 35), par Cl. Bendier (Déferue dis 
prérogatives de Saint- Quentin. i67i), et surtout par Tin- 
in qui avait dirigé les travaux des fortifications, en 1634. 
3 intitulé : Antiquités de VÀuguste des Vermandois, à pri- 
nt-Quentin (Hoyon, i67i, in-4o), présente la description 
ces objets antiques. 

s, on a découvert k Saint-Quentin et dans différentes loca- 
s de cette ville d'autres vestiges de l'époque romaine , 
B monnaies (caoloises. II en est fait mention dans plu- 
némoires que j'indiquerai plus loin , sur la question tant 
ivoir si la ville de Saint-Quentin n'était pas l'antiaue 
a , et surtout dans celui de M. Mangon de La Lande 
ssertation sur Samorobriva (i825), d. 32. 
romaines, dont plusieurs remontenrmème jusque la pè- 
se, 'présentent un argument encore plus fort pour démon- 
[lement l'importance de l'établissement gallo-romain au- 
mé plus tard le nom de Saint-Quentin, mais son Identité 
ista Veromanduorum. Ces voies , indiquées dans la 
Qtinger ou dans Vltinéraire d^Antonin , et celles dont il 
estiges , on dont il est fait mention dans des textes du 
sont au nombre de huit environ , si on prend la ville 
eniin même comme foyer et point rayonnant , on de 
loins , en la considérant comme lieu de passage traversé 

3. 

Uraire, VAugusta Veromanduorum se trouve sur le tra- 
B de Tarvenna (Térouanne) k Duro-Cortorum (Reims), 
racum (Cambrai) et Augusta-Suessonum (Soissons). J'en 
détail précédemment, p. 2<k0. Des vestiges de voies an- 
^nées eu Picardie sous le nom de Chaussées de Brune- 
ent encore entre Saint-Quentin et Soissons ; deux autres 
tde Samarobriva (Amiens), et de Bagacum (Bavai), tra- 
ssi Augusta Veromanduorum. 

de la vie de saint Quentin font mention d'une autre voie 
^ger publicus)^ qui, d'Amiens, se dirigeait sur Laon et 
aint-Quentin ; elle est indiquée dans les différents textes 
à l'occasion de la recherche et de la découverte du corps 
mtin par sainte Euoébie , dans la Somme , oii il avait été 
>n martyre, au iv* siècle : 

locum qui dicitur Augusta-Viromandorum ^ juoità 
t vocatur Sumena^ ubi transit agger ûublicus qui 
bianensium civitate et pergit Leodunum'Clavatum '. » 



V eorporis B. Quin,tin\ mart^ria, Vû^iYLfe,%^^^R^^»^'^'*' 
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On lit dans an texte un peu différent : 

« Require locum qui dicitur Augusta-Viromanduorum , jvmtà 
fluvium qui dicitur Summa; ilri transit iter publicum quodwnii 
de Ambianensium civitate et pergit contra JMgdunum^lavcttum '.» 

Et dans un troisième texte , celui rédigé au xn« siècle par le dM* 
noine Raimbert : 

« Perquire locum ubiAugusta Viromandorum nuncupatur, ittstià 
fluenta ^mensCj nbt via puhlica transit ad Ambianensium civMs- 
tem , «entons contra Laudunum-Clavatum. — . . . . Te rogo ut hM 
saltem mihi ostendas ubi via publica Ambianis veniens et Lauduh' 
num pergens , Somenx flumen transeat '. » 

C 
tin 
éd. 

par Doni Grenier [Introd. à VHist. de Picardie); par M. Walckenafer 
(Géographie anc. des Gaules), 1. 1, p. 481 ; par M. Labuurt (^Essai awr 
l'origine des villes de Picardie, Mem. de la Soc. des antiq, ââ Â- 
carate^ t. IVj p. 8). 

Dom Grenier indique huit ou neuf branches de voies romaines sa 
réunissant à Saint-Quentin et qui se dirigeaient i» vers Reims; 3» ven 
Amiens ; 3' vers le San terre ; 4" vers le Hainaut par Bavai ; 5* ven 
Soissons, par Contra-Agirmum ; ô^vers Cambrai; 7<> vers Arras; 
flo vers Guise ; 9^ vers le Ham. 

Plusieurs de ces voies sont incontestablement des restes d'nâ plss 
petit nombre de grandes voies générales de la Gaule ; toutes n'offrent 

Sas la même certitude, mais elles démontrent surabondamment 
'abord l'importance, puis la situation d^Augusta- Yeromanduorvm 
à Saint-Quentin, siège primitif de Tévêché. 

D'autres témoignages concourent à montrer que ce siège fut bleo 
réellement au lieu qui dut plus tard son nom aux reliques et à la mé- 
moire vénérée du martyr S. Quentin (Quintinus). Les textes d^ 
cités des actes de sa passion au iv* siècle, et de la découverte de son 
corps, fixent positivement ce lieu sur les bords de la Somme : argu- 
ment décisif, puisque Voppidum remplacé par l'abbaye de Vermand 
en est éloigné de plusieurs lieues et situé sur le cours de l'Aumignon. 
« In quoddam municipium quod^ antique nomine^ Augusta Ver^ 
> mandorum nuncupatur. — Hoc... actum est, quatenus.,.. ipsum 
locum ipsius martyris sanguine et nomine sancttficaret '. »| 
V....A ' '" ' . . ^ ... ^ . .. 

quiescit 



«....Apud Viromandense oppidum Galliarum Quintinus moftyr 



actes de la vie et de la passion de saint Quentin , par Collielte, Mém. 

pour servir à l'histoire du Vermandois, t. I, p. 142. D'Anville en a 

aussi donné des extraits^ Notice des Gaules, p. 422. Ce dernier texte, 

que j'ai cité, diffère à peine de celui de Golliette. 
J. Coilictte, id., p. 148. 

^. A/,, id., p. i49 et 150. 
f-jifcjapass. à, Qut'ni ini (ap. Hemeré, Aug.Virom.,vt.,'ç,M. 
«' G/^. de Tours, Qlor. martyr., 1. l,c. M.M.^xùtiw^^.Wi. 
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procul ab urb9 Virom€mdtMi in eo scilioet loco, ubi 
m<irtyr Quinêmus fiu»io eUvaUu a& Eusebiâ in monte 
Iatu8*.» 

irer la même conséquenoe de ces tr(Hs témoignages de 
ites : le premier, extrait des actes de S. Quentin qui, qaoi- 
M }x* siècle et pairaphrafiés au commencement du m*, par 
Raimbert, paraissent avoir eu pour base des documents 
core plus anciens ; le second remontant au vi* siècle et à 
Tours; le troisième emprunté à la Tie de S. Eloi, écrite 
au vii« siècle. 

ordance du nom de S. Quentin avec celui d*Âugwta ou 
^ermandense, qui lui fut aussi donné', se retrouve sans 
pendant les siècles suivants : les annalistes de la période 
ae tiont unanimes sur ce point. 

. les annales de S. Bertin, ann. 8^2, que Charles le Chauve 
^tes de Noèl et de l'Epiphanie : « Augustam Viromando- 
noriam vûielicet beati Quintini martyri* '. » 
ùt du mâme fait, par MiUiard, le lieu est indiqué seule- 
! nom de S. Quentin {natalem Domini ad S, (ftintinum 
-egit*. 

nce entre Charles le Chauve et l'empereur Lothaire, en 
i indiquée par les annales de S. Bertm : « Àpud Augas- 
ndorum, qux B. Quintini, martyriSt corpore intigni^ 

uis de Germanie célébra la fête de Noël : « Ad Augustam 
um^ in ccmobio videlicetS. Quintini martyris*.» 
ut vers la fin du ix« siècle et pendant le x*, que la déuo-* 
iaint-Quentin prévalut, mais non exclusivement, sur celle 
eromandorum. La nouvelle enceinte de la ville, agrandie 
'agcs des Normands, comprit alors avec la collégiale et 
Quentin, la partie de l'ancien ne ville qui en avait été 
islincte ; ce qui confondit les deux désignations. 
a du XI* et du xii* siècle* confirment cette identité incon- 



Uigii à S. Âudoeno, 1. H, c. 6. 

s plus anciens raariyrologes (celui de S. Jérôme et le 
0, le martyre de S. Quentin est indiqué in Aug^jutâ Ve- 
m, et, dans les martyrologes plus modernes d'Usuard 
oppido Virmandenti, 

uet, t. VU, p. 61. 
2. 
8. 
A. 

(Définse des droits, etc., p. 5 et 16), cite deux chartes 
ix2ky ob les deux noms de S. Queuviw e^ ^' iL>k<^v«\*x 
ufmme ideotiques. On reirouNeXem^m^t^VV^^^^^^^'^^^ 
i uutrês. 



â52 TOPOGfiAPHiK ËGCuéstASTlQtlÈ 

tcstable, et la léproserie de S. Quentin est indiquée par la 
hoapiteê in Auguttâ, dans an titre de 1165 \ 

Un quartier de cette ville est même désigné, à la fin da 
et plus tard, sous les noms de districtw. de vtciM éPAouttê 
rue et destroit (tÀouste*- Ce quartier s'étendait vers la n 
distinct du reste de la yille, surtout de la portion où se trou 
beau du saint, dont le nom ne tarda pas à prévaloir sur 
dénomination. Un titre de Tannée 1567 indique les limites 
du destroit dPAoûste. 

Le château de S. Quentin (castrum, prœsidium S. Quini 
quemment aussi désigné sous le nom û'Àugiuta : « Cattr 
tam veteri vocabulo appellatum, • dit un témoin- oculaire t 
x« siècle*. 

La qualification é*Àugu8ta donnée incontestablement à 
maine(]ui devint au moyen âîge celle de S Quentin, est une 
les moins douteuses qu elle était la capitale de la Civita 
mandui. Ce n'est, en effet, qu'aux villes les plus importa 
chefs-lieux des principales divisions territoriales de la ( 
flatterie envers l'autorité impériale avait fait substitue 
ceux d'origine gauloise, soit par un remplacement complet 
ment en partie. Ainsi voit-on Trêves dénommée iluousfa 7 
Soissons AugiÀSta Suessionufrij Auch Àugusta Auscior 
Auguato-Dunum, Clermont Augusto-Nemetum, Limoge 
rilum, Senlis Augusto-magua Silvanectum, Troyes Au 
Tricassium ; Tours Cœsaro-Dunum, Angers Julio-magui 

Le titre de municipium, donné au même lieu dans les ac 
tyre de S. Quentin, avait souvent une valeur presque éga 
désignait aussi que les établissements les plus importan 
un régime propre d'administration modifié ou introduit 
quête romaine, quoique n'étant pas des colonies. 

On peut donc conclure avec la plus grande probabilité 
d'après ces preuves très-diverses, et malgré l'opinion coi 
vent renouvelée, que la ville de S. Quentin représente biec 
l'antique Augusta Veromanduorum, la capitale des Verom 
siège primitif de l'évêcbé établi sur le territoire ou la Ci 
peuple gaulois. 

La valeur incontestable des autorités qui fixent & Sa 
plutôt qu'à Vermand le titre d*Augusta, a entraîné la con 
erudits les plus considérables, tels qu'Adr. de Valois, le 1 
l'abbé Belley, l'abbé de Longuerue, d'Anville, M. Walckei 
les partisans les plus notables de l'opinion opposée , ma: 

1. Collieite, t. Il, p. 3*2. 

2. Diplôme de Philippe le Bel, daté de 1293, approuvai 
miFsion à la commune de S. Quentin des droits de la jusl 
partie de la ville, qui relevait du contre (custos) du C 
Uemeré, Aug. Virom, p. 25* et pr. p. 55. — Colliette, t. 

702, 703, 

3. liber de mirac, S. Q. ap. Co\\\e\.\ft, v..\,^. v\\. 
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adoptée 8ù)8 la discuter, on remarque surtout Gazet, Saosoo, . les 
auteurs du N, Oallia christiana, le sayant géographe Conrad 
Maonert et M. Guérard. 

CoUiette, le plus ardent défeosenr de tous les privilèges et de toutes 
les prétentioDS de la rille et du Chapitre de Saint-Quentin, dont il 
était duyeo, use, pour fortifier la valeur de ses ai^ments, d'une petite 
niae littéraire contre laquelle, toutefois, il faut être en garde. Dans 
tes titres modernes d'un certain nombre de chartes des xi«, xii* et 
XIII* siècles, qu'ils publiées en preuves, Saint-Quentin porte les noms 
de municipium Àugusta, ou d'Augusta, quoique ces noms ne se 
tot>UTent pas toujours dans le corps de ces mêmes chartes, oii cette 
vilh) est designée le plus généralement sous le nom de locus S. Quin- 
tini in Viromandiâ. Mais il existe un assez grand nombre de textes 
authentiques invoqués par cet historien lui-même, et dans lesquels 
le titre d^Augtuta est attribué à Saint -Quentin pour ne laisser aucune 
incertitude. 

Des opinions intermédiaires ont été soutenues. N Sanson, Labbe, 
TUlemont lui-même {Hist. eccl.f lY, ^3^) se sont demandé si le nom 
^Avgtuia, primitivement donne àVermand, n'aurait pas été, avec les 
habitants, transféré à Saint-Quentin, seulement depuis le v« siècle, 
■ après la destruction de la première ville. D'autres érudits ont suppose 
que si le siège de la Civiku et de l'administration politique gallo- 
romaine était au lieu qui devint Saint-Quentin, le siège de Pévècbé 
poQTait être à Vermand. liais ces hypothèses me paraissent bien 
moins fondées que celle qui reconnaît à Augusta (Saint-Quentin) un 
seul siège des deux pouvoirs, et à Vermand un autre oppidum gau- 
loiSf auquel succéda un castrum romain. 

Fausse attribution du nom de Samarobriva à Saint- Quentin. 

Si l'on a tenté d'enlever à la ville de Saint-Quentin, avec son nom 
d'Augusta, le titre de première capitale de la Civitas aes Veromandui 
et de siège primitif du diocèse qui lui a succédé, on s'est aussi efforcé 
d'élever en sa faveur des prétentions contradictoires qui me paraissent 
reposer sur les bases les moins solides , en confondant la ville 
^nloise de Samarobriva , ou Samarabriva, ou Samarobriga, 
plusieurs fois nommée par César (Comment., l. V;, parCicéron(£pt5(. 
fanUL^yu, ti et 12;, par Ptolemée, qui la donne positivement comme 
cspitale des Ambiani, et par d'autres textes de l'antiquité, avec l'ilu- 
gutla Keromanctuorum, justement considérée comme représentée par 
la Tille de Saint-Quentiu. 

Cette opinion est contraire à toutes les données géographiques 
fournies par la comparaison des distances indiquées daris les Itiné- 
raires romains, et par les autres textes de l'antiquité classique et 
même du moyen âge, qui établissent l'ideniité de Samarobriva avec 
la Tille d'Amiens, et reconnaissent cette ville gauloise pour la capitale 
des Ambiani. Cette hypothèse parait ne pas remonter plus loin que 
le XVI* siècle, et est due surtout aux aéogt«L^^%^^vsifiia:L«\^N%^ft>^'«^ ^^ 
texte de Césur. qui ont placé celle \\ue so\v\ C»OTEiL\it^\,«î>^ ^ Y»\»V 
BurSomme, soit à Ssiot-QueniiD, so\l«k Km\^^ ^Vi ÛW^"^^^ i%ivi<:>^<^« 

s* PAKTIM. ^^ 
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Deux antres causes principales semblent avoir feirtifié celle bir* 
diesse de l'érudition : l'une avait sa source dans les mêmes jaUnisiet 
ecclésiastiques entre les deux collégiales de Noyoo et de Saint-QiMB- 
tin ; celle-ci tendant toujours à accroître l'illustration de son oriKine 
au dessus des prétentions de sa rivale, puisait dans cette hypotrèsa 
des arguments nouveaux en faveur de son rang de première capitale. 
et rendait plus invraisemblables les prétentions du bourg de VermaM 
à lui en disputer le titre. L'autre cause, plus récente» provenait des ri- 
valités, pour ainsi dire municipales, entre les deux villes, et, plot 
tard encore, entre les deux Académies d'Amiens et de Saint-Quentin, 
qui s'efforçaient mutuellement de s'attribuer une plus intime parenté 
avec les lieux les plus célèbres mentionnés dans les sources aotiquei. 

Les prétentions à l'originalité, les incertitudes et les caprkscft (te 
rérudition ont été surtout favorables à ces rapprochements nypothé- 
tiques ; et le désir de retrouver le nom gaulois primitif de la ville, 
dont on croyait ne reconnaître dans Augusta Veromanduorvm que la 
dénomination romaine, a pu diriger dans cette voie les défènsMin 
exagérés de l'antiquité de Saintr-Queutin. Mais, autant l'identité entre 
cette ville et V Augusta me semble justifiée par les nombreux et solides 
arguments que j'ai rappelés, autant la prétention d'enlever à AmiMt, 
au profit de Saint-Quentin, le nom de Samarohriva, est, selon Bwi» 
sans aucun fondement solide. 

Cette discussion, née au xvi« siècle, s'est plusieurs fois reprodaKe, 
particulièrement vers le milieu du xviii* siècle, et non moins vivement 
de nos jours, de i825 à 1835. Elle a offert, surtout dans eette der- 
nière période, l'un des exemples les plus frappants des excès do pa* 
triotisme local, dont plusieurs autres emplacements de villes indiqaées 
par César ont été fréquemment l'occasion, et qui va jusqu'à déprtôer 
celles des peuplades gauloises dont les descendants soutiennent une 
thèse opposée. Elle offre malheureusement aussi un triste exemple ia 
dissentiments purement littéraires, dégénérant en polémique persoii* 
nelle et passionnée entre des esprits qui n'y avaient sans doute d'antre 
intérêt que la recherche de la vérité. Des membres éclairés des draz 
académies d'Amiens et de Saint-Quentin sont descendus, avec nne ar- 
dente opiniâtreté, dans l'arène, et, suivant un usage trop fréquent, le 
débat s'est éteint sans qu'on se fût fait, de part ni d'autre, la moindre 
concession. Tous les historiens d'^Amiens admettent comme inconteS' 
table l'identité entre Samarohriva et Ambiant; et ceux de Saïui- 
Quentin continuent à se faire un point d'honneur de ne pas abandon- 
ner les prétendus droits de la ville à l'héritage de Samarohriva, 

Les bases principales de l'argumentation soulevée par les champions 
de la ville de Saini-Quentin étaient la marche de César, la situaticm et 
les distances relatives à l'é^rd de Samarohriva, des quatre grands 
campements d'hiver des légions romaines, indiqués par César (Com- 
ment^ 1. y et VI), sur les territoires environnant cette ville guloise 
et enfin l'étendue du Belgium. 

Suivant les systèmes ou les interprétations des textes de Céfltr, on 

/^at raconntAtre ces camps sur des points fort différents les uni d^ 

Mutrea^ tandJa qu'on ne peat s'empêcher dereconnattre la plue grande 

^aiogje entre les distances qnï séparent SamoTDbTiw <wl Aîirto*— ' 
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loeaHtés iiklialiées dans VHinéraire d'AotoniD, dans la 
héodotieiiae, dans l'iBscription de Toagres, et dais plusieurs 
tOLtês. €e situl aigMMBi serait décisif, 
gestion étant beaucoup plus étrangère que celle d^Augusta 
igranlhieecelésiastiqnej quoiqu'elle ait tenu une asaei grande 
MM la géo^^raphie pcKtiqûe de la Seconde Belgique, je me bor- 
Indiqver ici, sans les analyser, lee prindpaux écrits qa'elle a 
Ire. Après les avoir étudiés, je sais resté convaincu, avec tous 
oriena du diocèse et de la ville d'Amiens, que Samarobriva et 
ni ne sont qu'une seule et même ville, la capitale de la CiviUu 
ocèse qui a pris le nom de ce dernier peuple gaulois. Cette 
i me paraît au moins aussi fondée que celle que j'ai indiquée 
a!nt-Qnentln et Àugusta Feromoruîorufn, quoique celle-ci ait 
MBoent combattue par les défenseurs eux-mêmes de la Sa* 
Hwi des Ambiant. 

t dans l'ouvrage de Coulon, intitulé les Bivières de F^rcmce^ : 
-Quentin est prise par les doctes pour la Samarobriva de César 
i généralement de tous pour VAugfute du Vermandoie. » 
dans les mêmes termes que cette opinion est énoncée dans le 
«n^s du grand Atlas deBlaen, rédigé durant la première moi- 
ttii* siècle*. Cl. Hémerré, leur contemporain, défend la même 
I en 1643 '; mais il s'appuie comme eux, sur l'autorité de savants 
avaient précédés. « Quod sentiunt viri plures eruditirme cto- 

98 éfudits, qui ne prévoyaient pas que leur interprétation arbi- 
m faveur de Saint-Quentin donnerait lieu & tant et de si longs 
firent surtout Charles de Bovelles, chanoine de Noyon *, Paul 
Jacques de Meyer ' , Ch. Estienne ', Marlianus* et plusieurs 
tous du XVI* siècle. Les uns ne donnent aucune raison de 
tinion, les autres Tappuient sur les mêmes arguments qui 
renouvelés plusieurs siècles après eux. 
>mbreux historiens du xvii* siècle reproduisent cette interpré- 
outre ceux que j'ai indiqués plus haut, on remarque surtout 
jAFons' ei Cl. Bendier". 

lit. de iôkk, i^ partie, p. 30. 

.rtle comprenant la France, t. î, p. ikk. 

Àgusta Vtromanduorum vindicata. p. 50. 

'oli Bovilli Samarobrini liber de haUucinattonegallicarum no- 

i,tam urbium quàmregionum. PArisii8,Rob.Steph , 1533, in-%. 

istoria sut temporis, ab ann. iW4, ad a. 15M, 2 \n-t», Paris, 

ib. kk ; et Descript regionum atqve locorum. 

inales Flandr. ad. an. 535. 

ïction. histor. geogr. pofft. 

iterum Gallixlocorumt popul. wrbium, etc., alphab. descr. 

1560, in-S». 

istoire de SairU-Quentifiy apd(re, \xwif\-^x t\\^QAiTWv ^Vi'^w- 

is. 1627, ïii-8. . . ,. .. * ô^w%., 

^/hiêe des prérogatives de la «UU t\ i^vit ^<i^o^* «fc^.«vv«^^ 

en Vermandois, 1671, 1»-"^. 
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Pendant la seconde moitié du xyiii* siècle, les prétentions deflriit* 
Quentin au titre de Samarobriva furent surtout TiTement appuyéei 
parCoUiette^ et parHordret*. Tous les historiens d'Amiens, ainsi que 
fa plupart des historiens de la Picardie, les combattirent , et Dom Gre^ 
nier rassembla des preuves nombreuses eu faveur de l'opinion 
opposée. Wastelain (Descr. de la Gaule Belg,, p. 851) et d*AnTi11e(JV0- 
ttce des Gaules, p. 574) forent, sans hésitation, en faveor d'AmieBS. 

Mais c'est surtout de nos jours, de 1835 à i8S5, crae les prétention 
en faveur de Saint-Quentin se ranimèrent plus ardentes que jamais. 
L'un de ses premiers et plus chauds défenseurs fut an anàquaira 
connu par plusieurs bons travaux d'archéologie locale, M. Xangon de 
Lalande, alors président et presque fondateur de la Société littéraire 
de Saint>Quentin , à laquelle il voulait ]>ayer un tribut. Solidement 
attaqué dans son argumentation par plusieurs archéologues et histo- 
riens de la ville d'Amiens , et entre autres par MM. Rigollot cA de 
Cayrol, H. de Lalande répondit quatre fois; il fbt appuyé psrpfai- 
sieurs de ses collègues, surtout par M. Ch. Quentin et aussi par 
M. Bottiu, alors secrétaire de la Société des antiquaires de France. 

La liste suivante présente un tableau à peu près cx>mpleC de cette 
lutte archéologique entre Saint-Quentin et Amiens pendiant on inla^ 
valle d'environ quinze ans, mais plus vive surtout de 1825 à i9t%. 

1822. — L'auteur d'un ouvrage intitulé : Saint-Quentin ancim §t 
moderne (i vol. in-8), M. Fouquier-Chollet, regardait le nom de Sor 
marobriva comme incontestablement acquis k cette ville. 

1825. — Dissertation sur Samarobriva^ ancienne ville de la Qofik, 
par M. Mangon de Lalande; Saint-Quentin, 1825, in-8, %8 p. 

1826. — Dans un travail anonyme, publié dans les MHnoim de la 
Société des antiquaires de Normandie (a. 1826, p. 266), par 
M. Roger, aujourd'hui professeur honoraire d'histoire de la Pacolié 
de Caen, sous ce titre : Essai sur les mesures itinéraires emploifésâ 
par César dan? ses Commentaire sur la guerre des Gaules, rsmaar 
a résumé les raisons les plus solides qui fixent à Amiens, et non à 
Saint-Quentin, la position de Samarobriva. 

1826. — Rapport sur Samarobriva, ancienne ville des Oaukê^ à la 
Société d'agriculture, sciences et arts de Douai, par M. Rrunean. 

L'auteur place Samarobriva à Rray-sur-Somme. 

1827. — Mémoire en réponse au Rapport fait à la Société acadé- 
mique de Douât C par M. Rruneau), sur ronvrage intitulé : Dissertation 
sur Samarobriva; par M. Mangon de Lalande. Saint-Quentin, 1827, 
in-8, 29 p. 

1827. — Mémoire sur l'ancienne ville des Gaules qui a porté U nom 
de Samarobriva ; par M. Rigollot. Amiens, 1827, in-8, 38 p. (Bxtr. 
des Mém. de l'acad. des sciences d'Amiens.) 

Le Mémoire de M. Rigollot me paraît rétablir avec une grande jns- 



y. MA»', pour servir à l'hist. du Vermandois. 1771, in-4, 1 1, p. 6. 
^. ^/>/. disdroiit anciens, etc, de totnlle de Sain(-Q«en<m« Paris, 
/Zfi, in-a. 
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besse les fûts dénatarés par M. de Lalande ; mais son patriotisme le 
lorte à refoser à son tour, k Saint-Quentin, le titre d*Augusta Vero- 
mandorum. 

t827. — Mémoire en réponse à celui de M. Rigollot, sur Vcmcienne 
«die dês Gaules qui a porté le nom de Samarobrica; par M. Mangon 
de Lalande. (Soc. acad. de Saint-Quentin, 1827.) 

iVtS. — 8** Dissertation de M. de Lalande, en réponse à MM. Bru- 
Mu et Rigoltot, analysée dans les Mém. de la Société des sciences 
A arts de la Tille de Saint-Quentin. Séance publique du 8 janvier 1828, 

1828. — Second mémoire sur Vancienne ville des Gaules qui a porté 
Ir nom de Samarobriva^ suivi d'Eclaircissements sur Vermand, 
mpUale du Vermiindois; par H. J. RigoUot. Amiens, 1828, in<8, 
41 p. 

18^. — Dissertation sur les camps romains du département de la 
Somme* ... et sur la situation des villes gcMloises de Samarobrive et 
Bratuapance; par M. le comte d'AUon ville. Glermont-Ferrand, 1828, 

1829. — Mémoire en réponse, ou (l»* Dissertation sur Samarobri- 
*a, ancienne ville des (joules: nar M. Mangon de Lalande. Saint- 
Quentin, 1829, in- 8, (l6 p. (Kxtr. aes Mém. de la Soc. des sciences de 
SainlpQuentin.) 

188 i. — Samaro})riva, ancienne ville de la Gaule, Rapport fait à la 
Société de géoerapbie, en 1829, par M. Bottin, et inséré dans ses 
Mélanges d'archéologie. Paris, i83t, in-8, p. 75 à 9k. 

1832. — Samarobriva, ou Examen d'une question de géographie 
ûndenne, par M. de G. (de Cayrol), membre de Tacadémie d'Amiens. 
Amiens, 1832, in-8, 126 p. (Extr. des Mém. de l'acad. d'Amiens.) 

C'est le travail le plus complet, le plus positivement basé sur une in- 
tennrétation rigoureuse du texte de César, en même temps que la 
réfutation la plus solide du système opposé. Je ne puis cependant par- 
tager Topinion de l'auteur sur l'identiie qu'il a cbercbé, comme M. Ri- 
gollot, à établir entre Augusta et le camp de Vermand, au préjudice 
(de Saint- Quentin. Cet écrivain distingué cède évidemment au désir 
de fournir an argument de plus contre les prétentions de cette der- 
nière ville; car si, dit'il, Saint-Quentin n'est pas Augusta, elle ne 
peut être Samctrobriva. 

1832. — M. Dusevel, dans son Histoire de la ville d'Amiens (2 vol. 
in-8, 1. 1, p. 9). répondit aussi victorieusement, quoique en peu de 
mots, aux arguments des avocats de SaintrQuentin. 

1832. — Samarnbriva ou Saint -Quentin. Notes critiques et géO" 

Fraphiques sur la SamarobrivadeH. de C. (de Cayrol), membre de 
acad. d'Amiens; par M. Charles Quentin. Saint-Quentin, 1832, in-8, 
87 p. 

1839. — Réfutation des opinions émises par M. de C. et M. Rigol' 
lotf sur le mémoire de M. de Lalande, intitulé : Samarobriva^i^nx 
M. I>esains. Mém. de la Soc. acad. de Sa\ii\.-Q.\v«ciM\Ti. V^^v \. v^')»'^. 
(pobl. en 1839), p. 89. 
L'êateur défend êurtont les droits de Sa\nV-(ia»tk!Cvtk, ^\.^N.\3wac»^^ 
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que faisaient valoir les antiquaires d^Amieus en fateur de Yermai 
au titre à'Augusta. 

IS^O. -• Question historique : Dont quelle ville était aitué le «tVj 
épiscopal de Vermandois ^ lorsqu'au ni* siècle S. Méiard 
transféra dans la ville de Noyon? par M. Crand -Moulin. 

XMém. de la Soc. acad. de Saint-Quentin, 183^ h lft86. pub}, ( 
1840), p. 19$.) 

L'auteur (fit qu'il ne peut rester aucun doute sur la double ideatî 
de la ville actuelle de Sain t^Quen tin avec Augusta Viromanduoru 
et avec Samarobriva, et il voit le plus fort argument en favaur i 
l'antiquité de cette ville, et de l'opinion qui y place le siège pritto] 
dial de l'évécbé, dans l'existence des privilèges ettraordinairee , et < 
la juridiction quasi épiscopale de son Chapitre royal. 

Malgré la valeur ae cette preuve déjà invoquée pair Hémeré 
par Goiliette, on doit reconnaître que les prétentions presque égali 
d'un assez grand nombre de Cfaapitfes ecclésiastiques dans d'aatn 
diocèses n'entraînent pas les mêmes conséquences. 

18^0. — De l'existence d'un sénat à Saint'Quentin sous les Gai 
lois et sous les Romains; par M. Willot-Adam. (Hém. de la Soc. acei 
de Saint-Quentin. i83%- 1836. (Publ. en 18%0), p. 2o9.) 

L'auteur voit dans ce fait un nouvel argument en faveur de la dtmb 
illustration de cette ville sous les noms é! Augusta et de Samorobrto 

1841. — Dans son Essai sur l'origine des villes de Picardie^ eoi 
ronné en 1839 par la Société des antiquaires de Picardie^ et publ 
dans le t. IV des Mémoires de cette compagnie, M. Labourt a consac; 
un chapitre (p. 60) à soutenir les droits d'Amiens au titre de Samt 
roàriva, 

1845. — M. Henri Martin, dan« un excellent résumé de l'histof: 
de SaiDt-Quentin, publié dans l'Histoire des villes de France j t. I 
n'a pas revendiqué, avec raison , pour sa ville natale, le titre < 
Samarobriva. 
" — Après avoir essayé de démontrer : p que le siège primitif de la C 
vitas et de l'évôché des Veromaniui fut & Saint-Quentin plutôt qu 
Vermand, avant d'être transféré & Noyon ; 2* que le nom de Samart 
briva n'a jamais appartenu à Saint-Quentin, mais à Amiens, il not 
reste à exposer plusieurs autres faits et considérations, qui se ra 
tachent plus directement à la géographie ecclésiastique de ce diocè.«c 
et d'abord les deux faits capitaux delà translation du siège de l'évêcti 
à Noyon, et de la réunion, sous un même évêque, des deux dioctec 
de Noyon et de Tournai. 

Mal^é quelques divergences d'opinions pour les dates précises, ce 
deux événements sont fixés, avec la plus grande probabilité histc 
rique, aux années 531 et 532, c'est-à-dire une année seulement apré 
que saint Médard eut été élu évèqae dd Noyon. 

Translation <iu siège de l'évéohé à Noyon, 

c^esi à saint Médard qu'est généralement attribuée la tt&nsl&UonV 
^fé^ épiBcopa! de VEcelesia YeromandvMis à No^jon. Lea x^mv 
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^es des antenrs de la >ie de cet évêaae sont unanimes snr ce 

*nt». 

Tontefois Levasscar affirme ' qne plusieurs des prédécesseurs de 
aint Médard, depuis koi ou ki2 jusqu'en ^73, date de son élection^ 
rirent indifféremment le titre ^éveques de Noyon ou d'évoqués de 
ermand ; ce qui prouverait que, pendant la première moitié du 
'siècle, les invasions successives des barbares, ou le voisinage des 
ois Francs de Soissons, ou d'autres causes inconnues, avaient déjà 
eoda nécessaire le séjour de ces évêqucs dans la partie méridionale 
e leur diocèse, au lieu le plus important après le siège primitif. Les 
rindpales autorités sur lesquelles cette opinion, qui n'aurait rien d'in- 
raisemblable, s'appuierait, seraient la violence plus grande des in- 
isions barbares au v« siècle qa'au vi«, et la présence au premier cou- 
le d'Orléans, en l'année ^07 ou <ki2, de Sophronius, qui prend le titre 
'évfiqae de I^oyon. Mais dans les actes du concile d'Orléans ', qui est 
e l'année 506, suivant Sirmond, ou de su, suivant IMrt de vérifier 
'* dates, c'est-à-dire plus récent d'un siècle que ne le prétend Levas- 
inr, Sophronius prend le titre seul d^Episcopus EccUsix Verman- 
enttt. 

Le texte de la vie de saint Médard est encore plus précis ; quoique 
3 soit celui de la dernière rédaction au xi" siècle , il a cependant un 
isea grand poids, parce qu'il est confirmé par le récit plus authen- 
006 oe la vie de saint Eloi, par saint Ouen. 

L^ causes et les circonstances de cette translation sont exposées 
&0S le texte suivant; quoiqu'on ait révoqué en doute les invasions 
arbares au temps précis du changement de siège du diocèse, et qu'elles 
ient été en effet plus multipliées pendant le v* que pendant le vi* 
àde, néanmoins les désordres de la conquête germanique et les 
ittes des tribus et des chefs de tribus entre eux rendaient un établis- 
Binent susceptible de défense presque aussi nécessaire à un chef de 
ulssauce ecclésiastique que les invasions des Vandales et des Huns. 
« Priusquam beatissimus pontifex(Eligius) &piscopali sublimatua 
iitset cathedra, crebris et intolerabilibus Wandalorumy Hunno- 
um, Bungariorum et aliarum gentium irruptionibusj wiicersalis 
etcutata erat Gallia. Dolens itaque vir beatus civitatia illius Viro- 
umdeneis, quam regendam swceperatt jam factam desiructionem, 
fritutqne ittrandam paganorwn trrtijp (ionam, Noviomwn, quam 
lunitionem pernominavimus, eano satis coruilio, sedem constituit 
liicopalem. Est enim regio illa fer tilts et emimna *..,.» 



i. Fortunat., vit. S. Medardi: la même vie écrite par un anoyme au 
:• siècle, et surtout celle rédigée au xi« par Radbod; d'Achery : Spi- 
leg, éd.io-fo, t/II et éd. in-d, t.YlII, p. 391 et 397; D. Bouquet, t. ÎIl, 
Ml et hik; BoUand., icta SS. /um't, t. II. 
3. Histoire de Noyon^ 1. 1, p. 323. 
3. SiraoBd, Condl. aniiq. Gallts^t.V^. \^^. 
i. Vit. S. Med., réd. de Radbod. ^1>. lio\i^vûftV^.•^^^^^•^^'^*^ 
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Suit ane description de la fertile contrée du I 

I de Noyon eu pariiculier. 

- Si la translation du siège de révêché hors de 1 

des V&romandui était contraire aux usages de 
tion de l'Eglise gallo-romaine, et si elle étai 
événements polili(}ues, du moins le choix > 
eoçlésiaslique s'éloignait-il aussi peu que poss 
phiques oui avaient présidé aux premiers établ 
de la chrétienté dans la Seconde Belgique et da 
de TEmpire. 

La forteresse (oppidum^ munitio, castellun 
Noviomensis^ déjà importante avant ta conque 
du commandant de la garnison des Lœti Èa^ 
partie de la Seconde Belgique, élail, après i 
ccutrum VerofMindense et VAugusta Veromar 
le lieu le pins important de cette Civitas. Ain: 
démontrer dans les notes du diocèse de Soissoi 
opinion habilement défendue, Noviomagus n'é 
mitivement au grand territoire des Veromant 
de la Civitas des Suessones aue pour une fa 
d'unjpagux de second ordre, Pfoviomagus était 
t'at Veromandensis ; il en formait une part 
distinguée par un nom particulier, qui devint ( 
comté doni l'histoire a conservé les traces pas 
ments de la vie de saint Médard, que j'ai c 
témoignage irrécusable auauel s'ajoutent enco 
En se substituant au cher-lieu primitif dans 
satioo ecclésiastiaue de la Seconae Belgique, c 
rédaction, probablement du x* ou du xi* siècl 
tum Gallix *, ainsi conçue : « Civitas Veroma 
viomagus ; » et une autre encore plus récente 
« Civ. Viromandorum, id est Novionensium ' 
taie laissa à l'ensemble du territoire de ce p( 
rétendue qu'il portait primitivement. C'est ce 
loin. 

Les diocèses de Noyon et de Tournai réunis 

L'union du diocèse de Tournai au diocèse 
était une autre violation des règles générales i 
tive de VEglise, qui avait attribué un évêque 
romaine; aussi fut-^Ue pareillement la consé 



1. Notit, Prov, Gall.f manuscrit d'Alex. Pet 
Fr. scr., 1. 1, p. ik; et D. Bouquet, t. II, p. 20. 
f. Gaéntd, Essai, p, i8: variantes d'un n 
^*' éfiosf, maau:io. Jat., Bibl. imp. 
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pM de cas contrées au vi* siècle. Trois diocèses ou Civitates de 
Mide Belgique, dont l'origine chrétienne paraît remonter égale- 
au IV* siècle, subirent le même sort, presque à la même époque 
u près sous les mêmes influences. L'évêché d'Arras. ou la Ctvitas 
\ribatett fut uni pour plusieurs siècles k Tévèché ae Cambrai ou 
Mtas des ATtrott, dont Camarctcum était la capitale; et le dio- 
a Boulogne^ Civiku BolonieruiSj fut absorbé plus complètement 
I dans celui de Térouanne, ou Civitas des Moriniy dont il faisait 
partie. 

êcbé de Tournai, Ctvitas Tomaceruit ou des Menapii (en par- 
I seul dont nous ayons à nous occuper en ce moment, avait reçu 
idication évangélique aussi anciennement que les Veroman- 
lais plus éloigné de la métropole, plus exposé aux influences 
laa des nouveaux conquérants germaniques et au contact des 
itioDS Bataves, chez lesauelles les missionnaires chrétiens lais- 

plus de martyrs que d'églises et de Chrétientés durables, cet 
^ quoique sa capitale fût une ville royale, séjour de Gbildéric, 
le Clovis, premier établissement des rois mérovingiens, Clodion 
■ovée, dans cette partie de la Gaule, peut-être, par cette même 
, avait reçu peu de développements des premières prédications 
ennes. Son évêque Eleuthère, suivant Fortunat \ ami et compa- 
d'enfance de saint Médard, venait de mourir (a. 532) ; le choix 
iple et des clercs, confirmé par le roi Franc Clotaire !«', désigna 
M>n successeur révêque de Noyon, qui, déjà, relevait' du royaume 
asons. 

KMirraitron pas voir dsns cette union le but politique de sanction- 
lar l'influence de l'Église, les partaf^es et les territoires de l'hé- 

de Clovis? Je me borne i indiquer ici ce point de vue que Je ne 
Ms avoir encore été signalé, me proposant de le développer plus 

re saint Médard, qui mourut vers 5<k5, et saint Ëloi {^Eligius), 
(Tint évêquqde Noyon et de Tournai en 6^0, et mourut en 659, on 
inatt, avec quelque certitude, qu'un seul évêque, saint Acbaire 
.rttw), ce qui rend très-présumable l'afiaibiissement, de plus en 
rand, du cnrislianisme dans ces contrées, 
efiét, le témoignage si précieux de saint Ouen, contemporain et 
) saint Éloi, fournit à cet égard les indications les plus positives, 
endamment du célèbre discours qu'il nous a conservé, et dans 
. sont relatés plusieurs des usages païens existant encore au 
ècle dans cette partie de la Seconde Belgique, il a constaté, dans 
rmes les plus clairs, l'étendue de la prédication de saint Eloi. 
mx passages ont une importance si grande dans la question, 
mentent d'être textuellement rapportés*. 
I, G. 2. «I Exinde elegerunt exmerito tanc(ttatts....,ad socere/o- 



/it. S, Med.9 G. 2.: Spict7., éd. in-fol..i. 11.^. <i^. 

nt, S. EUgii à 5. itidoeno, \ii SçxcxUgvo. fe^. \\slA^,,v^^ 

n; 9t D. Boaqnet, 1. 111, p. &5% «V ^^1 ^^>x«\N»'^. 
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taie of^cium S. Eligium.... ut prœesset Ecclesix Noviomojsienti, Dt' 
cesserat enim in ipso anni circula Acharius prxfatx urhts aniistes. 

« Hoc ergô modo aurificem invitum deionsum corutituerunt ctii/o- 
dem urbium, seu muntctptorum, his vocabulis^ Vermandensi scili'' 
cet, ^use est Metropolis urbs, Tornacensi verô qux quondam rt^alit 
exstitit civitds, Noviomagensi quoque^ et Flandrenêi^ Gandensi eHam 
et Corturiacensi. Ob hoc itaque eum vel maxime tn hii locia deie- 
runtpastorem^ qudd incolœ ejusdem regionis maQnd adhuc ex nartê 
gentiïitatis errore detinebantur et vanis superatihonibus sati^ àeiiti 
erant....» 

*t.,..Con89rrati swnua gratis ab episcopis pariter eptfcopi, ego 
iJodomo, ille Noviomo. » 

Id.^ c. 3. «....Lustrabat urbes vel municipia circumquaqne «tb* 
commisea : ted Flandrensesj atjqueÀudoverpenseSf Friêioneê^et Smêoii 
et Barbari quique circà maris liitora degentes, quos velut in extri' 
mis remotos nullus adhitc prœdicationis vomer impreesereU, ^i^rimà 
eum hostili animo susceperunt : postmodum rero..., pars maaiitM 
trucis et barbari populi, reUctis idolis, cor^versa est ad verum 
Deum.... » 

Id., c. 8. « Multiim prœtereà in Fla/ndris laboravit^ jugi in^UtfUià 
Àndoverpis pugnavit^ multos que erronées Suevos convertit, faaw 
normulla..., destruont ; idolatriam quoque diverei genmris, ubUnmque 
invenit, funditùs subruit. » 

Suit la mention des nombreux monastères et églises éterés pu 
saint Eloi. 

De ce récit on peut conclure que saint Eloi n*aTait pas setilemeot 
le titre d'évêque de Noyon et de Tournai, mais quMl exerçait encon, 
comme les premiers évèques régionnaires, missionnaires térltables, 
la prédication chez les peuples environnants, où la foi chrétieDoe 
avait à peine passagèrement pénétré. 

Le fait le plus important pour l'étude de la géoi:raphie ecclésias- 
tique à remarquer dans ce récit, est l'espèce (Torganisation passa* 
gère, pour les travaux évangéliques de saint Eloi, d'une sorte de Hé- 
tropole secondaire de plusieurs territoires dépendants, selon les 
principes de l'Eglise, de la grande Métropole de Reims. C'est aussi 
la mention esseniielle que le chef-lieu de cette petite province évan- 
gélique, oui fut plutôt nominale que réelle, était dansie Yermandois.... 
Vermandensi (urbi vel municipio) qux est Metropolis urbs. 

Faudrait-il en ciinclure que dès lors le siège primitif de Tévêclhé 
avait repris une existence episcopale? Je ne le pense pas; je n'^ vois 
qu'une interprétation du titre plus ancien &*episcopus yeromandinsU 
que saint Eloi joignait à ceux a'episc Noviomensis et Tomacensis, 

Plusieurs siècles après la translation du siège de Févêché & Noyon, 

et après son adjonction à celui de Tournai , les évoques prenaient 

encore quelquefois un titre qui en rappelait la première origine, 

de même que le diocèse était aussi, mais bien plus rarement et plus 

aocieuDemeot, appelé de son titre primitif: EpisoopiumViromandmse, 

Ci>' Bouquet, ///, éâéJEn voici quelques exemdes : 

-flff/7^ uue charte de l'année POI , l'érêque HéSVo (p\i HeX^Xt^i i 
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Ntfti, Nûviomensù (ou iVovioma^en^tf) a/çue Tornacen- 

rêque Waldbertas prend les trois désignations : W. epifc. 
, Vermandensis et Tornacensis Ecclesix *. 
roque Transmarus est ainsi désigné : T. sanctx Bccleaim 
'9 ac Noviommsis episcopus ■. 

Tè^ue Leudolphus (ou Leudulfus) prend le même titre : 
ifuta ac Noviotnensis Ecclesix eptscopus*, 
l'était pas constant, et le même éyéque Hedilo, qui, en 901 
l'évêque du Verroandois, se bornait, en 892 et en 902, à 
ue des habitants du Noyonnais, Noviomagensium^ ou 
im episc. *. Il en fut de même de l'évéque Transmarus, 
s souvent les évêques de Noyon se bornaient à ce seul 
i qu'on voit surtout dans les actes des conciles des viu*, 
clés, en 7fi5, en 8<i5, en 860, en 892, en 909, en 923, 
3 Elisœus, Immo, Rainelmus, Hetilo, Kaubertus, Airardus, 
-ennent le titre unique d'Epiec. Noviotnensis y Novio- 
oviomagensis'' . 

m 1092, Ratbod II signait Viromandensis episcopus *, et, 
ait le titre de Noviomensium episcopus*. Plus çénérale^ 
is, la désignation d'évêque de Tournai était ajoutée à celle 
OTon. Les évêques Hugues, en 1039, Radbod II lui-même, 
aideric, en ii06, Lambert, eu iii6, Simon, en 1135, 
ouble litre". 

B du Gbapitre de Saint-Quentin persistèrent encore 
ps à sMntitulcr Decani Veromandenses. 
des deux diocèses dura près de six cents ans; et quoique 
on de chacun d'eux fût parfaitement distincte, ainsi que 
territoriales; quoique chacun eût son Archioiacre, ses 
rétientés, son Officialité, son Chapitre caihédral, ses re- 
charges, néanmoins celui des deux diocèses qui D*éiait 
habituel de l'évéque, c'est-à-dire le diocèse de Tournai, 
t nombreux avantages et ne suffisait pas aux nécessités 
u culte. Aussi, le clergé de ce diocèse ne négligeait- il au- 
I de s'efforcer d'obtenir une séparation contre laquelle 
c6té, avec énergie, le clergé du diocèse de Noyon. Mais 



tet. Bec. des Hist. de Fr., t. IX, p. (191 et%92. 

, De re diplom., p. 526. 

, Mém. sur le Vermandois, 1. 1, pr., p. &6i. 

r3, etiVov. Gall. christ.^ t. IX, insir., col. 360. 

, Concil. antiq. Gallix, t. Il, p. 67u et 671. 

L p. 594b. 

p. 5%; t. m, p. 23, 163, 532, 559, 578, 596. 

Uiscellanea, t II, p. 129. 

, Cartalaire de S. Berlin^ p. 0^^. 

» Op,. diul.i 1. 1, p. ikQ, 60, ^Q. 

ik.Si, Jfiriif^ p. VV^ ï)d, m. 
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lin passage de Fortanat * fixe positiyement in Veromandenai Ut" 
fitorio le lieu de naissance de saint Médard, c'est-à-dire la villa Sel- 
lentiacui (Salency), qui faisait essentiellement partie^da Noyonnois. 
D'autres localités du même territoire^ dépendant de la regio iVovto- 
magensiSy sont aussi fréquemment indiquées dans le Yennandois. 
Quoique confondue dans l'évêché YermandO'Noyonnois, elle n'en 
conserva pas moins son nom particulier : elle formait, an yii« siècle, 
un petit comté différent du comitatus Viromandensis*. Ces deux 
pagt sont encore distincts en 662 et en 708 *, et dans le partage des 
Mtssatica du Capitulaire de Charles le Chauve, en 853, on voit 
(rroupées dans un même Missaticum les contrées suivantes : in 
Novtomiso, Vermendiso. Adertiso^ Curtriciso . Flandrd, etc^ 
Plusieurs siècles plus tard (au. xv*), le Noyonnois fut détaché de 
la Picardie pour être incorporé au gouvernement de 111e de France. 

La portion occidentale de ce diocèse s'étendait sur une région natu- 
relle qui est indiquée parun nom particulier dans les textes, et qui s'est 
aussi conservée dans la topographie territoriale des anciennes pro- 
vinces. Le Scmterrt, désigné par les différents noms de Sono- Terra, 
ScmgterSy Sancters^ Santeriensis pagus (1300), Santois CMonstre- 
let), Sanguis-Tersu, etc., constitue à Touest et au sud de la Somme 
un vaste et fertile plateau, beaucoup plus étendu que le Noyonnois, 
et partagé entre les trois diocèses cle Noyon & l'est et au nord, de 
Beauvais au sud et d'Amiens à l'ouest. Cette contrée de la Picardie 
moyenne, dont la largeur était environ de dix lieues de l'B. à PO., 
et la longueur de quinze à vingt du N. au S., était divisée en haut et 
bas Santerre , Péronne était le chef-lieu du premier , Montdidier da 
second. Elle était bornée à VE. par le Yennandois , au N. par l'Artois^ 
& ro. par l'Amienois , au S. par le Beauvoisis et l'Ile de France. La 
partie dépendante du Yermandois contenait en totalité ou en partie 
les Doyennés de Péronne , de Curchy et de Nesles. 

Mais il n'est pas douteux que c«tte portion du Santerre était telle- 
ment incorporée au Yermandois , que les lieux le plus certainement 
placés dans ses limites sont fréquemment indiques dans les textes 
comme étant in Vermandensi solo , ou in Viromandiâ. Il en est 
ainsi , dès le vn« siècle , de Péronne même , sa capitale * , et de 
Nesles. Deux des derniers villages à l'extrémité nord occidentale 

1. Vit. S. Medardi, c. i. in Spicileg.,èd. in-f», t. II, p. 69; et 
BoUand. Vit. S. S. die 8 junii. 

2. Vit. S. Eligii ah Àudoeno^ 1. II, c. 65. inSpfcileg.j éd. in-f 
t. II. p. 120. Amalberto, viro illustri, comiti scilicet Novtomagmsi, 

3. Cartul de S. Bertin, in- %. 1810. p. 21 et ^0. 

k. D. Bouquet, t. YI, p. 616. — Baluze, Capitul. t. II, col. 68. 

5. In Perona monasterio, aito in oppido Veromanduorwn (a. 669), 

vit. S. Rictrudis). — Peronam pagum Veromanduorwn (vit. S. 

Amati); ap.Duchesne, Hist. franc. Scr,; 1. 1, p. 678.— ild Perronam 

^tMf âsf urbs râffia in pago Viromcmduorumf a. 661 fsous le maire du 

ptUaiB Ébroia). Mabill , De redtp(.,p. Mi. — Ad PerotMiann oppt- 

aiffw Fêromandeme, — plasieurs localisés dea eiii\toiA dft^^T^iiu^^ 



DE LA FRÀNGi:. 269 

dn diocèse de Noyon, daDs le Doyenné de Carchy, situé, en grande 
partie dans le Santerre , sont VerniandoyiHers et Marcbeterre. Leurs 
noms indiquent évidemment la frontière de la Civitas des Veroman- 
diH, do côté des Ambiani, et montrent la plus complète coïncidence 
avec les limites da diocèse lui-même. Il en est de même du lieu de 
Fifw, sur les frontières au nord, dans le Doyenné de Péronne. 

On ne fait pas ordinairement remonter plus haut que Philippe 
▲ognste la plus ancienne mention du pays de San terre, le Sancte- 
riêttte solum de la Philippide de Guillaume le Breton , composée 
dans la première moitié du xiii* siècle. C'est une erreur : dès l'année 
1066-1067, ce territoire figure comme comté au même rang que les 
comtés de Noyonnoiâ, de Vermandois et d'Amienois. On lit en effet , 
dans une charte du roi Philippe l", en faveur de Tabbaye de Saint- 
Médard». 

m Mereatores quatuor comitatuum scilicet Noviomensis , Viro- 
Wiand&mis, Ambianensis , Santers. n 

Cette mention n'est même pas la plus ancienne.^ On en trouve une 
autre, non moins précise, dans une charte de l'a. 883, qui fait partie 
do Cartulaire de Saint -Berlin, publié par M.Guérard, p. 128: 

m In pago Ambicmensi in Sand Terrât in loco qui vocatur Ro- 
itertof. » 

Cette désignation, répétée deux fois dans la même charte, indique, 
sans le moindre doute , dès le ix« siècle , la partie de la région du 
SftDterre qui dépendait du diocèse d'Amiens, et le village de Uosières 
qui est, en effet, situé dans Tarrondissement de Hontdidier'. 

Il est évident que l'existence et la désignation de ce territoire sont 
eooore plus anciennes, puisque ces textes n'en constatent point l'ori- 
gine. Ou pourrait donc le raire remonter beaucoup plus loin, et le 
ccDsidérer comme un territoire partagé dès l'origine du christianisme 
eoti e les trois évëchés limitrophes, ainsi qu'il l'avait été, sans doute 
àcaase de sa grande fertilité, entre les trois peuples gaulois, les Vero- 
mandense», les Ambiani et les Bellovaci, dont César a plusieurs 
fois mentionné les grandes récoltes de céréales. Hais ce serait une 
pare hypothèse, puisque jusqu'ici le pagus Sana Terra n'est men- 
tionné dans aucun titre de l'époque mérovingienne. Cependant, si 
M. Guérard eût porté son attention sur ce passage, il aurait sans 
doute compris le Santerre au nombre des subdivisions de la Civitas 
Veromandentis, ou de la Civitas AmbianemiSf puisque la période 
carlovingienne entrait dans son cadre. 

Mais aux deux pagi Vermandensis et Noviomenais, ce savant en 

de Nesle , sont aussi indiquées in pago Viromandensi, dans une 
charte delà fin du x« siècle. (Mab. Annal. Bened. t. III. p. 7i9.) -> Au 
Xiu* siècle , on disait: Piéronne en Vermandois (Aug. Thierry, Jlfo- 
iMim. de l'Mst. du Tiers Etat; ~~ région du Nord, 1. 1, p. 178). 

1. Uabillon , De re diplom., p. 585. 

2. La Chronique des. Bertin par Iperius (c. 19, pars. I\ mentionne 
ainsi le même fait :«.... jn Sanà terrA^ qua Kodiis dxcilut ^q.'c^>va- 
iêrsuf, vulgafiiâr Saincters.,,. » (Not). thés. anecd.,\..\\V^. V^^^ 
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réunit un troisième, le pagua Mandentis, que j'û vainement cher- 
ché dans les textes originaux et dans les sources géographiques. 
Il est resté inconnu à Valois , à Wastelain, à BonamY, aussi bien qu^ 
tous les historiens du Vermandois. Ne pouvant vériner d'après quelle 
autorité M. Guérarda admis cette subdivision tevriloriale *, j'aurais été 
disposé à n'y voir que la terminaison incomplète.... mandetisi* de 
quelque autre pagus peu connu. Mais en présence d'une aussi impo- 
sante autorité, ceite supposition est bien difficilement admissible. Ne 
pourrait-on pas y voir plutôt la mention du pavs de Mège, ou Meige^ ou 
Mégre (Megium) que quelques historiens moaernes ont effectivement 
placé dans le Vermandois? 

Toutefois, sa situation véritable est tellement incertaine que trois 
opinions différentes se présentent. Selon l'une, plusieurs communes 
des cantons de Ham et de Nesle formeraient cetie petite contrée *; 
une autre la placerait plus au nord dans le bailliage de Péronne, 
sur les rives de la Somme , des environs de Quièvres , vers Athies et 
le Mont-Saint-Quentin, jusque du côté d'Albert '. Ce serait, dana ces 
deux cas, une subdivision du Santerre. Mais d'après le texte original 
d'Hincmar (Fil. S. Remigii), qui aurait dû servir de base aux inter- 

f^rétations , ce serait dans le diocèse de Laon qu'il faudrait chercher 
a véritable situation du Mège^ sur les confins de la forêt et du pagvs 
de la Tiérasche. 

Cette situation est aussi indiquée par le texte suivant d'une charte 
de l'évêque de Laon, Barthélémy, donnée (an. il 16) en faveur de 
l'abbaye de Saini-Remy de Reims. Elle rappelle une des deux localités 
mentionnées dans le testament de saint Remy, Codiciacus (Coucy), 
et Lulliacus (Lœuilly); comme lui ayant été données par Clovis, et 
situées l'une et l'autre m Megio. 

Voici ce texte du xii" siècle : 

M BeatusRemigiiu,,. terramquae Megium dicitur, inqud est Cas-' 
tellum Cociacuniy à principibui Francix a4qwsivit et in vite tuâ 
obtinuit, . . . Ingelramntis qui Cociacum obtinebat, censum eccletise 
diit abstulit, tnsuper etiam homines S. Bemigii qui im Megio 
habitabant pervasit, ,.. *. 

Ce qui m'a fait supposer que le pagus Mcmdensis, de M. Guérard, 
pourrait correspondre au Mège, c'est que dans le voisinage de Coucy, 
' une des deux localftés ci-dessus indiquées comme en faisant partie, 



1. Guérard, Essai sur les divisions territ., p. i^8. 

2. Note de M. Decagny sur des sarcophages, etc., Bulletin de la 
Soc. des Antiq. de Picardie^ t. IV, p. 353. 

3. L arrondissement dePéronne, par M. l'abbé Decagny. 18%5, p. 2%. 
ik. Mavïot, Metrop. Hemensishisl., t. II, p. 260. -" D. Bouquet, t. III, 

p. 378, donne un extrait de la vie de saint Remy attribuée à Hinc- 
mar ; les deux localités de Lolliacusei de Codiciacus y sont indiquées, 
mais il n*est pas fait mention du Mège. —Il existe, dans les diocèses 
de Trêves et oe Cologne un ftaqus Meginênsis ; un autre, dans le dio- 
rit^ga dû Liège, nommé Maginisus wsçui (Pays de Mani&e) ; mais ils 
.ffjj7/ sans rapports arec ceiui dont il est ici que&Uou. 
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m dit Pierre- Mande (Pffrâff-Jfaniftfruù). Mais, dans ce 
'affirût point do diocèie de Noyoo. Cette qiie8U<yii de lo- 
cale eat doDC encore à réaoodre. 

erritoiree . des ehàteUeiiies da grand conté de Yerman- 
lant aossida diocèse, ont été quelquefois désignés par 
Dns spéciales, et il eonTîent de les mentionner ici, parce 
au moins, panlt correspondre à Van des Doyennés roraox 
B Noyon. 

ces petites circonscriptions territoriales était le pays 
trietu9 Hamiy on de Hamme Cattro. Coitellania Ha" 
itionné dès le ix« et le x* siècle * . Elle comprenait les 
.roisses qoi formaient aussi le Doyenné rural corres- 
is on ne voit pas qa9l fot le plus ancien du Doyenné ou 
mie de Uam. 

inssi dans des chartes du xn* siècle fa. ukh, etc.) la men- 
gut ou pagellui CalniacensU juxla Crispiniacum. Ce 
ratt rq>résenter la portion du Noyonnais qui formait le 
3bauny % et qui a probablement succédé an territoire de 
tum (Condren), établissement remontant à la période ro« 
sfois, c*eet par suite d'une erreur évidente que CoUiette, 
i d'autres historiens modernes duVermandois. ont cru 
ie territoire dans le ptigua Condrensit d*nne cnarte du 
8TS;, cité avec le jtagtu Hasbanimns; il y est question 
it de l'Hasbaye deux grands pagi et Archidiaeonés du dio- 
e*. 

idiTisions politiques du diocèse de Noyon , trois seule- 
rsisté jusqu'à nos jours , après avoir traversé le moyen 
es désignations territoriales de la Picardie. Ce sont le 
proprement dit, le Noyonnais et le Santerre; nous 
nment, dès l'origine de l'Église Vermando-Noyonnaise, 
it déjik toutes trois entrer, soit en totalité soit en par- 
composition du diocèse, ansbi bien que do Vancienue 

cherchons comment les neuf Doyennés ruraux, ou Chré- 

nt distribués dans ebacnn de ces anciens territoires, nous 

le pagus Vêrmandeniis proprement dit, comprenait les 

) Saint-Quentin, de Ham, deYendenil et d'Athies, en 

partie. 

e, ou la portion occidentale du diocèse, principalement 

auche de la Somme , embrassait la presque totalité du 



ictus Hami est signalé dans une cltarlede l'année 986 
1, p. 559'. Ce petit pays Uamois correspondait uu 
îonoaire du même nom. /(f., p. kkk. 
) , t. Il, p, 364. Pièces justif. 
, p, 360. 
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Doyenné dePéronne, et ceux de Neste et de Curchy, siaé 
peu près entièrement 9ur la même rive. 

Le pagus Noviomagentis (le Noyonnais), partie mérid 
diocèse , était divisé entre les denx Doyennés ae Noyon et d( 

Cette corrélation, réelle dans son ensemble, présente ( 
qael<]ues irrégularités dues surtout à des changements posti 
paroisses qui ont eu Heu & différentes époqnes sur les 1 
plusieurs Doyennés. 

Il n'y eut jamais qu'un seul Archidiacre dans le diocèse è 
on Toit figurer ce fonctionnaire, à peu près sans discontim 
de nombreuses chartes depuis Raoul I«% en 9%6, jusqu'à 
Achards, en 1756 ^ Pendant la réunion des deux sièges de 
de Tournai, jusqu'en ii(l8, quelques actes font bien mentio 
Archidiacres, mais chacun d'eux représente un des deux 
Après la séparation on n'en voit jamais qu'un seul. 

La distinction des deux pagi principaux du diocèse, le 
deruia et le Noviom<igensis, semblerait avoir dû motiver la c 
denx Archidiaconés, ainsi que cela eut lieu le plus habituellenn 
d'une part, l'indépendance et les immunités invoquées pai 
gialede Saint-Quentin contre les évèques diocésains , don 
était à Noyon , la prééminence que le doyen de ce chapitre i 
toujours exercer, même sur l'Archidiacre du diocèse, et d^ 

g art la faible étendue du Noyonnais proprement dit, compar 
celle de l'antique Cité de Vermandois, dont Saint-Quentin a 
chef-lieu civil et religieux, suffiraient pour expliquer la non 
de deux Archidiaconés distincts. 

Le partage ecclésiastique du territoire en Chrétientés ou 
ruraux su l'Usait pour représenter les principales divisions 
toires politiques. 

Les Doyens ruraux ou Doyens des Chrétientés du diocèse 
portèrent plus habituellement le titre d'Archiprètres jusqi 
milieu du xii« siècle*. 

Deux Archiprétres du diocèse de Noyon signent, en 1 156, i 
relative à une donation du Chapitre de Sainte-Reine à l'abba 
mand* bis. 

On les voit, en 11 55, a6si8ter,sou8 ce titre.àla translation d( 
de saint Éloi^, ainsi que les Archiprétres a'autres diocèses d 
vôché de Reims; (On y voit aussi les Doyens. Decani cum cl 

En 1166, les Doyens (ou Archiçrètres) de toutes les Chré 
diocèse étaient soumis à l'autorité de l'Archidiacre. 

Au commencement du siècle suivant, dans une charte ( 
1205.', il n'est plus fait mention que d'un seul Archiprêtre, B^ 



1. GoUiette, t., 111, p. %66. 
3. Id., t. Il, p. 318. — 2 bis. Jd. t. Il, p. 337. 
3. Jd,, t. II, p. 318. — Marloi, t. II, p. 371, a. 1155. 
4. /d.,id,,p.Zk7, 
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; MooiomenHê Archipresbyter, C'était VArchiprètre général , chef alors 
It i; èM Doyens ruraux, et juçe, en cette occasion, d'an différend dans 
uir, k oonr épiscopale (in curtâ Noviomensi). Les Doyens des Chrétien- 
HkD léi figurent à peu près constamment dès la seconde moitié da xii* 
ni ilècte, sons la désignation de Decani, qu'ils conseryèrent jusqu'en 
«^ ITM. 

Toutefois ils araient été, plas anciennement encore, désignés par ce 
;« aê in e tttre de Decani Christianitatum. Dans une charte de Radbod H, 
àâB. irèqiie de Noyon et de Tournai, datée de 1090 \ on trouve la signature 
àr éb neuf on dix Decani, dont les sièges ne sont pas désignés. S^il était 
iB t canain que ceox-ci appartinssent tons au diocèse de Noyon, ce serait 
^BS. la plus ancien témoignage de sa division en neuf districts terriio- 
^Mi rian ecclésiastiques. Dans une charte de 1122, de Tévèque Lambert, 
Igorent comme signatures six Decani seulement*. On les voit, en 
*- noinée 13S7, assister aux synodes annuels de l'évéché*. 
^ y^ Quoiqu'on ne les trouve pas indiqués nominativement dans des titres 
!■*. ntérieurs au xi« siècle, ils sont évidemment bien plus anciens, ainsi 
-3(^ 4M noua l'avons constaté dans l'examen des documents généraux 
^ MttlfB à l'ancienne Province ecclésiastique de Reims. 
B^ L'identité entre les titres des Archiprètres et des Doyens ruraux est 
^\ nilnniment prouvée pour ce diocèse, comme elle l'est pour beaucoup 
^•\ Itetrea, par le passade suivant des Statuts 9t ordonn. synodales w 
•M tKglUê $1 diocèsedéiVovon, promulgués, en 1677, parl'évêque fr. de 
uf Cwmont-Tonnerre (Noyon, 169^, in-13) : 

«Comme ils (les Doyens ruraux) sont les Archiprètres et, pour ainsi 
Are. les Corévèques de la campagne, ils auront soin de veiller sur la 
eooduite des curés. » (i'« part., c. 2.) 

Ce mandement présente l'organisation la plus complète du service 
des Doyens ruraux ; il est renouvelé en partie dans l'ordonnance 
du même évèque pour l'année 1685 (ch. 6). « Les Doyens ruraux 
feront, y est-il dit, sans y manquer, tous les ans, la visite des 
paroisses de leurs Détroits j séparément de celle de notre Archidiacre, 
et ils devront rédiger des procès- verbaux de leurs visites. » 
Les Doyennés ruraux figurent dans des chartes du xii* et du xiii* 
''{ dède aous les mêmes noms qui les désignent dans les pouillés plus 
i^ récents. 

Le Doyen de la Chrétienté de Saint-Quentin est le plus fréquemment 

'- indiqué; il est toujours distinct du Doyen de Chapitre. Dans une 

chute de l'année ii63, émanant de l'évoque de Noyon, Baudouin III, 

*' en fliveur de l'abbaye de Longpont, on lit : « EngeWertus Decanus 

Ckrittianilatis apud sanctum Quintintmi*. » 

La plupart des Chapitres étaient exempts de l'inspection des Doyens 



1. Mirœus : Opéra diplomatica, i. I, p. 361 ; t. II, p. 952. 

2. Id. p. 963. 

S. Hemeré : Avgusta Ft'rom., p. 226 ; — CoUiette, t. n. v« ^^^ * ^^^^ 
Decanorwn Christianitatis ex oppostto proparari VAAutnV^* 
4, CoUJâUe, «. //, p. S2i et SU, 
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de Chrétientés ; plus qoe tout antre, le Chapitre de Saint-Quentin re- 
poussait cette 8UDordlDation,puisqu'il se prétendait même indépendant 
de l'autorité épiscopale. Aussi le titre de la Chrétienté de Saint^ 
Quentin avait-il un siège distinct et pour annexe l'église matrice de 
Fleugnières> qui servait de résidence au Doyen rural représentant les 
droits épiscopaux, surtout pendant les dissensions entre le Chapitre 
et l'évèque. C'est ce qui le faisait souvent désigner sous le nom de 
Decamu forensis. 

Le texte suivant, du xu" siècle, jette un grand jour sur cette ques- 
tion : 

« Nullus de communia débet respondere ^ersonae ChrietianikktU 
ewtrà villam, sed tantô Deccmo S. Qv4nttn% in Capitula ejusdem 
Bwgeneee reepondere debent ^ » 

C'est un article de la charte de Philippe Auguste, confirmant, en 
1195, la commune de Saint-Quentin, précédemment (ob anti^uo) étar 
blie et aussi confirmée par la comtesse Ëléonore de Vermaudois, aiunès 
la réunion à la couronne. 

Christianitae extra villam^ dont le sens ne me paraît pas avoir été 
compris par les auteurs qui ont cité ce passage, indique seulement la 
juridiction du Doyen rural sur le territoire environnant Saint-Qoitt' 
tin, et dont les |MÉiroisses de la ville étaient complètement indépen- 
dantes. Ces dernières paroisses, au nombre de neuf, constituaient la 
juridiction du Doyen du Chapitre*. Les bourgeois de Saint-Quentlïi 
étaient donc exclusivement alors soumis à l'autorité du Chapitre pour 
les questions de justice ecclésiastique. 

En 129^, une charte de Tévêque Gui montre la même distinotion a« 
sujet de l'administration d'un hospice nouvellement fondé : « Per De* 
canum naetrum Christianitatie S. Quintini..,, decano et Capitula 
dicti loci aseerentibue prasmiMa, «(c... '. » 

Le Doyen de la Chrétienté de Noyon est désigné, en 1189, dans une 
charte du Cartulaire de l'abbaye de Longpont^ 

En 1155 et 1168, on voit un Doyen de Péronne*. —Hugues, Doyen 
du même Doyenné, comparaît dans une charte de 121 6*. 

Celui de la Chrétienté de Ham est cité dans une charte de 1108 : 
Decanus noster Chris tictnitatis (Hamen8ie)officium agens''. Il parait 
aussi, en 1217, dans uoe lettre écrite au pape Honorius III, par Gervtis 



1. Colliette, t. II, p. 520. — Quentin de Lafons, t. I, p. 323. 

2. En 1237, par suite d'une transaction entrel'évèqueetle Chapitre, 
ce partajge, établi en 12U, fut confirmé. Colliette, (t. II, p. 553 et 55%), 
a publié l'acte original de la division de la grande paroisse de l'église 
de Saint-Quentin en neuf autres plus petites. Les desservants de c«s 
cures étaient nommés Ruriers, RuyerSf Rurarii. 

3. Colliette, t. II. p. 70%. 
%. Id.ji. II, p. 322. 

5. Jd., 1. 11^ p. %12. ~ Marlot, t. Il, p. 371. 
d. Mabillon, De r0 diplom., p. 811. 
^. Decagoy : l'arrondissement de PérùWM^ v* ^^» 
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n, Pun des pins illastres membres de Tordre de Prémontré, 
e plaint que l'évêque de Noyon et son Archidiacre aient violé 
édtB d'exemption de cet ordre, en exerçant des droits de 
le prieuré de Bonneuil, situé dans le Doyenné de Ham, 
.dam Decanwn suum rwalem. Ce Doyen est plus positive- 
i(nnmé Decanus Hamensis, dans VEpist. kk ^ 
m de la Chrétienté de Chauny est désigné, en I23(i, dans le 
) de Longpont. Peut-être est-ce le même qui, en iiT5, 
gné sous le titre de Decanus de Viriaco (Doyenné de Viry), 
le ce même Doyenné*. Il me paraît cependant plus vraisem- 
D'y voir que la mention d'un Doyenne monastique, qui rele> 
tglise cathédrale de Paris. 

es indices partiels, les plus anciens pouillés manuscrits et 
s'accordent pour montrer la division da diocèse de Noyon en 
3nnés ruraux, dont les limites et l s dénominations ne pa- 
pas avoir varié depuis le xii« siècle. Je ne connais qu'un 
de nom différent imposé aux titres des Doyennés : celui 
, qui, dans le pouillé manuscrit rie 1596', correspond au 
de Nelle (D. de Nigella), indiqué dans un autre passage du 
cument, folio 105. Ercheu {Ereaium^ Arceium) avait, au 
, une forteresse qui faisait partie des domaines temporels 
ne de Noyon. 

38 obeflB-lieux de ces Doyennés ruraux sont au nombre des 
Bnnes églises baptismales, ou églises matrices du diocèse: la 
nt succédé àdee établissements romains, ou ont été des villae 
tiennes, situées sur le bord des grandes voies romaines. — Le 
le ce diocèse en douze Doyennés, projeté au xviii* siècle, n'a 
é réalisé, quoiqu'on l'ait indiqué dans la plupart des grandes 
ons de la France pendant le xvii* et le xvm« siècle. 

Paroisses, collégiales et abbayes du diocèse, 

obre des paroisses du diocèse de Noyon s'élevait, au commen- 
lu xvii« siècle, |^ 337, selon le pouillé de I6i5, {publié en 4626. 
eu près le même chiffre (350) qu'on voit, en 1751, dans le 
illia Christiana (t. IX). Le pouillé dressé par Colliette, en 
ém. sur le VermandoiSf t. IIl),tn'en diffère pas sensiblement 

donne 3^0 paroisses et 25 succursales. 
ave cependant un chiffre beaucoup plus élevé dans le pouillé 

en 16^8, dans lequel on compte %70 paroisses, en y compre- 
annexes, au nombre de 66 environ. C'est ce chiffre le plus 
l'ont reproduit la plupart des compiUteurs du xviii* siècle. 

Piganiol, en 1753 (^^0); Robert de Uesseln, en 1771 (%6o); 



$0 : Sacrx antiquitatis montimento, 1725, 1. 1, p. kZ.Eyist, 

liette, t, IJ, p 3fi2etktV. 

mscrJts de D, Grenier, t LXXVU!, p*. Uî. 
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LeDglet -DafresDoy et D. Beaimier lui-même, en i736| en iûdiqaent 
kOk. L'Almanach royal, de 1755, donne même, par suite d'une erreur 
éyidente, le chiffre de 7^0. La cause principale de ces différences me 
parait surtout provenir du nombre des paroisses urbaines, omises 
ou ajoutées dans ces différentes listes. 

Le diocèse comptait cinq collégiales, jouissant, la plupart, de 
l'exemption des visites arcbidiacoQales et d'autres privilèges pour 
lesquels elles soutinrent et renouvelèrent si souvent des débats con- 
tre révêque. Ces collégiales étaient : 

1» Le grand Chapitre de l'église cathédrale de Saint-Éloy de Noyon; 

2» Le Chapitre royal de Saint-Quenlin (iv« siècle), le plus indépen- 
dant, le plus puissant, celui qui revendiqua, avec le plus de persis- 
tance, les prérogatives quasi épiscopales, attribuées à son Doyen. 
Celui-ci avait eu d'abord le titre d'abbé avant le xi** siècle, auquel 
il unissait celui de comte. 

Ces prérogatives ont été longuement énumérées dans l'ouvra^^e de 
Quentin de Lafons, composé au xyii** siècle, et récemment publie par 
M. Ch. Gomari (I85<i>i856 ,3 vol. iu-8), et plus longuement encore 
dans VAu^usta Viromanduorum do Cl. Hemeré, ainsi que dans 
les Mémoires de Colliette sur le Vermandois, 

30 Le Chapitre de Saint-Furcy de Péroone (in monte Cycnorum 
prope Perronam Scoiorum), fondé en 650 ; 

I» Le Chapitre de Notre-Dame de Nesle (Cap. B, M, de Nigellâ), 
fondé en 1021 ; 

50 Le Chapitre de Sainte-Pécine , à Saint-Quentin, fondé en 1090 et 
n'existant plus au xviip siècle. 

,Abbayes, 

Les abbayes du diocèse étaient au nombre de vingt-trois, réduites à 
dix-sept, puis à quinze, cuis à treize vers la fin du xviii* siècle. Dans 
le nombre le plus élevé étaient comprises plusieurs abbayes situées 
hors des limites territoriales du diocèse, et quatre autres successive- 
ment supprimées, telles que Sainte-Godeberte, fondée par saint Eloy, 
Saint-Maurice et Saint-Etienne, dans les faubourgs de Noyon, et 
Honnecourt (Hunnonis-cwrtis), 

Ordre de Saint-Benoit (Hommes). 

Saint-Eloy de Noyon (S. Eligius Noviomagensis\ fondée vers 6%i ; 
— F» Chrétienté ou Doyenné de Noyon. 

N.-D. de Homblières (B. M. de Humolariis), & 1 I. & VE, de Saint* 
Quentin, a. 950; — ^* Chrétienté ou Doyenné de Saint-Quentin. 

Hont-Saint-Quentin (S. (^uintinut de Monte), k 1/2 1. de Péroone; 
de 6^3 à 660 ; — 5* Chrétienté ou Doyenné de Péronne. 

Saint-Quentin- en-1'lsle (S. Quintinus in insuld ftt&urbtt*), près 
Saint-Quentin: commencement du yii« siècle; — k* Chrétienté on 
Doyenné de Saint -Quentin. 

SB/nt-Prix -en-yermBjido\3 (S. Prœiectui in Viromandttio).%, 9^ 
oa fiée/ ^ à» Cbrétieuté. 
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Saint- Jean-au-Bois (S. Johannes in hosco), près et pais dans la 
Ile de Saint-Quentin ; — i'* Chrétienté ou Doyenné de Noyon. 

Ordre de Citeaux. 

N.-D. d'Ourscamp, on d'Orcamp (B. Maria de Ursicampo), près 

mpigny, à i 1. S. de Noyon, a. 1129; ~ i*^« Chrétienté ou Doyenné 

I Koyco. 

N.-D. de Feiyaques, ou Saint-Aventin {B. Jf. de Eaverchiis ou F«r- 

^U, ou Fervidis aquis^ près des sources de la Somme, a. iiko ou 

%3; — 4k* Chrétienté ou Doyenné de Saint-Quentin. 

N.-D. au Bois (B. M. de Bosco), a. 1021 ; — 8* Chrétienté ou Doyen- 

\ de Nesle. 

Biache-lès-Péronne {Biacwn ou Biachium; ~ 5* Chrétienté ou 

)yeoné de Péronne. 

Ordre de S. Augustin. 

S^nt-Barthélemi de Noyon (S. Bartholomxus Noviomensis) , 

1064; -- l'* Chrétienté ou Doyenné de Noyon. 
Saint-Eloi-Fontaine, aussi nommé N.-D. de Chauny (S. Eligius de 
ontibus, vel Calniacum), d'abord à Chauny vers 1067, puis a Com- 
enchon, à i 1. 0. de Chauny en 1130; — 2* Chrétienté ou Doyenné 
) Chauny. 
Ham {B. Maria de Hamo\ d'abord collégiale, puis abb. en 1108; 

9* Chrétienté ou Doyenné de Ham. 

Ordre de Prémontré, 

Genlis [Sainte-Elisabeth de] {Genliacum), d'abord abbaye de 
mmes; — 2» Chrétienté ou Dovcnné de Chauny. 
N.-D. de Vermand (B. Maria de Vermando, seu de Viromandiâ), 
ira 1066, reformée en nos, donnée aux Prémontrés en lU^i; -~ 
> Chrétienté ou Doyenné d'Athies. 

On comptait dans le même diocèse 23 prieurés conventuels et 
i maladreries ; 333 paroisses et 30 annexes. 

owces de la Géographie et de l'Histoire ecclésiastiques du diocèse 

de Noyon. 

Cartes. 

L'évèché de Noyon est indiqué et partagé en neuf Doyennés ru- 
ftox , dans la carte générale de N. Sanson, publiée en I66i, sous le 
itre de Belgica secunda, Province de Wieims. 

Dans les deux feuilles de la carte de J. B. Nolin : Gallise Chris- 
fanas Belgica secunda (Pars septentrionalis Provincise ecclesias- 
icm Remeruis, et pars meridionalis, in-fr, \^&l^,oli^^i\\\fe\i^«wv^ 
fooiomtnsi^j Bgurer deux fois, avec sea ab\»i^««) iQ»à» ^'m^jî. ««iûti\- 
fsiooâ décaaaleB, 

9* PARTIE» *»^ 
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Il fut aussi partie de la Cœrte hittoriqw et ecelésia» tique de la 
Picardie et de l Artois, publiée par M. P. Roger vers iSiS. Leffanciois 
pays y sont indiqués, mais non les divisions ecclésiastiques. 

C'est dans la carte spéciale de ce diocèse par N. Sanson, que les li- 
mites des neuf Doyennés ruraux sont précisées, avec l'indication des 
paroisses composant chacun d'eux ; cette carte est intitulée : 

Veromandui, le Vermandois. — Evesehé de Noyo7i : où sont Us 
Comté et Pairrie (sic) de Noyon ; Dalliages et Prevostés de JVoyon, 
Chaunyj Saint- Quentin, Peronne, Raye, etc., du Parlement de Paris; 
les Eslections de Noyon, de la Généralité de Soissons; Saint-Quen^ 
tin, Péronne, etc., de la Généralité d'Amiens. 

Je connais et je possède trois éditions de cette carte, qui se sont 
que des tirages à dates uitférentes, et portant toutes trois le nom du 
graveur: il. Cordier Abbmvill. (d'Abbeviile). 

La plus ancienne est de 1656, à Paris, chez Tauteur. 

Une autre est datée de i679 ; et la troisième est de 1742, avec cette 
mention : à Paris, chez le sieur Robert, géographe du Roi. 

Peu de temps avant la Révolution, entre les années 1777 et 1790, 
parut, en une petite feuille in-4*, une carte de ce même diocèse, entiè- 
rement différente de celle de N. Sanson. Elle est sans date, sans nom 
de lieu, sans nom d'auteur ; mais sa dédicace en fixe approximative- 
ment Tapparition; peut-être cette cane était-elle destinée à com- 
pléter VEtat ecclésiastique du diocèse, publié en 1780, quoique l'ordre 
des Doyennés soit différent. En voici le titre .* 

Carte du diocèse de Noyon^ divisé en ses neuf Doyennés ; dédiée à 
Mgr Louis André de Grimaldi, des princes de Moriaco, évêque-^omte 
de Noyon, pair de France. 

Une légende latérale reproduit les noms des Doyennés, avec une 
lettre pour chacun d'eux et l'indication^ de leur situation respective 
sur la carte et dans le diocèse. 

J'ai vu un exemplaire de cette petite carte, qui doit être fort rare, 
dans la coUec^on des manuscrits de dom Grenier sur la Picardie, 
tome L'XXVIII, fol. 156. (Bibl. imp., Dt. des manuscrits.) 

Les noms et le nombre des Doyennés sont sur cette carte les mêmes 
que sur celles plus anciennes de N. Sansuu, et que dans les pouillés ; 
mais l'ordre ae la légende en est différent ; ils y sont ainsi éira- 
mérés du sud au nord: 

A. Doyenné de Noyon, partie méridionale du diocèse; 

B. — de Chauni, partie sud-orientale du diocèse; 

C. — de Vendeuil, partie orientale du diosèse; 

D. — de Nelle, partie occidentale du diocèse ; 
B. — de Gurcbi, partie occidentale du diocèse ; 
F. — de Ham, partie centrale du diocèse ; 

6. •— de Saint-Quentin, partie nord-orientale du diocèse ; 
H. — d'Athies, partie nord du diocèse ; 
I. — de Péronne, partie occidentale du diocèse. 
On y voit la preuve que le partage du diocèse en douze Doyennés, 
JDdItfaémT fxpilly, par Lamartinière, par D. Beaunier , pencfamt le 
X vin» siècle, n^àvut point été réBlisé, ma\«au*\VtQata«eulfm«oteo 
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Parmi les cartes politiques de la partie de la haute Picardie ob était 
sitaé le diocèse de Noyon, on doit citer les suivantes : 

Veromanduorwn , eorumque confinium exactissima descriptio , 
Johanne Surhonio auctore. — Cxsaroduni-Turonum , in œdibus 
Mctwricii BoquerealdL cum priv. reg. 1590 et 1592, une demi- feuille 
in-fol. L'auteur était de Mons. Il doit en exister une édition encore 
plus ancienne. 

L'édition de 1592 de cette carte, que je possède, est fort rare. 
L'orientation en est renversée ; le nord est au nas de la carte, l'orient 
à gauche, l'occident adroite, et le midi dans la partie supérieure. 

Elle a été reproduite plusieurs fois, mais avec d'assez notables dif- 
férences. Il en existe des éditions d'Anvers , au folio 23 du Théâtre 
de l'Univers, par Abr. Ortelius. — Ântverpiœ, 1598, in>fol.; la pré- 
Cftce est datée de 1572. 

Dans celle publiée à Amsterdam, chez H. Hondins, sous ce seul 
titre : Vermandoia^ le nord est placé à la droite, et l'orient dans la 
partie inférieure; elle est d'unegrandeurdouble de l'édition de Tours, 
et en diffère aussi par la forme de plusieurs noms de lieux. Cette indi- 
cation qu'on y lit : « Et se vendent à Paris, chez Melchior Tavernier^ » 
donne à présumer qu'elle faisait aussi partie des Atlas de l'ancienne 
France, publiés par ce géographe yers le commencement du xvii* siè- 
cle. C'eet dans la grande édition de l'Atlas de Mercator et de Jud. Hon- 
^oa, rédigée et publiée en français par J. et H. Hondius et J. Jansson, 
qu'elle se trouve, page 282. Cette édition fut dédiée à Louis XIII, mais 
elle renferme de nombreux matériaux plus anciens. 

VÂUas français de Blaeu (vers 1668), t. î, p. 245, vo, contient 
one reprodfuclion de l'ancienne carte du Vermandois, sous ce titre : 
Detoriptio Yeromanduorum; auictore Joanne Suthonio (sic). Gallicè 
Vermandois. 

Elle diffère de celle de FAtlas de Hondius par l'échelle qui est 
plus petite, et par l'orientation qui est normale. 

Voici le litre des autres cartes de la Picardie, dans lesquelles figure 
le diocèse de Noyon ^ : 

La haute et basse Picardie^ par Olivier Teuchet; carte sur bois, 
probablement de 1560, selon M. Jomard ; (Bibl. imp.) 

La PtcordM, par Jolivet. 1560; 

Picardiœ Belgicœ regionis descriptio, auctore Johanne Surlumio, 
in-P, 1579 (Atlas d'Ortelius). — Id. Cxsaroduni-Turonum^ 1592. — 
Id, AntverpisB^ Ortelii, 1598. — Id. 1603. 

Picardie et Champagne f par 6. Mercator. — Amstelod., in-fol. 
(avant 1609); 

Picardie et ArtoiSy en quatre feuilles. ^ Paris, I.eclerc, 1642; 



1. Les cartes générales énumérées dans cet article, et que je pos- 
sède à peu près toutes, sont à consulter pour les d\v\alo\i% \ft;c\\\.K^\W 
les des autres diocèses de la Deuxième Be\^\q;y\,« o^ Im^x^^^^*^ 
de l'aûcienûg prorince de Picardie. le n'otv tcçiToôsÎxw^ '^'^^ \\xv^- 
ratfon. 
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Picardie et Payt-Boa catholiques, par N. Sanson. — Paris, 1648 et 
1667, in-fol. ; 

Gouvernement général de Picardie ^ par N. Sanson. —Paris, in- 
fol., 1651 et 1667; 

Le même, en 2 feuilles, par Jaillot, i68i. (Voir plus loin.) 

Le même, par Fr. de Witt. 

Le même, par G. Cantelli. Rome, 1692, in-fol., 2 feuilles. 

Le même, par J. B. Nolin. — Paris, 1694 ; — 1699 , — 1712. 

Picardia, l feuille in-fol., sans daie ni nom d'auleur, mais faisant 
partie de l'Atlas de J. Jansson, publié en i633, à Amsterdam, sous ce 
titre : Theatrum universœ Galliœ, in-fol. 

Carte générale de Picardie et d'Artois^ dans TAtlas de Tassin. — 
Paris, 1634 (sans divisions territoriales); 

Vermandois, Thiérache, Duché de Guise, par Nie. Tassin.— Paris, 
1656, in-fol. 

Picardie et Artois, par le même, in-fol. , sans date ; 

Le Gouvernement général de Picardie, oit sont compris, sçanoir : 
le Pays Reconquis, le Boulenois, le Ponthieu, le Vimeux vers la mer, 
VAmxénois ou la vraye Picardie, le Santerre, le Vermandois sur la 
rivière de Some (sic), et le Tierrasche sur la rivière d Oise ; dressé sur 
les mémoires les plus nouveaux, par H. Jaillot, in-fol. 2 feuilles, 1681 ; 

Carte de la Généralité d Amiens et du Gouvernement de la Picar- 
die, par Jaillot. — Paris, 1717, 4 feuilles in-ful. C'est, avec celle de 
6. Delisle, la meilleure des cartes de l'ancienne province de Picardie; 

Picardie et Artois, par N. de Fer. — Paris, 1709, in-fol.; 

Le cours de la Somme, aux environs duquel cours sont situes le 
Ponthieu, VAmiénois, le Santerre et le Vermandois, par N. de Fer. 
Paris, 1709, 2 feuilles in-fol., avec les plans d'Amiens et d'Abbe- 
ville. 

Le cours des rivières d*Oyse, d'Aisne et de Marne, aux environs 
desquelles se trouve la Généralité de Soissons, subdivisée en ses sept 
Elections, de Soissons, de Crespy, de Guise, de Laon, de Noyon, 
de Château-Thierry et de Clermont, par N. de Fer. — Paris, 1713, in- 
fol. 

La Carte de la Champagne et des pays voisins , par Gnitlaume De- 
lisle, 1713, 1 feuille grand in-fol. : le Vermandois, le Noyonnais et le 
Santerre y sont indiqués et limités. 

La Picardie, en 2 feuilles. Artois et ses environs, oit Von voit le 
ressort du Conseil provincial d'Artois. Partie supérieure de la Picar- 
die, par 6. Delisle. Paris, 1702-1704, i feuille grand in-fol. — Partie 
mériaionale, Paris, 17 12, in-fol.; celle-ci publiée sous ce titre : Par- 
tie méridionale de Picardie, dressée sur les opérations géométriques 
de M. Lesperon, président ae Vélection de Montdidier ^ et sur plu^ 
sieurs autres mémoires Cette carte est divisée en bailliages. Il en 
existe une édit. de 17%8. 

Picardie, Artois, Boulonois et Flandre françoise , par Robert de 
Vauçondv. — Paris, 1753, in-fol. : — Id., 1759. 

Picardie et Artois, par J. B. Nolin fils. — Paris, 1756 (avec une des- 
crjption imprimée sar les marges de La carte). 
Picardie, dressée sur plusiewrs opérations giomitrique» «l auU«%^ 
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qui ont étéei (sic) envoyez de différents connoisaeurs de la ditte pro- 
vince. Le tout aseujettts (sic) aux opérations de if" de l'Académie r« 
des Science (sic), par M. de Vauchelle, 1760, 2 feuilles, partie septen- 
trionale et partie méridionale. 

Carte topographique du Gouvernement général de la Picardie , 
avec toutes les frontières, dressée sur les mémoires les plus nouveaux 
et cusujétie omx observations astronomiques, notamment à celles de 
M. Cdssiny de Thury, par Desnos, ingénieur géographe. -^ Paris, 
1762, in-fol. 

Dans le petit Atlas in-4 de Desnos (Paris, 1764) se trouvent aussi 
les Elections de Picardie et la Généralité d'Amiens en plusieurs 
feuilles. 

Fouillés. 

Il existe trois pouillés imprimés du diocèse de Noyon, tous trois im 
portants et remarquables à différents titres. Ilsout été publiés, le pre- 
mier en 1626; le second en i648; le troisième en 1772. 

Le plus ancien fait partie du Grand Poullié des Bénéfices de la 
France. Paris, Alliot, 1626, i vol. in-8.Le diocèse de Noyon s'y trouve 
dans la partie consacrée aux Bénéficia Civitatis et Ùiœcesis Rhe- 
mensit, p. 55 à 112. 

Le titre de la partie principale de ce pouillé se Ht à la fin, p. 92 : 

*i Liber collationum Beneficiorum in diœcesi Noviomenst existent 
tium,per me Claudium Dambreville, notarium apostolicum, eccle- 
six cathedralis Noviomen. canonicum, Episcopatvs Noviomensis 
eecretarium conscriptus , anno Domini millesimo sexcentesimo, 
decimo quinto, die ultimâ mensisjanuarii. 

Ce pouillé, rédigé sous cette forme en 1615, par le notaire aposto- 
lique Claude Dambreville, est évidemment la reproduction d'un pouillé 
plus ancien, dont les noms latins ont été remplacés par les noms mo- 
dernes des paroisses. En efiet, le texte et les dénominations générales 
decanatus, abbatia, prioratus, curia, capellania, etc., sont entière- 
ment en latin , ainsi que les noms des sainte patrons et ceux des pré- 
sentateurs et bénéficiaires. Les noms des paroisses sont seuls en 
firançais, pour le plus grand nombre. 

La division est par Decanàts, disposés selon l'ordre que j'ai suivi 
dans le tableau; et dans chacun sont successivement énumérés les ab- 
bayes, les prieurés, los cures, les chapelles (capeZ/an»«\ les lépro- 
series, les hospices, avec la mention des collateuisou présentateurs 
de bénéfices. A la suite de ce pouillé de Claude Dambreville se trouve 
(p. 94 à 112), rénumération des bénéfices dont lacollation appartenait 
an Chapitre de la cathédrale de Noyon. 

Le second pouillé de Noyon qui ait été publié, est inséré sous ce 
titre : Bénéfices dépendants du Diocèse de Noyon, dans le Pouillé 
général, contenant les Bénéfices de l'Archevesché de Rheims, Paris, 
Alliot, 1648, in-4 ; il y occupe soixante pages. 11 est entièrement rédigé 
en français, dans un ordre ei avec quelques détails différents du pouillé 
de 1626 La partie concernant les droits particuliers du Chapitre est 
en tête ; puis les cures, et chapelles sont d\&Vc^u«iCô. ^^^"s» cîw^^nv^ 
ûeaneafDoyennéB, dont les noms et la prèsèancA ^oxWi^'aste^^"^ ^sÇ!^' 
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dans le pouiUé de 1626. Trois colonnes sont distiactenient 0OD6«crte 
à l'indication des patrons, des coUateurs et du revenu de chaque bé- 
néfice. L'énumération des abbayes, des prieurés et des maladreries 
du diocèse forme un chapitre à part, avec les mômes indications. 

Ces deux pouillés sont des rédactions officielles et authentiques 
entreprises pour les Assemblées générales du clergé de France , avec 
la garantie de TEvéque et du Chapitre cathédral. Il n'en est pas de 
même du troisième pouillé, imprime à Cambrai en 1TT3. Ce dernier fàt 
une œuvre particulière de l'auteur des Mémoires pour servir à l'his- 
toire ecclésiastique, civile et militaire de laprovtnoe de Vertnand^is^ 
3 vol. in-4. Il est imprimé à la fin du tome troisième sous ce titre : 
Fouillé de tous les béné^ces du diocèse de Noyon^ 265 pages in-4. 

Quoique non officiel, ce travail ioiportant est beaucoup supérieur 
aux deux autres par le nombre, la variété et l'étendue des détails 
quMl renferme sur la topographie ecclésiastique du diocèse de Noyon; 
c'est l'un des plus complets qu'on possède sur aucun diocèse. L'aotieur, 
L. P. Golliette, Doyen du Doyenne de Saint-Quentin, rassembla tovles 
les indications que devaient lui fournir sa charge, les documents offi- 
ciels de révêche, et les relations qu'il avait éûblies avec tout le 
clergé du diocèse pour son histoire du Vermandois. 

Ce pouillé est divisé en neuf Chrétientés ou Doywinés, et dans cha- 
cun a'eux les paroisses rurales sont énumérées^ avec les neuf indica- 
tions suivantes : 

1. Nome des paroisses et de leurs saints patrons; 

2. Jours des fêtes de villages ; 

3. Nominateurs aux cures ; 

4. Les seigneurs des paroisses ; 

5. Les hameaux dépendants des cures; 

6. Les gros-décimateur« ; 

7. Les bailliages ; 

S. Les Élections et Intendances ; 
9. Les receveurs. 

Les Chapitres , abbayes , prévôtés , chapelles , maladreries , sent 
énumérés sous chaque Doyenné. On y trouve en outre de nombreux 
détails sur les manses capitulaires ou abbatiales^ et sur les privilèges 
et juridictions de tous les fonctionnaires ecclesiastiq^ues. Un petit 
nombre seulement de noms des paroisses y est indique en latin sous 
leur forme ancienne. 

L'auteur ne fait pas connaître les documents originaux, antérieurs, 
qui ont servi do Sase à son travail, quoiqu'il ait publié un grana 
nombre de chartes comme preuves de son ouvrage. 

Parmi les pouillés manuscrits que je connais, et dont l'un estante- 
rieur aux trois pouillés imprimés, j'indiquerai les suivants : 

Le Poullier des bénéfices et capelles de tout Vévéché de N(^on, a. 
1596. Use trouve dans le tome LXXYIII, fol. i83, des mannscnts 
deDom Grenier relatifs à rbistoîre de Picardie (Bibl. imp., Dt. des 
jnsM.j, Les Doyennés ranux y sont indiqués dans cet ordre : 
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Autre» tourcea de Vhistoire et de la topographie eccléeioitiqw» du 

diocèse de Noyon, 

Parmi les documents originaux les plus importants on doit citer, 
comme pour les autres diocèses de la Picardie, la collection des ma- 
nuscrits de Dom Grenier. Outre les deux pouillés insérés dans le 
tome LXXVIII (anc. 12« paquet, 5« liasse), que j'ai cités précédem- 
ment, on trouve aussi des matériaux pour rhistoire et la géographie 
de ce diocèse dans les volumes et paquets suivants ^ : 

2* Paquet, i'« liasse : plusieurs copies de textes différents, de la vie 
de saint Quentin ; 

6« Paquet, 5» liasse; — lO* paquet, 6« et 7« liasses; — 16« paquet, 
5* liasse; — 17* paquet, 20* liasse : pouillé général de Picardie par 
diocèses; 

20" Paquet, 3« liasse ; id. 5* liasse : histoire de Noyon et de ses 
évèques ; 

20* Paquet, 6* liasse : histoire du pays deVermandois, de ses comtes 
et de ses évèques ; 

22* Paquet, 1" liasse : Parmi les mémoires rédigés par Dom Grenier 
lui-même, et qui sont compris dans cette partie de sa collection, il y 
en a plusieurs qui concernent Thistoire de Noyon et du Vermandois ; 

26* Paquet, 3* liasse, plusieurs chartes concernant l'évècbé de Noyon 
et l'abbaye de saint Furci de Péronne. 

A 

Dans la collection des manuscrits de Dom Poirier , dans œlle de 
Ducange, dans l'un des volumes du fonds de Gaignières, se trouvent 
aussi plusieurs documents concernant ce diocèse. Les manuscrits de 
M. de Beaucousin(xviii* siècle), conservés à la bibliothèque impériale 
sont particulièrement consacrés au Noyonnais , et renferment de 
nombreux documents. 

Parmi les cartulaires et autres titres originaux des établissements 
ecclésiastiques , on peut signaler les suivants dans les archives de la 
préfecture de POise, à Beauvais ' : 

Le cartulaire de l'évèché de Noyon, 1 vol. in- 8 du xiii* et du xn* 
siècle, contenant la copie de près de six cents chartes du xui* et 
du commencement du xiv* siècle. 

Le cartuldre deTabbaye d'Ourscamp, i vol. in-fol., contenant en- 
viron mille chartes du xii* au xv* siècle. La bibliothèque (mpériale 
en possède une copie du xviii* siècle (fonds lat. n. 5473). M. Peigné' 
Delacourt, propriétaire des magnifiques ruines de cette abbaye, 



1. Les citations de la collection de Dom Grenier par volumes, ou 
par paquets et liasses, suivant la division antérieure à leur réunion en 
volumes, sont indifférentes, les volumes nouveaux conservant la men- 
tion des anciens paquets. 
2. Catalogue des cartulaires des Archives départementales, p. 18; 
^/ Tad/f au général des Archives^ p. 20. 
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tous les documents et monuments de son histoire ; il pré- 
s plusieurs années la publication du cariulaire. 
srve dans le même dépôt d'archives à Beauvais un grand 
i registres, de liasses et de chartes isolées, concernant 
OiBcialité et le Chapitre de Noyon, ainsi que les abbayes 
aentin , de Saint-ÉIoi , de Saint-Barihélemi de Noyon , de 
use de Montrenaud, etc. 
archives <ie la préfecture de l'Aisne, à Laon S on trouYC 

rtulaires des abbayes de Saint-Quentin-en-UIsle, 2 vol. 
es du xviii« siècle, de chartes du x« au xv« ; — une copie de 
K)qae d'un important cartulaire de l'abbaye d'Homblières , 
lartes s'étendent du. x* au commencement du xiv* siècle 
(1 vol. in-4). 

*tes isolées des abbayes de Saint-Éloi-Fontaine, près de 
» Saint-Quentin- en-risle, d'Homblières et de Yermand. 
archives de la préfecture de la Somme, à Amiens * on peut 
sur le diocèse de Noyon : 

laire et une chronique de l'abbaye du Mont-Saint-Quentin 
fol., copie du xvu* siècle', de soixante-seize chartes de 

)); 

) chartes de l'abbaye de Ham. 

)tbèque publique de la ville de Saint-Quentin possède une 
édite de l'abbaye de Saint-Quentin-en-risIe, rédigée en 
.VII* siècle, en un vol. in-f«, par un de ses religieux, 

ives de la ville de Saint- Quentin ' sont plus riches en dO' 
vils qu'en documents ecclésiastiques. Toutefois, d'après le 
; fait en 1845 par M. E. Janin, les liasses 185 à 208 con- 
^lise collégiale de Saint-Quentin, les paroisses et les an- 
issements religieux de cette ville. — Les documents de ces 
nt été utilisés dans plusieurs notices intéressantes de 
]art, mais qui sont plus généralement relatives à l'histoire 
t aux anciennes coutumes de cette ville. 
de même des archives municipales de Noyon , dont M. le 
El Fons de Mélicoc(| a extrait un trè^grand nombre de ren- 
ts neufs et en général instructifs, qu'il adresse depuis 
innées soit au Comité historique du ministère de l'In- 
ublique, soit à la Société de l'histoire de France. L'histoire 
)t du Noyonnals, par M. de La Fons, a été puisée en grande 
Lte source. 

its synodaux sont une des sources les plus intéressantes de 



., p. 14;— TaftZ.^p. 14. 

. p. J2; — 7aW. p. J2. 

\rchivet d$ la France, par M. H. ûoxà\OT ^t^-^% V^^^> 
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l'histoire de la discipline et de la coostitatioa ecclésiastiçiaes de 1> ^ 
France. Indépendamment des conciles généraux de la Province ecclé' r 
siastiqjue de Reims , dans lesquels la discipline était filée pour toos l 



que par la mention de Flodoard ^ est tout partioulu 
relatif à la géographie ecclésiastique. L'archevêque de ReimSiWulfaire, j* 
assisté de la plupart des évêques de la même Province , y régUi le ■ 
différend touchant les limites des diocèses de Noyon e% de SoisBons, * 
entre les deux évoques Wandelmar et Rothade. J'ai fait connaître 
précédemment la conclusion des débats. i 

Plusieurs points de discipline ecclésiastique furent traités dans lu ^ 
autres conciles provinciaux et assemblées synodales , réunis dans II < 
diocèse depuis le xiii* jusqu'au xviii« siècle. Voici les principaux: ^ 

En 1331, concile provincial réuni à Saint-Quentin. (Actet de If ^ 
Proo, eccl. dé Reims, t. II, p. 357.) • 

En 1233, 1233, à Noyon et à Saint-Quentin. (Labbe, CtmCf t. XI, ) 
col. 445. — < Actes de la Prov. eccl. de Reinu^ t. II, p. 36S, S65, 369»)- ^ 

En 1235, à Saint-Quentin. (Id,, p. 375.) Ces trois assemblées eurent < 
lieu à l'occasion des démêlés entre les évêques de la Province ôe • 
Reims et le roi saint Louis pour la nomination d'un maire de Beau- ' 
vais , nomination que l'évèque de cette ville prétendait contraire à sa ' 
juridiction et à ses prérogatives. 

En 1286 et 1289 , assemblée d'un concile à Saint-Quentin. ( Iii., 
p. 381 et 384.) 

En 12T1, concile de Saint-Quentin. {Id j p. 4il.) 

En 1279, concile de Noyon, reproduisant en grande partie )M 
canons du concile de Saint- Quentin, de l'année 1231. (Id,, p. 416.) 

En 1299, concile de Noyon. (Labbe, Concil., t. XI, col. 3t et 41.) 

En 1844, synode de Noyon. (Aotesy t. II, p. 586, et Labbe, t. XI, i 
p. 1499.) Ce concile, primitivement assemblé par l'archevêque de 
Reims, Jean de Vienne , est important pour la discipline ecclésias- 
tique et la réforme des abus. 11 y est particulièrement fait mentiM 
(Can. XVII ) des Decani rurales. Ces statuts synodaux sont aussi 
dans VAmpliss. oollect.. t. YIII, col. 1556. Les statuts d'un synode 
de 1354 ont été renouvelés en 1570 ( Actes j etc., t. III, p. 5^8). 

En 1505, synode de Noyon (Actes, etc., t. III, p. 2). 

I/évêque Henri de Baradat (1626-1660) publia des statuts synodaax I 
qui ont été imprimés en 1646 (Paris, 1 vol. in-8). Son successeur, j 
François de Clermont-Tunnerre, pendant son long épiscopat, de 1066 ! 
à 1701, donna tous ses soins à la discipline ecclésiastique etréanit 
à Novon plusieurs assemblées synodales pour cet objet pendant les 
années 1667, 1673, 1680, 1685, 1687, 1688, 1690, 1691, 1695, 1698. 
(Actes, etc., t. IV, p. 394, 46l, 487, 198, 501, 51Q. 534, 604.) 

Les statuts et ordonnances synodales de l'Église et diocèse de ' 



/' y^w/, £cc/. Benif, I. Il, c. 13. — liaY>\>e, Conc.,\..N\V^\.VWK. 
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algues par cet évèqae dans ces assemblées, ont été 
>rd partiellement à Saint-Quentin , en i667 et 1680 
Is furent recueillis en un seul corps et publiés à Noyon, 
94; de nouveau en 1698 (i vol. in-i2). 
ion de 1694, ils sont suivis d'un mandement particulier 
1er le pouvoir, les droits et les privilèges des Doyens 
andement, promulgué en 1679, renouvelle des prescrip- 
ares et est important pour le sujet qui nous occupe, 
du Chapitre de TÉglise de Noyon ont été aussi publiés 
. in-12, 

saints les plus utiles à consulter pour l'histoire et la 
iclésiastiques du diocèse de Noyon, sont celles de saint- 
saint Médard et de saint Étoi. 
isieurs rédactions des actes do martyre de saint Quentin 

patron du Vermandois , dont la mission partit être 
II* siècle , ainsi que de l'invention de son corps et des 
*és par ses reliques. Ces versions remontent au vi*, au 
siècle. La plus récente, paraphrasée vers i lO^ par Raim- 
le de Saint-Quentin, est la plus détaillée et la plus sou- 
lies ont été publiées plusieurs fois, et surtout {Mir Surius 
octobre), par Hemere (Augusta K>roman(2,pr.,p. i à 36), 
(Mém. pour servir à l'hist. du VermarKioi$, 1. 1, p. isi 
à232,p. 297,p. 372à38l). 

irit original, ou plutôt une copie du commencement du 
es actes de la passion de saint Quentin, commentés par 
Vaimberl, est conserve dans la bibliothèque de l'éj^lise de 
n; il est remarquable par vingt-trois dessins peints sur 
«tant les principaux traits de la vie du saint. La biblio- 
riale possède trois copies de ces mêmes actes connus 
le l'Authentique^ D* des manuscrits, fonds latin, n» 5399 
iècle), reproduit dans le n^SSOi et n« 5575 (du xii« siècle). 
Mrta donné une description de ces manuscrits dans plu- 
ges , et entre autres dans le Bulletin monumental de 
nt, t. XXT, 1855, p. 422. 

es miracles de Tapêtre du Vermandois ont été aussi, au 
le sujel d'un ouvrage intéressant, publié sons ce titre : 
e saint Quentin, apôtre ^ martyr et patron de Fertnon- 
ie des recherches de ses compagnons^ des rot«, ivéques et 
ii ' des lieux marqués de son culte; et plusieurs raretés 
tglise et pays, etc; par Claude de La Fons, avocat. Saint- 
9. In-8. 

Qort en 1636; publia aussi des commentaires sur la Cou- 
nandois. 

es actes de saint Médard, mort en 545, ont été écrits par 
i fut son contemporain: puis par Radbod, évèaue de 
-1093), et ont éié publies dans le Spicileç^xurn 4ft\^v^\si 
r, éd. in-fo, t. II, p. 60. 
88i dans la colJection des BoWanâV^X)^ (^Hmva* V>J^.^'^^ 
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d. 8); une troisième rédaction, mais moins authentique, se trouve 
dans la collection de Vies^des Saints, par Surius. 

La vie de saint Éloi, écrite vers 672, peu d'années après sa mort, 
est un des documents les plus précieux et les plus connus pour l'his- 
toire ecclésiastique de Noyon au yii« siècle. Elle se trouve dans le 
même volume du Sj)icilegium^ 13.76 à 123. Elle a été plusieurs foisre* 
produite, ou traduite. Le meilleur commentaire est celui de Ghes- 
quières, Act. SS. Belgii, t. III, p. I9lfc à 331. La traduction la plus 
récente a été publiée a Paris, en 1847, par M. Ch. Barthélémy. 1 toL 
in-8°. 

— Voici les plus importants des ouvrages publiés sur Thistoire et la 
topographie ecclésiastiques du diocèse de Noyon, ou ceux qui, tout en 
embrassant l'histoire plus générale du Vermandois, peuvent cepen* 
dttut éclairer en quelques points celle de l'histoire de ses étabhsse- 
ments religieux. Ils sont indiqués suivant l'ordre des dates. 

Annales de l'Église cathédrale de Noyon^ jadis dite de Vermand ; 
avec une description et notice de l'une et l'autre ville , pour cwan^ 
ceuvre. Le tout parsemé des plus rares recherches , tant des vies des 
Évesques, qu^autres monuments du diocèse et lieux circonvoi" 
sins ; par M. Jacques LeVasseur , docteur en théologie, chanoine et 
doyen de ladite église. Paris, 1633-1634, in-4, 1380 p. L'ouvrage 
forme ordinairement deux volumes, divisés en plusieurs tomes ou 
livres, avec une seule pagination pour tout l'ouvrage. 

Le premier tome finit à la page 3i6 (fin de la description sommaire 
de la ville de Noyon, ou du premier tome des Annales). 

Le deuxième tome , page 1 19 (par erreur au lieu de 219), ou après 
les dédicaces, page 141 (au lieu de 24i) , commence par l'histoire des 
premiers Êvéques de Vermand. 

Le troisième, après les préliminaires, commence à la page 577, avec 
le XXVI* Évéque (Guy ou Guydo). Ce livre est divisé en deux parties ; 
la deuxième commence à la page 817 ou 827 après les préliminaires, 
il s'étend depuis la désunion des deux évèchés de Noyon et de Tour- 
nai, sous l'évèque Simon !•', jusqu'à la fin de l'ouvrage. 

— Augusta Viromanduorum vindicata et illustrata duobus librU, 
quitus antiquitates urhis et ecclesix Sancti Quintini, Veromandin' 
sium que comitum séries explicantur. Adjectum estRegestum veterwn 
chartarum ; cum indice. Operâ Claudii Hemerxi * , doctoris SorbO' 
nici et ejusdem ecclesix canonici. — Parisiis^ 1643. In-4, 337 et 
76 pages. 

Les deux ouvrages de J. Le Vasseur et de Cl. Hémeré sont les deux 
plus importants et les plus étendus sur l'histoire ecclésiastique dn 
diocèse de Noyon. Ces deux écrivains défendirent chacun avec énergie 
les droits et prérogatives de leur église, le premier de Noyon, le se- 
cond de Saint- Quentin. L'ouvrage de CL Hémeré est plus concis et 



/, Son nom a été écrit Emerex, Emmerey, Emmerei, E'mfneréi 
ZTemer/. Le véritable nom paraît être Hémeré) comm.e il est inscrit 
dans le thre de son ouvrBge. 
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|Au ioipartitl. Tous deux, et particulièrement celai>ci, ont cité de 
nomlireiix documents originaux à l'appui de leurs opinions. Ils étaient, 
hin et l'autre, de fort savants docteurs en Sorbonne. J. Le Vasseur , 
cpii était, dèa l'année 1615, archidiacre et doyen de Téglise de Noyon, 
rai plus tard recteur de rUniversité de Paris; il mourut en 1638. 
CL fiéBMré, qui devint, la même année, bibliothécaire de la Sorbonne, 
«monnit en 1650, travailla aussi à l'histoire de l'Université. Il a 
eMMMMé une Table chronologiqw de» perstmnes notables de l'église 
iê Solfil-QiMfifi'fi, et un Traité sur les écoles publiques : 

Jlf SchoUë i^licis, earumque Magisteriis dissertatio pro regali 
«eltafo S. Qutntini. Adjuncta est Tabula chronologica decanorum, 
a s it o d um et canonicorum ejusdem ecclesix, à CL Hemerœo , doct. 
Sêrh. Paris, 1633. ln-8. 

LeTasaear et Hemeré s'étaient engagés à ne rien publier sur les 
viDae de Saiot-Qaentin et de Noyon sans se communiquer mutuelle- 
■MHit leora travaux ; Le Vasseur fut le premier à manquer à ses enga- 
pwentt. Cette circonstance accrut sans doute leurs dispositions à 
•OBtonir «hacun dne opinion contraire. 

^Kieiraita originaux d'unmanuscrit de Quentin deLaFons intitulé: 
MÊChtrehêê cuneuses sur la ville de Saint-Quentin en Vermandois 
Htmr VoMOuste basilique de cette ville, ou Histoire particulière de 
IfigUêe et de la ville de Saint-Quentin. i649. Publies pour la pre- 
wère fois par M. Ch. Gomart. 

LÎiistolre que Quentin de La Fous, chanoine de Saint- Quentin, avait 
«M|»oaée durant la première moitié du xvii* siècle et qui ne formait 
.fn moint de quatre volumes in-fol., existant en 1789 dans la biblio- 
Miofi du Chapitre, éuût restée inédite. On n'en connaissait que des 
fragmenta ou des extraits manuscrits conservés dans difiereutes 
btt&otbèqnes. Ces fragments se rapportaient surtout aux deux premiers 
Utret consacrés à l'histoire de la Cathédrale ; M. Ch. Gomart est par- 
fana à retrouver les autres parties concernant l'histoire civile et il 
a publié récemment tout l'ouvrage (i854i-i856, en trois vol. in-8'*), 
■eue le second des deux titres ci-dessus indiqués en y ajoutant de 
Malireiiz et utiles documents. C'est la description et l'histoire la 
Ifa» complète de la ville de Saint-Quentin. M. Ch. Gomart a mis 
mmI an Jour plusieurs l^moires sur l'histoire civile et politique de 
tadnVQoentinyCes derniers mémoires sont surtout insérés dans le 
leeotil de la Société académique de cette ville. 

Qnentin de La Fons, frère de Vavocat Claude de La Font', auteur de la 
>rie de Saint-Quentin , avait légué ses manuscrits à son neveu Claude 
Biii^^, auteur lui-même d'une défense des prérogatives et des tra- 
Ittiona de l'église collé^ale de Saint-Quentin, qu'il publia sous ces 

Défense des principales prérogatives de la ville et de l'Eglise 
royato de Saint-Quentin. 1671. In-4, 13 pages. 

L'Egliee de Saint-Quentin en Vermandois, originairement épisco- 
ftUe et royale de fondation, toujours maintenue dans les droits de 
JwHdiction ordinaire contre les évéques de No\|(m;\«x ^.'^«^^^^^ 
àtànoine de FégUae royale de Saini-Quentàn. i&^lt Vtk-V» . 
GL JkBdi0t compoM aoMi une vie de %iù£X S^vi&Xk* v^ni. v^-vn.* 
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— Ki(. Oall. Chn'iC, l, lli (tSS6), p. SOBb «ET. Nmi«M 
icopi, cotnilu «1 Frnnow porM. 

Les lïibsjet eoDt indiquées daiM le quatritinB TDlunw. . 

—Le Ferais Cofnte, dons ecainnalMecclMfuliclFroM 
(igei), p. aB3-M».iDn, ssi,$iiiiL & xxvii , ■ dsnndnMrj 
dissertslion. que i'ii d^jà ntee, pourpremer l'ideudlddfl 
Silinl-gDBiiliniid'iufrMta Firamandiiaruni, 

— Aniiquiléa de i'Âugaili de Virmandoit, àprfunlS 
Ouenlin , par le nïrur l.enia , iiigéniEur du roï. i ïol. ÏM 

.^r r -l- Henieré et du Père Lundi 

rsDllquilù HallD-roniatneB dans la ville de Stlll 

— Adr. de VbIqïs, IVolif, Gatliar. (îu-lol. iMslp, SB): 
moflui Keromonduorum, ei p. Bga, »• FeromanrJui. 

— On iTDuve dins li iiu^a de l'édilion rcanftise dapu 
J. Dlaew, îDtitalée : ^lliu franfaii, ou Dtjeriplion fdrfr 
Pranci, Aiusisidsm (ISST). 3 >ol. iD-f>il„ I. I. p. ieaM*i 
aniclee initnictirB sur la Ft'tli, l'ËifcU tl U ComUi dtIM 
te VcnuiHioii. Ces desiTiplluna . couima la pliipsii dvo* 
Duvrwe, coropnsé de MïntDÏre* particuliers que les idileu» 
[|e différenlea pntiincea, ont éiéiouieot repniduitea du»' 
laiiona géograi)lilq ues du xïiii* siècle. 

Dans lea HiSmuiros defl inteDdsDis, rédiKéi TefB )& Hn 
siècle, les renieignements lopograplilques, canceraaHl le< 
NujoiF. sont, poUT la penle «ud-oricntale, dans la dsscri; 
rlénéralitB dii Soisjona; atponr la pariie nord-ocïïdeDalB, 
de la Générslilé d'Amiens ; l'une et l'auire par l'intendi 
(1098). — Ou s aHtibue k S. Saneon le Hémolre sur l'Eial 
liqiiB de l'EleMton de NoTon. 

— Les prétenlioas du Chapitre de Saint-Quentin tlainfU 
bcapale ludéHudanta deTérfequede No;nn, ont datiDiUint 
brCBiL méaiinrBl, dent luicl iea prlDCipaax : 

FtKtum pour In Davens, Chatioinra et Chapitn it i 
Soinl-QbMIin canin l'éeégue di Nnyan, Hinri de Bal 
SebaMlen RmiDiM, anal ta parlement de Paris. iSSï. 

BiquIU dg FtaaçoU dt Cltrment, tviqm dt Noyen, 
Doyen, Chanoinu il Chapiirtie PBgiiii eellégiatt de Sah 
louchant la jnriêUction ipiënopalt, par l.eraf, HOcit i 

Mémoire eonln le ChapUri di SaJHt-Qumt(n,]Mrlenil 

niporut Jfi Doym, Chanoinei el Chapitre de t'EgUt 
Quentin, par Heiiiel, avocsl un coUBen^iu-loi. ; 

Mcmoire daChaptlrede tEglise royale el pro-épiicopsl 
Quentin contre l'éiique de N-^soa ; 

Autre mimoire pinir k mime Chapitre, atee dm dl 
canin lareotUlede r^claueila Nuwm.tt i»ikwmt<dom 
£»ap,/«, lir0S,iD-tol.; 
"■^i^lepTéiirUi» ou Roi, par Ctaui^-ttwwïwiinfcAfl 



rr In mMiM nir ttiemplioit, ftz Gonnlint , iTocal au 

Cennil tèlai âa Rai, lui camtrtt M. rÉrfim it iVowh 
iltrfi«i ipitcopalmTtegKMi,ltcltrsitt ltpt*fit£lii 
l-Quenlinn t'trmandoii, net, lo-toi. 

MUT Iti Do<im. Chinofnu (I Chapitre if FÉaliie ratait 
mlin. conirt Cha-ln-Fran;iij /( Ckiltawuaf it Jt'>- 
^IK t\ caiBIt de .Vo]|'»i, par D- Faiier, anicai cd MiitnI. 

aoiirlamimn,appilanti^nitntf3hat,eanlrtU miitu, 

ù »'A. fritnUi par la Main tt EjcAritii it la ritit 
icnlin. OUI ialmiinntnt dam It iim/léiu Chaplin ic 
min fr'fjatil .Vojon. Piri'. IIIÏ. în-fu!. ; . 

réitni'ti'aT ht D^^tn. Ckinointt tl Cli^Urt dt TÊgUtt 
inlUatntin. paili, lïiT. in-fol. ; 
te hi»V'r]<iue d« cf.'-m I uzie tontroicne entre lliiqDe 
re Béie iaseiit lUcs itt Mêmoini du elirgi,t. TI. 

M bintfir.n, -.a Èlai iti ankakhit, tti'-htt, oUaiiM ri 
FTan':e.di!nf,mitMli',ntti:iillatiaHToya'.c....f»ta Bnn- 

, i'.a. I II. \-- «W'tSi. e<«-:béde>0T<iD. 

Bïllïi : btiKrdiibq ItMlurijat d gùigrapAi^iu jur ia- 
>»» cif.ifi « j>' f>t»lM l^>>Duiu<ui 'ue à ricadrBtr 
Hém. d< l'AculeBL^e dca iciaciiu.oaî et De)lci-Ut;m. 
me XII. p. tîi. fJi. ^.-.11.1, XÏXII. p. 111 i JTi :iiTr. 
Ire e<l ;« :>. :i .L^Aruci lar b qoeauso «D (itge primi- 



.; u Kof enaaii jat 1**^» 

fëHraplujH A fo Frm u t, la- 
!■« SaGaaJn. >D~t. Iti». d par 



a et auJtt wnM* îa»^«« 



i.et iiuTTugeesl divisé en XX livre9,dan>lesqiialk. 
eipoiéSBelonL'ordrecbroaDlagique.L'biiIoiracaol 
liculièremenl développée. Le» ilDCumenu origiD*^ 
u trouvent ï li iaited« cbtque liv[«, auDotnbrei 
cinquante pKcei, puisées dâoB lee Arcbiiss rdif 
i> nmoînMi MiLgré 9ïprolliilé, celle hïsuiireeBt 
. le plus piécieui, mlait après lasi 
lerÉ, sur Itisfjire du diocèso de M« 






double préieuiion s dDiM 



viile de Fiaint-QMntin,fapilalB du firman 



ai Itê larri!» H 

de mcoinia Kirédilairei ; de ta Charte de CojiHm 
aiDufenu cunlTI ht Sf/ingnaliItjMir b^iul lUt, 
dtt intfinlf oui lui on( fail ^nniur.clc, elc,, pi 
Diear deFlécnîn,avoci.tBu parlemem. Paris et i 
in-8, Wletfospag. 
Qd Digue i'bistoire poli li que et maniclpale soit i 

écriisqnl ont envisagé celle question panT les v 



ingnstîn ThierPî , ] 



— Rtchtnhti historiqaa wr JVej/on et U Ni 
Pons, baron de Uélicocq, i vol. in-8. NoT""! >' 
Une cili picarde au mcyrn dqe, ou Nayan «I 



s'est plus particuiiËrei 
exploré lee arctilves. 



te dee villes de Picardie ;!> 

■ ' iété dea A -' 

l»H). Les 

y forment 

DU Elude hi'jt. 



- AnHquiUi de Wouon, ou £lud( hiiloriq 
archiohgtqtie et pMlatôgiqut d» dacumtflli qi 
d l'hieloire itt cilit gallo-Tonuii™» rt ^«a4 
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ieSoiUOnB, la première pifUe de c«aii*r&geaarrOrisinidiN[>Hon 

'•de ion éviche. 
— Mo-nographïe de l'Eglii'Notn-Dame de Noyon, par H. L. Viiet, 
etnbru ds l'Inalilnl; v\sn'. eoapea,élén.tioar eliiit\'a,piTM,i), lu- 

EnÔtuDt, par/e» ca'ul^rM de l'arctaitectare, l'époque de la. con- 
"on dere reinari,uab1a monnnenliCODsideiëeii génëril, avani 
mmeplui aDcïeii.H.Vilel a fondé ■on opinîuDBUr L'élude la plus 
nrafundie de l'archiieclum de truiilllDn eDtre le (tjle roman el le 

"L Uruics . daoH son Prieii ëltttiKqtu lur U canton da Nayan 
lire du déparlPHienl de l'CHiie, ie>i|, el dans la demie me «diifon 
\onri arrhc hgt^atmr la iipartimênt d> tOiii (Beau<als, 
n S) B n» acilli \e-, rdlcailom tes plus précises sur l'blstoira el 



nce ei un s t.rii i niuiteiiie pendani plus de lingt-cinq ans, 
__- .H HlalimiiUË I aiL logie, la géologie el l'histoire naiurelle du 
déparlcmenKle 1 lu e 

— Les MtmatTei cl le BsciMtH du la Sociéti académique dt SainJ- 
Qurt^fin, aium qne lea ilitruurii de In SocijH' du Aniiqvairee dt 
PicardtBy t^onlieônent quelques Nottcea qui ae ranKirteot plus ou 
moinn dlr^cienent à lliieloire et 1 1* topographie duVennandoii. ei 

L'un de ces Uémoirti Inplna récenu, et que j'ai connu trop lard 
(Kiurleoïter dans lea noies du diocés* de SoistouH, a été publié en 
lise, I. 'S.IV ie\a Sociclé du AntiquairetdtPicarâit,v»i H.teignè- 

iltcherchtisar l,ipaaiiianii!foiiiodiinam Sumiannmeti» divire 
autres lieu.Tdu Soiijqnnait. 0ns lu précédennneDt que c'est dans le 
dinfise de No^on que l'auMar iilace NociodmHHn, tout en le di.slin- 
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TOPOGBAPHIE ECCLESIASTIQUE 
T. BIOCÈSE D^ARRAS. 



CIVITAS ATnABA.TUBf , vel ATREBATUM. 

(Pin du ¥• siècle). 

Depuis le milieu du yi« siècle jusqu'à U fin du xi* (a. 1093) , ce 
diocèse avait été administré par Tévèque de Cambrai. 

2 ARCHIDIÀCONtS ; 12 , puis 2% DOYENNÉS. 

A. DirisioBS du diocèse avant i6S9t e'est-à-dire avant l'érection de la 
nouvelle Province ecclésiastique de Cambrai, dont l'évécbé d'Arras 
devint un des suffragants. Cette division gui remonte au moins 
au XI* siècle, confirmée en i55&, a persisté jusqu'à la fin du xvii*. 

2 ARCHIDIACONÉS i 12 nOTBNKÉS RURAUX. 



I. Archidiaconatus 
Atrebatensis. 
Archidiaconé d'Ar- 
ras ou d'ârtois. 

1. Decanatus Atre- 
batensis. 

Doyenné d'Arras 
(Nemetaeum, Neme- 
tocena, Âtrebatae). 

Ville et banlieue. 

2. —DE Grusillis? 
Croisilles , Crusil- 

les. 
Ce DoyennéjCréé après 
1648, a été remplacé 
au xviu» siècle par 
les Doyennés de Fam- 
poux et de Neuville. 

3. — dbBapalmis. 
Bapaulmes , Bapau- 

mes. 

Divisé en deux, au 
xviii° siècle. 

4. —DE PASSU. 

Doyenné de Pas. 
Le chef-lieu était à 
Textr. du Doyenne. 

5. — DE Albiniaco. 

Aubigny. 



Partiel 
occid. 
du dio- 
cèse. 
Arras 
était 
au cen- 
tre du 
dioc. 
15 par. 
s. iS. E. 
41 par. 



/ 



S. 
27 par. 



S.S.O. 
39 par. 

O.NO. 
45 par. 



Artois (p. mérid. 
du comté) Po- 
gus Atrebaten- 
.«w, proprement 
dit. Artesia , 
pagus Aderti- 
sus , vel Adar- 
tesiuSjArtisius, 
comprenant les 
Doyennés,anssi 
bien que les 
bailliages d'Ar- 
ras, Bapaume, 
Lens et Béthu- 
ne. Les autres 
pagelli de ce 
diocèse n'en 
étaient que des 
démembre - 
ments. 

Forêt d'Arrouai- 
&e(SilvaArroa- 
siensiSyyelAri- 
da Gamantia), 
nom conservé 
dans celui 
d'une abbaye.) 



^. —DsBovDANO. ;O.N.O. /Partie du pays de 
Moudain (Houd&ing, Z3pàr. Ja Lys (pogus 
Bousdain). / '^ \ laticus). 



Cb.-l. du dép. du 
Pas-de-Calais. 



Ch.-l. de c»" de Par- 
rond. d'Arras (Pas- 
de-Calais). 



Ch.-l.dBG*"derar- 
rond. d'Arras (Pas- 
de-Calais.) 



Ch.-l. de co» de l'ar- 
rond. d'AïTas (Pas- 
de-Calais). 

Ch.-l.dec«>'»derarr. 
de St.-Pol (Pas-de- 
Calais). 
Ch.-l.decoBderarr, 

Ca\&\sV 



DB*I«À FRANCE* 



Betunia, al. 

NSI s. 

e. 

en deux au 

bcle. 

BASSiEÀ , DE 

iée. 

EH8I8, al. DE 

al. DB Len* 

LAïfSENSIS. 



IDUCONATUS 
DEN8I8, al. 
TENSIS, al. 
ENSI8. 
iCONÉ D'OS- 

r, OU b'Os- 

T. 

.tusdeHen- 

9E HlNNlACO, 
O—LITARDI. 

é de Henin- 

steDoyeDDé, 
i plus tard. 



.ceNsis. 
se en qua- 

VALINTIA- 
'ALENCENEN- 
ÀLENCENIS. 

ennes. 
se en trois, 
est, comme 
situé sur la 
de TEscaut. 
. du même 
»alediooè8e 
ni, étaii sur 



N.N.O.] 

28 par. 



N. 
25 par. 

N. 
28 par. 



Partie 
orient, 
du dio- 
cèse. 



N.N.E. 
53 par. 



O.N.O. 
56 par. 



Extr. 

E. du 

dioc. 

31 par. 



J 



[dem. 



Gohttie (pagèll. 
Goella, on de 
Gauu)ariâ)f p. 
occid. du Doy. 
de Lens. Aix, 
Gooy, Arleux, 
Giveucby,etc., 
en Gohelle. 

Partie orientale 
de l'ancien 
comté d'Artois. 
Pays d'Ostre- 
vant (pctg.Os- 
trohannus, Os- 
trebantentis , 

Ostrevandensis). 
Ce pagus connu 
dès le vii« s., 
était compris 
entre l'Escaut, 
la Scarpe et la 
Sensée. 



Idem et petite 
partie S.dn pays 
de Pevèle on de 
Puelle(p.Pab«- 
lensis), qui s'é- 
tendait sur le 
dioc. de Tour- 
nai. 



i95 

Ch.-l.dec°"etd'arr. 
du dép. du Pas-de- 
Calais. 



Cb. -l.de c««» de l'arr. 
de Lille ( dép. du 
Nord). 

Ch.-I. de c" de l'arr. 
de Béthune (Pas-de- 
Calais). 



e«"» de Carrin, arr. 
de Béthun«( Pas-de- 
Calais). 



Ch.-l. d'arr. du dcp. 
du Nord. 



Ch.-l. d'arr. du dép. 
du Nord. 
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TOPOGRAPHIE ECCLESIASTIQUE 

B. Divisions du diocèse d'Arras , 
au XYiii* siècle, jusque vers 1778. 

2 ARCHIDIACONÉS; 24 DOYENNÉS RCRArX. 



* indique les Doyennés nouveaux. 



I. Archidiacomatus Atrebaten- 
sis. 

Arghidiaconé d'Arras. 
1. Decanatds Atrebatemsis. 
Doyenné d'Arras. 
*2.* —DE Avesnis, vel de Adven- 
ms-CoHiTis, 
Avesnes-le-Comte. 
Dé lâché du Doy. de Bapaumes 
au xviii« s. 

*3. — DE MAREOLO, Tel MAREO- 
LENSIS. 

Marœul-lez-Arras, 
Détaché du Doyenné d'Aubigny 
qu'il remplaça au xviii« e. 

4. — DE Bapalhis (civitat.). 
Bapaume, ville. 

5. — DE Bapalmis (rur.). 
Bapaume, rural. 

6. — deBasseia. 
La Bassce. 

* 7. — DE Akmentariis , vel de Ar- 

HENTERIÂ (civitat.). 
Armentières, ville. 

* 8. — DE Armentariis (ruF.). 

Armentières, rural. 

Détaché du doy. de la Bassée. 

9. — DE Bethunia (civitat.). 
Béthune , ville. 

10. — DE Bethunia (ruralis). 
Bethune, rural. 

* 11. — deFampolio. 

Fampoux. 

Détaché du Doy. de Groisilles. 
•i2. — DE Nova- Villa. 
Neuville-Vi tasse. 
Détaché du Doy. de Groisilles. 

13. — DE HODDANO. 

HouàAJD. 
>'/. — deLendio. 

Lena. 



Partie 
occi- 
dent, 
du dio- 
cèse. 
S. 



0. 



Chef-lieu du départe- •> 
ment du Pas-de-Calais. ' 



S. 
S. 

N. 
N. 

N. 

N.N.O. 
E. 

S. 

O.N.O. 

N. 



Ch.-l. de Co» de l'arron- ' 
dissement de S. Pol ^ 
(Pas-de-Calais). 



Con d'Arras ( Pas-de-Ca- 
lais). 



I" 



Chef-lieu de caDtoo de 
arr. d'Arras. 



Ch.-l. de cant. de l'arr. de 
Lille (départ, du Nord). 

^Chef-lieu de canton de 
l'arr. de Lille (Nord). 



[Chef-lieu de canton et 
d'arr. du Pas- de-Calais. 

C»" d'Arras (Pas-de-Ca- 
lais ;. 

C««» et arr. d'Arras (Pat> 
de-Calais). 

Ch.-l. de c*" de l'arr. de 

Béthune (Pas-de-Calais). 

GhefUea de c» de l'arr. 



Bello ' Hinso (tel de 
1 (Beau mets, B«ai 
unie N. E. du De 

iècle. ^' 
iconiTDB OsTKEv Aura- 
it d'Osthetàht. 



r. de Domi (Nord). 



du Doireiini de Velea- 
B0CH4SIO. 



Fi. fr. 

K.NE. ( 
Fi. fr. 



m 
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C. Divisions du diocèse d'ArraSj 
depuis 1778 jusqu'en 1790. 

2 ARCHIDIAGOIVÉS ; 12 DÉCANATS , OU DOYENNÉS RURAUX , OU DOYENNÉS 

DE CHRÉTIENTÉS ; 2% DISTRICTS. 

I. ARGHIDIÂGONË D'ARRAS. 

1. Doyenné d'Arras. Doyens en eœercice en i778. 

2. Doyenné d'avesnes-le-comte. 

A. Doy . de district (D. le curé de Villers-aux-Dois). 

B. Doy. de district (D. le curé de Bélhonsart). 

3 . DOYENNÉ DE BAPAUME. 

A. Doy. de district (D. le curé de Bapaume). 

B. Doy. de district (D. le curé de Warlenccfurt). 

k, DOYENNÉ DE LA BA8SÉE. 

A. Doy. de district (D. le curé d'Armentières). 

B . Doy. de district (D. le curé de Salomé ). 

5. DOYENNÉ DE BÉTHUNB. 

A. Doy. de district (D. le curé de Lestreno). 

B. Doy. de district (D. le curé de Beuvry). 

6. DOYENNÉ DE CROISILLES. 

A • Doy. de district (D. le curé d'Éterpigny). 

B. Doy. de district (D. le curé de BoyeUes). 

7 . DOYENNÉ DE BOUDAiN (D. le curé de Frémicourt). 

A . Doy. de district (D. le curé de la Comté). 

8. DOYENNÉ DE LENS (D. Iccuré d'Âblain-St-Nasaire). 

A . Doy. de district (D. le curé de Douvrin). 

0. DOYENNÉ DE PAS (D. le curé de Blairevills). 

A . Doy. de district ( D. le curé de Mondreeotirt). 

B. Doy. de district (D. le curé de Dainville). 

C. Doy. de district (D. le curé de FouoqueYiUers). 

(Ce 3* sous-doyenné ajouté en 1782.) 
II. ARCHIDIACONÉ D'OSTREYENT, 

10 . DOYBMNÉ DB DODAi (D. le curé de Saint-Amé). 

A. Doy. de district (D. le curé d'Arleux- en-Palloez). 

B. Doy. de district (D. le curé de Lallaing). 

C. Doy. de district. ( D. le curé de Vitry). 

D. Doy. de district (D. le curé d'Ongnies). 

11. DOYENNÉ DE BÉNiN-LiÉTARD. . (D. le curé de Vimy). 

A. Doy. de district (D. le curé de Dourges). 

B. Doy. de district (D. le curé de Lievin). 

12. DOYENNÉ DE YALENCiENNBs.... (D. le curé de Msrcq). 

A. Doy. de district (D. le curé de S. Vaast-en-Ville). 

B, Doy. de district (D. le curé de Trith). 

C. Doy, de district (Vice-doy. le curé d'Érin - Bcl- 

laing). 
(Dôy. le cwè tfUeW^e^tû^^'i. 
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Les A (rebates avant t érection du diocèse d'Arras. 

Iqae le diocèse d'Arras ait subi depuis son origine de notables 
ements, soi point de vaede la juridiction ecclésiastique, son 
leet ses limites sont néanmoins,à très-peu près, demeurées in- 
»les, et cAles ont conservé presque intactes^ jusqu'à la fin du 
«iècle, celles de l'antique Cxvitas gallo-romaine dfes Atrebates. 
taz grandes divisions Archidiaconales ont même représenté. 
le sans altération aucune, jusqu'à ceite époque, deux des jtagx 
ienx circonscrits et le plus souvent cités dans les chartes , en 
itant au moins jusqu'au yw siècle. 

ea réunion pendant plus de six cents ans au diocèse de Cam- 
aTant que celui-ci devint siège archiépiscopal, ni son chan- 
it de métropole au xvi« siècle, ni la plus grande extension et 
Bissitudes du comté d'Artois , dont il ne représentait qu'une 
n, ni m^e les changements d'attribution politique, tantôt 
"Einpire germanique^ tantôt sous le royaume de France , n'ont 
ié son étendue primitive. Il offre donc à l'étude de la géographie 
iastique, considérée comme base de la géographie politique 
me, un des sujets d'examen les plus intéressants et les plus 
is à en faire apprécier l'importance. 

t que le diocèse d'Arras fit partie de la Province ou de l'Arche- 
de Reims, oh il occupait le cinquième rangj comme la Civitas 
Irebates dans la Belgica Secwida, de la Notttia provinciarum, 
: t>orné par les diocèses de Cambrai à l'est, de Moyon au sud, 
îDS au sud-ouest, de Tcrouanne à l'ouest et de Tournai au 
tous suffraganta, comme lui, de cette même métropole. 
ïs la création, en 1559, de l'archevêché de Cambrai, ou de la 
toie Belgique, et des nouveaux diocèses qui lui furent s nbordon- 
elui d'Arras, qui devint un de ses suftrajgants , continua d'avoir 
limites au sud les deux anciens diocèses de Noyon et d'A- 
, à l'ouest le diocèse de Boulogne . démembré de celui de Té- 
oe, rétabli alors après avoir cessé d'exister pendant près de dix 
I, et attribué à la même Province ecclésiastique de Reims. Vers 
d , au contraire , le diocèse d'Arras eut pour limites ceux de 
Orner et d'Ipres nouvellement créés , et l'ancien diocèse de 
aï , fort amoindri par cette nouvUe organisation. Sur toute la 
^re orientale il était limitrophe du nouvel archevêché de Cam- 
son métropolitain . ainsi que des évêchés de Tournai et de 
Oxner , tandis que révôché d'ipres avait été attribué à la nou- 
>rovince ecclésiastiçiue de Malines. 

diocèse d'Arras, bien moins vaste que ceux de Reims, de 
rai, d'Amiens et de Térouanne, égalait à peu près ceux de 
»D8, de Chàlons, de Noyon et de Bi^uvais; il avait, dans ses 
xtrèmes limites, environ vingt lieues de l'est à l'ouest et quinze 
rd au sud. 11 se prolongeait fort irrégulièrement vers l'est en 
>rte de golfe formé par sun Archidiaconé d'OatTeNàxiv ^ «ivvk^ Na. 
B et l'Escanty enireJe diocèse de CambnA au vod ex ciâràk.^ 
ai Ma nord, 
wéuâeui aassUea limites de la Cit>itas dea AVre\MAe« n^ ^^^ 
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Dfe LA ttJLVCÈ, 30i 

las iHrd on TOit ce même Oommius préposé à la garde du territoire 
MmMpii f dont César avait pu soumettre à peine quelques petites 
âODS '. Là ne s'était pas bornée la faveur de César. Il avait aussi 
mcU des tributs la Cwitas des Âtrebates , lui avait rendu l'usage 
M lois et avait même réuni à son territoire , ou plutôt à Tautorité 
ion cbef, le territoire plus vaste des Jf ortni , comme il avait sou- 
tes Suenione» aux Remû 

Xhthu-opird Commii» ... fideli atque ittili, 8uperioribut annis , 
t uêuê in Britcmnià Caactr. Quious ille pro meritis Cwitatem 
r iinmtitMm tue juuerat, jura leges que reddiderat, atque 
Mfùrinoê aitribuerat '. 

9 dernier témoignage est fort important, car il montre autour de 
VvilM des Atrebates une sorte d^agroupement territorial analogue 
ns qui adjoignaient à d'autres Cités gauloises plus puissantes des 
DIS secondaires placés sous leur protection et leur autorité. Il in- 
le aossi. dans la réunion passagère des Jlf ormt aux Âtrebates, 
ilat de choses qui se reproduisit à peu près le même, quoique 
s des conditions fort différentes , de longs siècles plus tard, dans 
bnnation du comté d'Artois. Celui-ci embrassait, en effet, outre 
ttooèse ou rancieone Civitas des Atrebates , la plus importante 
iSoo dn diocèse de Térouanne {Civitas des Morini), 
ODS n'avons point à suivre la carrière de YAtrebate Comroius et 
retour à la cause nationale, au siège d^Alesia, où il fut l'un des 
s principaux chefs de l'armée gauloise , quoiqu'il n*y eût amené 
■n contingent de 4000 bommes ; puis , dans sa vie aventureuse 
bus ses efforts pour soulever et entretenir dans leur résistance 
tre la domination romaine les dernières Cités restées indépen- 
itM, Jnsqa'à sa soumission définitive *. Il a suffi d'indiquer, par 
citations de César , la situation , l'importance , les relations des 
fbafoti cinquante ans environ avant l'ère chrétienne. On verra 
B pen oe changements dans leur territoire trois à quatre siècles 
I tard 9 quand la Civitas gallo-romaine devint le diocèse chrétien. 
« situation de ce peuple dans la partie de la Belmque que César dé- 
ae sous le nom de Belgium, est certaine; les Bellovacif les Am- 
ni, les Atrebates , en étaient les principaux peuples, et ces der- 
rs en occupaient la partie la plus septentrionale *. Le nom des 



ma Jusqu'à sept colonies de Belges existant dans la Bretagne insu- 
■e avant l'expédition de J. César. L'une d'elles avait conservé le' 
D des Morini de la Belgique continentale; une autre rappelait celui 
ijRfmt'. 

1. Cms. Bell. Qall, 1. VI, c. 6. 
k. Jd., 1. VU, c. 76. 

U Id^ 1. VII , c. 76; 1. VIII , c. 6, 21, 23, 47, 48. 
I. Voir, aux notes du diocèse de Beauvais, l'examen de cette 
BStSon an Belgium. sur laquelle ont été d'accord Adr. de Valois .le 
re MalbraoÊg^ Cellarius, l'abbé Carlier, Yra&\A\«\iin ^*K\xv^^^ 
W ât akë M ér, et presque tous les géograp\\ea ou Y\\&\&fv«^v'& ^x 
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Atrebatet ne varie pM ûêûb Gétar; il i0st indiqué aassl nous cette 
forme par Mine, par Florui, par Tit»-Live; Strabon les nomme 
Atrebafi et Ptolémée Atribatiot. 

La Notitia provinciarum désigne le territoire et le chef-Uen de 
lear Civitcu , amis les noms de C. APrabatum , Atranatwn , Atrwa- 
vatum, Atfebatum, Atrobatum^ Atravatrum , Artra/vitum, Atra-- 
vatrum^ Atravitwn^Attrabatum^. Ces variantes, à peine sensibles 
depuis la rédaoïion primitive du document, vers la fin du iv« siècle 
jusque dans les copies des siècles suivants , se retrouvent à peu près 
les mêmes dans quelques textes plus modernes qui font connaître, 
sous différents aspects , l'état de celte tribu gauloise. 

Dans ce même pays sont indiauées des fabriques d'étoffes, 
renommées au iv* siècle dans l'Empire, pour les vêteoients 
du peuple et des soldats , sous les noms de Atrebaticx sagas *, et 
Atrebatum birri 3. S. Jérôme parle d'étoffes plus précieuses fabri- 
quées aussi chez les Atrebates % soit que ces fabriques fussent 
concentrées dans la capitale , soit qu'elles fussent disséminées sur 
différents pofnts du territoire. C'est le même historien qui a retracé 
le récit de l'envahissement de cette partie de la Seconde Belgique par 
les Barbares au commencement du v siècle % et la translation en 
Germanie d'Alrebatet et d'autres peuplades voisines *. 

Sidonius Apollinaris^ s'exprime ainsi, en rappelent les combats 
d'iEtius et du jeune Majorien contre Clodiun, chef des Francs Saliens. 

M Pugnastis portier, Francus quà Cloio patentes 
A trebatum terras pervaserat , 



> • • 



Suit la description du Vicus Helena, dont le site et le nom moderne 
laissent encore qnelaue incertitude. 

Si la connaissance au peuple offrait peu de difiScuttés, il n'en« point 
été ainsi de sa capitale, non pas que son emplacement ne fût parfai- 
tement désigné par les textes , et ne correspondit à la situation de la 
ville moderne d'Arras , mais parce que des noms différents lui ont 



i. Voir les différents textes de la Notitia^ dans Ducbesne, Bist. 
Franc, «crtp., 1. 1. — D. Bouquet , Hist. Franc, 1. 1 et t. II. — Hadr. 
de Valois, Notitia Gall., p. 50. — Guérard, Essaie p. 18 : variantes 
des copies mss. de la Bibl. impér. C'est de la rorme A trabates 
qu'est dérivé le nom d'Arras. 

2. Trebellius Pollio, Qallieni duo , c. VI. Non sine sagis Atrebati- 
cis tuta Respublica est ? 
S. Vopiscus , Vita Carini , c. XX. 

k. S, Hieron., contra Jovinianum* 1. II* Nunc lineis et sericis 
vestibus et Atrebatum ac Laodiceœ inaumentis omatus incedis. 
5. Id.f Ep. 90. 

A S. Hier., Epist. iS, ad Ageruchiam. • 

7. SJdon, ApoU., Panegyr, Jfaioriani, ver* ail, «d.<àT^«Qireei 
cojombet, 1836, t. UI, p. 72. Cette bataille eulWouvetaYMw»» VV^. 
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élé donnés et que tous ne coïncident pas aussi complètement avec le 
cbeMiea incontestable dn territoire. Nemetocenna, Nemeiacum, 
Origiacum et AirehcUes, toiles soni les quatre dénominations trans- 
mSaÙBB par les textes. Le nom le plus ancien, la forme yen table, primi- 
Hfe. ganloise , de la capitale des Atrebatos paraît être Nemotecenna, 
Braiu, continuateur de César, a, le premier, fait connaître ce nom 
duM deux passages qui ont donné lieu à diverses interprétations , 
■iis qui me semblent très-clairs '. 

Ntmêtocenna n'ayant été indiqué que par Hirtius, c'est surtout 
Peumen de son texte qui peut conduire à vérifier si l'on doit recon- 
nttra l'identité de ce lien avec Nemeiacum et Arras. Quoique la 
fnnne Nemetocenna ait généralement prévalu dans les meilleures 
éditloas de César, et dans les textes manuscrits les plus estimés , ce 
l'Mt cependant pas la seule. On y voit aussi les variantes suivantes : 
fitmetocêrna ( forme adoptée dans plusieurs éditions du xv« ou du 
XTi* siècle), Nemotocenna, Nemotecenna, Nemotoc*. Entre ces noms 
ttceliii dejfemetacum des Itinéraires et de la Table, qui correspond 
ineoDtesiablement à Arras, la différence est bien légère, surtout si 
Put tient compte de l*interv»lle de trois siècles qui sépare les deux 
dénodBinadons et des altérations que les documents postérieurs à la 
eonqufite définitive de la Gaule ont fait subir aux noms primitifs. 

Cette terminaison de noms de lieux en acum , si rréquente dans 
ritâDéraire , ne se rencontre pss une seule fois dans César ni dans 
ion continuateur, qui ont conservé beaucoup plus fidèlement les 
formes Trsiment gauloises, antérieures aux influences de la domination 
et de IMministration romaines. On la retrouve dans des textes inter- 
■édisirea. Ptolémée , en indiquant pour capitale des Atrebates un 
Umi qu'il désigne sous le nom de Metacum^ en même temps que 
d^Origiacwn *, établit la liaison la plus intime entre le Nemetocenna 
des Commentaires et le Nemetacum de l'Itinéraire, oii l'on voit aussi 
1m variantes de Menetacum , Nematacum, Nemotaco, Nemetiacum, 
Nemotago *. 



1. De Bell. Gall, 1. VIII , c. 46 et 52. 

3. Ces variantes sont indiquées dans l'excellente édition de Fr. 
Ondendorp, Lugd. Bat,, i737, in-4, p. 504, et Stutgard, 1822, 2 in-8 ; 
1. 1 , p. S69 et 883. Elles manquent dans le plus grand nombre des 
autres éditions, même dans celle de H. Jungerman (1606)» qui a 
reproduit les notes de la plupart de ses prédécesseurs. 

9. Ptol., Geogr.,, 1. II, c. 8. Cette forme se trouve dans le texte 
palatin de Ptolémée, Tun des plus importants et dans les éditions les 
nloB andennes de cegéograpbe (Vicence, 1475-, Ulm, 1482). C'est dans 
les éditions postérieures que la forme Rigiacumon Origiacum ^ qui 
a été le suiet de tant de controverses, fut introduite. L'édition la plus 
eomnlète de Ptolémée par MM. Wilbers et Grasbof On-f», 1838, etc.), 
p. 118, donne la variante suivantet diaprés plusieurs manuscrits : 
éfvnuMevm TUiffO Vimtov» 

4. liimrar., éd, dctiU. G. Paithev e^ \L, r\xv^ç:t ^^'^^^\- ^"^^"^ 
fn'$,p. i8ieti$2. 
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Cet argument, qui ne me semble pas sans valeur^ quoiqu'on l'ait 
négligé jusqu'ici dans Tétude de cette question , acquiert beaucoup 
plus de force par l'examen des deux passages d'Hirtius ^. C'est dans 
le Belgium et sur le territoire des Atrebates , qui en faisait incontes- 
tablement partie, que le récit place Nemetocenna. Après sa dernière 
campajgne dans le nord de la Gaule , César visita l'Aquitaine, la Nar- 
honnaise et d'autres provinces , distribua ses légions dans leurs quar- 
tiers d'hiver, revint à celles qu'il avait fixées dans le Belgium et 
passa l'hiver à Nemetocenna '. Là il apprend que, malgré la soumis- 
sion de toute la Civitas des Atrebates, leur ancien chef, Commius , 
avait essayé de résister à l'établissement des légions , qu'il conti- 
nuait d'être chef de parti, parcourait les campagnes avec ses cava- 
liers et interceptait les convois de vivres que l'on transportait dans 
les camps romains. Après l'hiver, César se rend dans la Gaule Cisal- 
pine , la parcourt en triomphe et revient promptement rejoindre son 
armée à Nemetocenna. 

Si cette ville et le campement de César eussent été dans le pays des 
Bellovaci , comme le prétendait Cluvier , ou chez les StAessiones , 
comme l'ont supposé l'abbé Lebeuf et tout récemment M. Peigné- 
Delacourt', César eût été séparé des Atrebates par tout le territoire 
des Ambiant^ il n'eût pu surveiller et conncître les derniers efforts 
de résistance de Commius. C'était sur cette partie du Belgium qu'a- 
vait eu lieu sa dernière campagne dans la Gaule septentrionale; c'est là 
qu'il avait intérêt à consolider les derniers résultats de ses conquêtes. 

Il existe encore, à très-peu de distance d'Arras , au nord-ouest de 
cette ville , près de Tancienne abbaye d'Estrun iStrumen)^ entre deux 
voies antiques , un camp romain d'une vaste étendue, qui a été con- 
sidéré avec beaucoup de vraisemblance* comme celui où César passa 
son dernier hiver dans la Gaule. 



1. Bell. Gall.y 1. VIII, c. 46, 47, 49, 52. 

2. Ad legiones Belgium se recipit, hibernât que Nemetocennae 
(I. VIIïjC. 16). 

3. Ph. Cluverius , Germania antiqua^ 1. II, c. 25. — Lebeuf, 
Dissert, sur l'état du Soissonnais avant la conquête des Gaules par 
les Francs. — M. Peigné-Delacourt, Rechercha sur la position de No- 
viodunum Suessonum. Amiens, 1856^ p. 37. Le premier de ces écri- 
vains considère le Belgium comme représentant uniquement le ter- 
ritoire des Bellovaci et les deux autres, par similitude de noms et eu 
égard au voisinage de voies anciennes, pl&ceit Nemetocenna à Namp- 
r.el , dans le diocèse de Soissons. — Voir aussi Halbrancq , de Mori- 
nis (1639), 1. 1, p. 265. — Le père Boucher, Belgium Roman. , 1655, 
p. 8. — Henneben, fftsf. gén. d'Artois , 1786 , 1. 1. 

d. Ce camp est désigné dans la carte d'Artois du frère Constantin 

de Saint-Alexis, l74l, en 4 feuilles in-f» sons le nom de Camp de 

^/sar, et par Cassini^ sous celui de Mont-César. Il est situé au 

conffaent du ruisseau du Gy dans la Scarpe , ftur le bord d'une voie 

jantique, se dirigeant vers Saint-Pol et Boulogne , eX wâ lie ^^t^ ^^ 

û»/7^ /es Wnéraires anciens. Sa forme, qui pareil «cvoat ^\k. ««îbw^^xv- 
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L'incertitade sur cette localité es*, du reste» aussi anoienne que les 
idos anciennes éditions et traductions des Commentaires. On lit en 
effet, dans la traduction de Robert Gaguin (édit. de Paiis, i537, iu-fol., 
1. V1II,C. 15): 

... « Il (César ) se retira au pays de Beauvais, qui est en Haynault, 
« et passa son hyyer en une île (ville) qu'on appelle Nemetocenne , 
m laquelle on appelle maintenant Yalenciennes , comme disent au- 
« cans ^ et les autres disent que c'est la ville de Spire sur le Rhin , ce 
m que je ne croy point. >* 

Entre autres localités , auxquelles on a rapporté Nemetocenna , on 
peut aussi indiquer Gand et Namur; mais celte opinion ancienne 
n'est plus soutenue ni soutenable . et les plus grandes probabilités 
me paraissent en faveur d'Arras, ainsi que N. Sanson, Adr. de 
Talois , d'Anville et M. Walckcnaêr l'ont pensé. 

Si ridcntiic de Nemetocenna et d'Arras a souffert des contradic- 
tions, il n'en a pas été de môme de Nemetacum. A Té^rd de cette 
dernière ville, il n'y a point eu et il ne pouvait y avoir de doutes, 
malgré les termes d'uu passage de la Notitia dignitatum imperii , 
qui a embarrassé Adr. de Valois lui-même. 

Les voies romaines indiquées dans V Itinéraire d'Antonin, comme 
traversant Nemetacum , ou comme y aboutissant^ ainsi que cela 
avait lieu pour les métropoles des principales Ctvitates gallo-ro- 
maines, ont la direction qu'exigerait leur tendance vers Arras 
actuel. Nemetacum est indiqué quatre fois sur quatre voies diffé- 
rentes dans V Itinéraire : i» sur le trajet de Castellum (Casscl) à 
Colonia (Cologne); 2° entre T'a rrenna (Térouan ne) et Turnacum 
(Tournai); 3» sur la ligne de Tarvenna à Durocortoriim (Reims) ; 
4** enfin , comme point de départ d'une voie directe (per Compendium) 
à Samarobriva (Amiens; '. 

Ces voies et plusieurs autres ont été tracées sur la grande 
carte jointe au mémoire de M. Haigncré, indiq[ué ci-dessus. Arras 
y est marqué comme une des trois principales étoiles itinéraires du 



née aux inégalités du terrain , n'a pas la régularité habituelle du plus 
grand nombre des camps romains ; on y a découvert des monnaies et 
d^autres objets d'origine romaine. La description et le plan en ont été 
donnés en i8'23 par M. H .rbaville dans le t. V des Mem. de la Soc. 
des Antiq. de France , p. <2i 1-216. Cette description a été reproduite 
dans le mémoire de M. Haigneré sur les voies romaines du départe- 
ment du Pas-de-Calais (if^m. de l'Académie d* Arras, 1841, p. 202). 
C'est un des nombreux exemples de l'établissement d'un camp ro- 
main destiné à la surveillance du territoire soumis, près des cbefs- 
lieux de Civitates gauloises. 

1. Voir Wesseling, Vetera Bomanorum Itineraria, 1735, in-4", 
p. 377 à 379. — Recueil des Itin. anciens , publié par M. de Fortiu 
en 1845, in-4*, p. iiî à ii4. — Parthey et Pii\dev , itwer , (^4^» v%^A»^ 

J». JM». É8i), — L. Renier, Itirnr. rom. de la Gaule, ^>Kft&^ kw^v.^Va 
oc. des Antiq. de Fr., 1850, p. ao» eta09. 
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territoire a»ei6n représenté par le département du Pas-d6-€a}ai 
L'acteur a eu soin de signaler les découvertes arehéulogiques faîtt 
sur les bords de diacune de ces voies. 

Les distances réelles s'accordent avec celles indiquées dans l'//tni 
raire , saut pour celle qui de Nemetacum se dirigeait au N. O. vei 
Tarvenna , et au 6. E. vers Camaracum (Cambrai). De légères m( 
difications dans les chiffres des distances^ proposées par D'Anville 
rétablissent la même concordance pour celle-ci. On voit, dans 
Table de Peutinger, la situation de Nemetacum entre Tarvenna • 
Turnacum. coïncider aussi exactement avec colle d'Arras. Les vs 
riantes Menetacum et Nematacum j signalées dans deux manuscri 
par W«8seling (/<m., p. 377 ), fortifient encore davantage le rapprc 
chôment que j'indiquais aveo Nemetocenna. 

La seule apparence de difficulté qui ait été soulevée contre la coi 
cordance entre Nemeta,eum et Arras , est le passage suivant de 
Notice des dignités de TEmpire, qui signale à Arras, ou chez les Atr< 
bâtes, une garnison de Lœtes-Bataves, comme il y en avait pluhieui 
autres dans la Seconde Belgique : 

« Prœfectus Lxtorum Batavorum ATemetocenstum, Atrebaêis B» 
gicss Secun4se '. » 

A l'épocnie de la rédaction de ce document, si important pour Tfaif 
toire de 1 administration romaine dans les provinces , c'est -àndire f 
commencement du v« siècle, les noms gaulois primitifs d'un trèt 
grand nombre de chefs-lieux de Civitates avaient été remplacés pi 
ceux des peuples eux-mêmes , qui devaient persister les derniers i 
se transmettre pendant le moyen âge sous la lorme moderne qui noi 
a été conservée. Les deux principaux noms de la capitale des Atrebati 
se trouvent ainsi rapprocnés dans le texte que je viens de citer; c'es 
je crois , le plus ancien exemple de la dénomination de ce peup 
appliquée à sa métropole, et le dernier emploi du nom primit 
gaulois. 

Adr. de Valois *, en comp.irant cette mention à celle d'autres gam 
sons de troupes romaines ou barbares dans cette même province • 
dans d'autres , remaraue qu'elle s'écarte de la forme habituelle de c( 
indications et qu'elle doit faire distinguer deux localités dans le m* 
Nemetacenseê et dans Âtrebatitf de même que dans cette aub 
mention : Prmfecius Laetorum Bataioorum CofUraginensiumj Novù 
mago Betgicœ , etc. 

Telle ne me semble pas devoir être la conséquence de cette doub 
mention^ qui me paratt^n'avoir d'autre cause et ne prouver rie 
de plus que la conservatiou du nom ancien de la ville assignée 
cette garnison de Lati Batcmi^ alors qu'elle avait été pour la pn 
mière fois cantonnée sur le territoire des Atrebates^ avant que 



1. Notice de Vanc, Gaule, p. 479. 
^, JVbM, digniL Imp., éd, Btfcking, t. II , p. 120. (Bonn, 18»0.) 
X A^û//'/, GalliaruT}' , p. %t. 
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Li'incertitnde sur cette localité es<, du reste, aussi ancieoDe que les 
18 ancieuDes éditions et traductions des Commentaires. On lit en 
et, dans la traduction de Robert Gaguin (édit.deParib, 1537, in-fol., 
nil , G. 15) : 

> • • « Il (César ) se retira au pays de Beauvais, qui est en Haynanlt, 
H passa son hyver en une Ile (ville) qu'on appelle Nemetocenne , 
Quelle on appelle maintenant Yalenciennes , comme disent au- 
^ns ^ et les autres disent que c'rat la ville de Spire sur le Rhin , ce 
lue je ne croy point. >» 

Sntre autres localités, auxquelles on a rapporté Nemetocenna y on 
ai aussi indiquer Gand et Namur ; mais cette opinion ancienne 




Si l'idcntiié de Nemetocenna et d'Arras a souffert des contradic- 
Q8 . il n'en a pas été de même de Nemetacum. A l'é^rd de cette 
rnière ville, il n'y a point eu et il ne pouvait y avoir de doutes, 
VKré les termes d'un passage de la Notitia dignitatum imperii , 
w a embarrassé Adr. de Valois lui-même. 

Les voies romaines indiquées dans V Itinéraire d'Ântonin, comme 
&>rersant Nemetacum , ou conmie y aboutissant^ ainsi que cela 
'•it lieu pour les métropoles des principales Cxvitates gallo-ro- 
'i^nes, ont la direction qu'exigerait leur tendance vers Arras 
^el. Nemetacum est indiqué quatre fois sur quatre voies diffé- 
^tes dans Yltiriéraire : i» sur le trajet de Castellum (Cassel) à 
Jlonta (Cologne); 2" entre Tarrenna (Tcrouanne) et Tumacum 
•"ottrnai); 3» sur la ligne de Tarvenna à Durocortorum (Reims); 
"'enfin , comme point de départ d'une voie directe (per Compendium) 

Samarobriva (Amiens) '. 

Ces voies et, plusieurs autres ont été tracées sur la grande 
arie jointe au mémoire de M. Haigneré, indienne ci-dessus. Arras 
' est marqué conmie une des trois principales étoiles itinéraires du 



ée aux inégalités du terrain , n'a pas la régularité habituelle du plus 
rend nombre des camps romains ; on y a découvert des monnaies et 
'autres objets d'origine romaine. La description et le plan en ont été 
onnés en 18*23 par M. Hirbaville dans le t. V des Mem. de la Sor. 
es Ântiq. de France , p. 1211 216. Cette description a été reproduite 
euiR le mémoire de M. Haigneré sur les voies romaines du départe - 
lentdu Pas-de-Calais (ifcm. de l'Académie d'Ârr as, nii^ p. 202). 
'est un des nombreux exemples de l'établissement d'un camp ro- 
ain destiné à la surveillance du territoire soumis, près des cbefs- 
3UX de Civitates gauloises. 
1. Voir Wesseling, Vetera Bomanorum îtineraria, 1735, in-é®, 

377 à 379. — Recueil des Itin. anciens , publié par M. de Fortia 
1 1S45, in-4', p. 11? à ii4. — Paribey e\. Y\v\àfe\,Uvuw.<M»Nî**^^^ 

180, iSi). - L. Renier, Itiner. rom. de la GowiU, ^^ba&>{ k%«v. ^Vv 
>c. des Antiq, de Fr., 1850, p. ao* et *W^. 
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Quoi cra*il en soit de ces hypothèses et d0 oi 
se rattachent qu'à la géographie politique «ne 
se lient que fort indirectement à la géocraphto 
à répoque de la formation du diocèse d^Arras,' 
des Atrd>ate8f de tous ces noms, la cap| 
nom da peuple que le moyen âge nons a ti 
aacane altération. 

Éiablisiêment du ehristianiêtne cheg lêi A 
du diocèse d'Arraa. — Son union au dioei 
la^du XI* iiècle, 

L^noertitnde et robsourité que les tradition 
de Tbistoire de l'Église ne sont point parrei 
origines de la prédication évangelique , et ni 
Uiasement définitif d'évèqnes sédentaires aa 
tjUes , ou diocèses des Belgiques et des Gerroi 
OTèchés d'Arras et de Cambrai , dont iliistoi 
pendant les premiers siècles. 

Que la lumière de l'Éyangile ait pénétré dai 
conde Belgique , qui comprenaient les Cités d 
vii , des Jfortnt et des Mentpii , longtemps a 
snrtont avant l'occupation permanente des sié 
de Cambrai , de Térouanne, de Boulogne et d 
n'est pas possible de révoquer en doute. L'e 
christianisme dans le chef-lieu de la grand 
suffirait pour démontrer les efforts de la p 
dans les territoires des anciennes Civitates g 
cnnde Belgique, subordonnées politiquement 
Bemif comme elles le furent ensuite, suivant 1 
à ce premier centre ecclésiastique. 

Des missionnaires chrétiens y furent envoya 
l'impulsion officielle du métropolitain , mais \ 
des papes, et plus encore par une inspiration < 
tanés. lia plupart payèient de leur vie ce dévoi: 
parvinrent à affaiblir passagèrement Tidolàl 
chapelles bientôt détruites , la résistance du | 

ftersécutions du gouvernement impérial , l'cta 
es Romains de colonies germaniaues, les in 
Barbares , furent autant d'obstacles successif 
nisation eccl^iastique avant la fin du v* siècU 
Gaule. 

On reconnaît sans hésitation plusieurs pér 
de l'Évangile dans ces contrées, depuis le 
V" siècle. On l'a même fait remonter plus h 
11" siècle; mais l'incertitude alors devient t 
nombre des critiques les plus éclairés , mèi 
s/astiques , n'ont.poinl osé dètetiàT^ canx^q^S 
que impossible der ne pas v«tT\a%«t ca% ÔlO 
aitentisement les actes uT\g\ua.\ix \)w\iV\^* ^ 




ia quelques années plinienre ouTr^e» «i mémoire» im- 



'influence lend ti se propager cbaquejoor daisnlige. 
la plupart des écriiains ecclésiaEtiqnea el dea cri- 
Isirés du un* el du lYiu" siècle, aiiienl émli eor 
u chrislianiame dans la plue grande partie de U 
nemàlsflndu n«et au m* aièclB.afaii place lune 



iirsge, caplUI pour l'histoire al la 

! la Seconde BeJRiuue, qui dépendaient de la Bel^i^ 
l diie , j'en donne Ici le titre délaillé : 
ctarum BilyU 3iUcla,quie lùni ex momamnlit nitarit, 
Botlandiana opirc sdtia, Imn tx vaitittimo illo <qiTe , 
migmiàêcriptorumflira.-' ------ ■^ '— " ■"-■ 



ivi el gie P- — T. VI, fongirla , nu, ii et 180 p. Ce 
ime est eilremement rare. L'abbé Gheequières eut |>our 
-s dans la rédaulion dea tomes III & V aon coilè)|ue Cornt- 
et pour le t. Vl.Isfrid Thys, chanoine régulier de Ton- 



M BUhdiiiaions de btopnBnphie eclésiasiiqae 

ii Buch4rii AlTibatiijiiùdatateUiti.Bilginm 

ntm al cizili, Leodii, iSEi, l lol. io-fol. 

rchu lur l'anci'tnful^ d« l'égUia $ kn-nt , cUxi^ «»Mh 

urMl, aaméros du IB lYtil m 6tM^ \W%- *i«»»ïVW*r 



éloigné 
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foi chréllcnne, luijuie dans les conlréca de la Gidlrj 
"Lb pioB forle Impulùaoa 
E>Tl érndiu de H. ra>b*fli 



l'Oie B éié dunnëe pu les oumoes (orl érndiu deH. lÛbéfli 
de dam A. Fioliu, religieux banédioiio de la uuqiidgatiini 4M 
SuleeineB ', BouicnuB eui-ntmes par d'iutroi wranu dMO 
dncnê plnB de poids encan i àm opinicma JatQft MM nM 
El qae lu criiique bigLarique Bemblut Bioir dMaiSTeMM 
dBiiB un Beniditréi^m, BUrTimtoriiéde SnlpIsaSéfèraelM 
-deToarg. Vae r^ponie géDéraiement ttèe-ieltde& ma^Mg 




et «n[?B l'«"~=n critique le plu» rignuNt 

bai uaHuruDcub flUl^al lipei EP TUpaDlablH écrïT>ljn-l 

coniiolionB hiaioriinjei eonl entes. 

Bn me bornanliiu & laps-i Is Gaule leiilentrioDBlagri 

pondait tlBCiDilu Killa-raniaiiie des ilrgbalu, M rnnlf 



quesiiun an peint do rue géograpiiigue . le >eul qui di 
utouper dsDS cea recherchas, ïoyons ai lee (émoJKnBgw i 
pour chinger les opiniana le plus g6néFBl«Dnit admiKH. 

Dans ses relDliuni avcd IB gwgnphis. rbiswiro ewlMH 
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Mfléparati^ de celui de Cambrai et depuis son rétablissement défi- 
litif en IMA , sous le grand évêque Lambert de Ouisoee , jusqu'à la 
dc^ nouveaux évéchés des Pays-Bas et de l'ardievéché de 



Gndnrai en 11^59. 

Une cinquième et dernière période, qui s'étend de 1SS9 jusqu'en 
im '« comprendrait la durée de TéT^hé d'Arras pendant tout le 
iMp» qu'il fat l'un des suffragants de la métropole de Cambrai. 
ftilvienrementf ces deux sièges relevaient de la Province ecclcsias- 
Im de Heims , conmie les deux Civitatet correspondantes étaient 
Mordonnées à la Métropole primitive, dans l'administration ro~ 



Or, malgré ces nombreuses vicissitudes , le fait le plus évident , le 
pÉH incontestable est la conservation intégrale et permanente du 
initoire primitif des Atrehates. C'est sous ce point de vue surtout 
|H noua avons à parler ici des origines du christianisme dans cette 
■rtte de la Seconde Bel^^que , et à voir comment Tépoque de la pré- 
nestion de TEvaiigile y fournit un élément utile à l'étude de la géo- 
mphie eoclésiastiqae. 

.rendant la première période, c'est-à-dire antérieurement à saint 
fMit , et jusqu'à la fin du v* siècle (499), c'est moins aux Atrehates 
n particulier qu'aux populations voisines, mxNervii et aux iformt. 
pw te rapportent les témoignages peu nombreux et peu précis qui 
GOMiaient les premiers efforts de la prédication évangélique dans ces 
DOnirées. Toutefois , compris entre ces deux territoires , celui des 
4lrt6a<es ne dut point y rester étranger '. 

Si pour la plupart des diocèses de la Première Belgique , ou Pro- 
vince de Trêves ; si pour les diocèses de la partie orientale de la Se- 
BMHde Belgique , ou Province de Reims; si même, pour une partie de 
l^remière Germanie (Cologne et Tougres), on peut invoquer des 
rinoifiiages qui fassent remonter la première prédication évangé- 
tique jusqu'au 11* siècle , ou même jusqu'à la fin du i*' , il n'en est 
pas de même pour les parties nord et occidentale de la Seconde Bel- 



■^i 



'est seulement à la deuxième moitié du m* siècle que se rapporte 
la ^08 ancienne mention un peu positive de missionnaires chrétiens 
dans cette partie extrême de la Gaule ; celles de s. Piat, à Tournai, 
das SS. Cbrysole et Eubert, ou Eugène, chez les Nervii ; (Comines, 
SacUn « Lille, Ba>ai , Cambrai); des SS. Fuscien et Victorin, chez les 
Jfonint (Térouanne et Boulogne;, ne remor.te pas plus haut '. Elle 



1. L'état postérieur à 1790 sort du cadre de ces recherches. 

2. Tons les aivuments, plus ou moins solides, invoqués en faveur 
des opinions différentes sur l'époque de l'introduction du christia- 
nlsme en Belgique, sont rapprochés et discutés dans la dissertation 
nvants et modérée du P. G. Gesquières : De epochd prsedicati in 
IMgicà EwMgelii , insérée en tête du premier volume des Acta SS. 
Bugii , p. 1 à 76. 

S. Vofr pour les actes de la prédicaWoti el àw T»a.t\?i\ft ^^ ^-^ '^^- 
mien miBsionnaires , les Acta SS. Belgu, \.. \, ^.^^ "^ W^v» 
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appartient à la même époque que la mission de S. Lucien ( 
compagnons chez les Belîwaci, de S. Firmin chez les Amhi 
S. Quentin chez les Veromandui^ des SS. Crespin et Crespin 
les Sue55tone«, Toutefois Arras n'est point encore cité dans c 
mière période. 

Le titre d'évêque, attribué dans les martyrologes du ix« siô 
tout dans les plus nouveaux , à quelques-uns de ces saints i 
naires , ne parait pouvoir offrir que le sens d'cvéques région i 

La seconde mission dans la partie nord occidentale de la 
Belgique, appartient au iv« siècle; elle s'appuie sur des tém 

{>lus authentiques et se rapporte à la puissante impulsion do 
es prédications de S. Martin à la propagation de l'Ëvangile 
Gaule. 

En effet, d'abord contemporain, ami, et plusieurs fois compi 
S. Martin, dont le dévouement embrassa une cité voisine, 
Ambiant (Amiens)^ comme lui soldat dans les légions rc 
S. Victrice (Fictr ictus) peut être considéré avec certitude coi 
des premiers et des plus zélés apôtres de l'Évangile dans 
ORcitaentale de la Seconde Belgique. Ses prédications s'éte 
pendant la seconde moitié du iv« siècle , du diocèse de Rouer 
était évêque, vers les régions septentrionales étrangères à i 
Province ecclésiastique. Elles euient pour théâtre non-seuli 
territoire des Morini, mais la vaste contrée qui comprenait le 
tes de Tournai et de Cambrai, qui se prolongeait au delà jus< 
toral et qui était désignée dans la Notice de tr Empire, et dans 
textes sous le nom de Nervicum littus , ou de Iservicanus ! 

C'est par un contemporain , par un ami de S. Victrice , pai 
lin, évêque de Noie, que le récit de cette mission nous a été ( 
Il n'est donc pas de témoignage plus authentique; c'est mên 
ancien et le plus incontestable de tous ceux qui concernent 
cation de l'Évangile dans cette partie de la Gaule pei 
iv« siècle. Les détails qu'il en donne^ dans une de ses lettres 
à Victrice lui-même, méritent à ce titre d'être cités ici textu< 
Ils offrent le tableau d'institutions chrétiennes , églises e 
tères, dont les troubles des luttes et de la conquête germaniqt 
rompirent les développements. 

<c ' ... Notum enim nobis fecit Tychicus, tuvs carissim 
et fidelis minister in Domino , C[Winta Dominus per te It 
obscwis ante regionibus accendisset., . Ita et nunc in ten 
norum situ orbis extrema , quam barbaris fluciibus treme 



P. Mallbrancq, dans le 1. 1 de son grand ouvrage de Morin 
in-40), et le P. Boucher, dans son Belgium Romaniim (165 
ont aussi longuement discuté les détails et les incertitud< 
missions évangéliques. Il est presque surabondant de rappel 
rédaction des récits le^ plus anciens qui ont servi de base I 
eussions^ est postérieure de plusieurs siècles aux événemen 
crJ'»"^; ^o^^^ni Epist, XVIU (alias xxxwV), av- (*Vv«a^>i\è 
-% ^/f/ffii, 1. 1, p. 407, 
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Oeeanus , gentiwn fiopuli remotarum qvi sedebant in latehris,... 
ortd aibi per tuam sanctitatem à Domino luce gaudente,^, corda as- 
^a, Christo instante^ posverunt. Ubi quondàm déserta silvarum 
ac liitorum pariter intuta advenx barbari aut Intrones incolœ fre- 
fwntabaut , nunc venerabiles et angelici sanctorum chori urbes , 
oppida, insuloi, silvM ecclesiis et monasteriù plèbe numerosisy 
pacê coHSonis célébrant. ... — ïn remotissimo Nerviçi littoris 
tractu^ quêm tenui antehàc spiritu fides veritatis afflàverat , te 
foUssimum in vas electionis excerpsit. . . » 

Si le territoire des Atrebates est omis dans le récit de cette mis- 
dOD érangélique, c'est peut- èire parce que l'aatorité romaine, dans 
cette Cité, y apportait alors de plus grands obstacles , ou bien parce 
«l'une prédication antérieure, dont les textes n'ont point conservé 
la trace , y avait déjà introduit la foi chrétienne. 

Un témoignage, qui serait, par son caractère, plus authentique en- 
ton que celui de S. Paulin , si Tépoque de sa rédaction n'êiait pas 
fort contestée et fort contestable , signaley vers le milieu du i v* sif><;le, 
00 évèque des Nerviens : Superior episcoptu Nerviorum ; mais les 
actes du concile de Cologne auquel aurait souscrit cet évéquc en 346, 
lont en général considérés comme ayant été rédigés, ou tout au 
moinn fort altérés postérieurement '. 

Telle est l'opinion de Haronius {Annales eccîesiastici ^ a. 346), 
linsi que de Tillemont. Le savant auteur de la collection de» Con- 
cilia Germaniœ, le P. Harizeim' rapporte cette rédaction au ix* 
on au X* Biècle. I^e P. Ghesquières ' en rejette aussi l'autorité, et 
troQTe môme insuffifiantô, pour faire admettre la réalité de cet évoque 
des JNervii en 346 , la présence d'un évoque du même nom , sans in- 
dication de siège , au nombre des évoques de la Gaule signataires du 
flélèbro concile générai de Sardique en 347 *. Nulle autre mention 
n'en est connue, et à son suuvenir ne se se rattache aucune véné- 
ration lotrale, populaire ou ecclésiastique ; son nom ne figure ni dans 
les vies des saints de la Belgique, ni même dans les légendaires les 
moins authentiques. 

Si, donc, il a existé dès le iv« sièdè un évèque du nom de Superior 
dans le vaste territoire des Nervii , ce ne doit avoir été que très- 
passagèrement et probablement à titre d'évèque régionnaire. 

On voit figurer en tète de plusieurs listes des évëques d'Arras et de 
Cambrai, et particulièrement sur celle de la Sacra Belgii chronolo' 
gia , de Castillon (1719, p. 309), S. Siagriiu, ou Sagericus , antérieur 

1. Labbe, Concil., t. Il, col. 615 — Sirmond, Concil. antiq. Ga I/t«, 
t. I, p. 11. — D'Anville, Notire des Gaulée^ p. 4&S, donne, par er- 
l^r, à ce même évêque le nom de Senator. — Or a aussi assigné à ce 
concile de Cologne les dates de 344, ou 345, ou 349. 

2. Schannat etHartzheim, Concil. Germanix (1759), 1. 1, Prmf.t 
p. 22. 

I. Acta SS. Belgii, 1. 1, p. 185 et 43T. 

4. Labbe, Ûonct'l, t. N,col. 679. Celle co\ikG\^eiveAiBA\i«^\.^x^>^^ 
plue fort aimuneat qu'on puisse faire f a\Q\t «a tvwï« ^(t\c^^^«^^ 
oe férèqae Superior. 
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de plas de deux siècles à Superior. Il aurait été eotoyé de Rome Tera 
Fan 96 ou 108: mais son existeuce, qu'on rattache à la mission de 
S. Denis, dontîa date, si coniroversée, est certainement plus moderne, 
n'a d'autres bases que l'assertion de chroniqueurs du xt* et du 
XVI* siècles. 

Une incertitude aussi grande existe au sujet de S. Diogène (Dioge- 
nês , ou Giogenes), missionnaire d'origine grecque, contemporain de 
S. Martin et de S. Victrice, soldat comme eux , et qui ligure sur la 
plupart des listes comme le premier ou le second évèque des diocèses 
d'Arras et de Cambrai. Envoyé , Ters 390, dans ces contrées par le 
pape Sirii^us et l'archevêque de Reims, S. Nicaise, il aurait été mar- 
tyrisé par les Vandales en 407 ou 4iO, après avoir fondé les deux 
basiliques, ou églises cathédrales, de ces deux chefs-lieux des Civi-' 
tates des Âtrebates et des Nervii. 

Hennebert (Hist. génér. de la province d* Artois y 1780, t. I, 
p. 177), dit que S. Martin reçut le baptême en S34 à Arras on à Té- 
rouanne. Cette assertion n'est basée sur aucun témoignage historique. 

G. Gazet, Ferri de Locres , A. de Rais, J. de Gastilion ', ont surtout 
admis la réalité de l'épiscopat de S. Diogène, sans autre base que 
le témoignage d'un chroniqueur du xvi* siècle, Ghr. Masseuw, et le 
témoignage plus ancien , il est vrai , mais , en tout cas, fondé sur des 
traditions plutôt ^ue sur des témoignages positifs, du monument his- 
torique souvent cité sous le nom de Tabula de l'église d'Arras. Dom 
Devienne, dans son Hiitoire éPArtoie (t. I, p. 176), constatait que 
si le nom, de Diogètiet figure sur les Tablettes de l'éjglise d'Arras , 
<)u'il rapporte au xi* siècle, date qui paraît fort antérieure k la réa^ 
lité, c'est qu'on Fy a ajouté, les écritures étant différentes ; d'ailleurs, 
il n'y porte pas le titre d'évôque. La Chronique des évêques d'Arras 
et de Cambrai écrite au xi" siècle par Balderic, d'après tous les do- 
cuments conservés alors dans les deux églises, n'en fait aucune 
qieiition. SÂgebert de Gembloors , son contemporain ', donne aussi 
S. Vaast pour premier évèque d'Arras. 

Les Bollandistes ' , les Bénédictins, auteurs du N, Gallia Chriê' 
tiana % et le P. Gbesquières *, ont émis, au sujet de Diogènet, 
les mêmes doutes que pour Superior. L'incertitude à cet égard est si 
complète, que le P. Le Cointe * n'a pas craint , tout en doutant beau- 
coup de son existence, de le rajeunir d'un siècle environ, à l'effet de 

1. G. Gazet {Histoire ecclés. des Pays- Boa ^ in-4o, 1614, p. 2. — 
Ferreolus Locrius {Chronicum Belgicum, 1616, 1. 1, p. 2o). — A. Rais- 
siDB (Belufica Chrisiianai , 1631 , p. 65). — J. de Castillon (Sacra 
Èelgit. Çhronologia, 1719 , p. Sii). 

2, (7/irofMc.,anno 631. Yedastut primus Atrébatênsium epitcopua 
ordinatur à S. Retmigio, — Pertz, Monum, Oérm, Script, t. VI , 
p. 316. 

S. Bon. Vit.SS. VIFebr. 
4. JV. GalL Chr., t. Ilf ^1725), col.l. — Lô Qteï, Camwac^m 

/•jjf^^' ^kniy ». r, p. 437. 
* ^'«««/-«^ ecci, Francorum , 1. 1 , p. 516 ,«^111» «•• 
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vide dans la série des évôqaes d'Arras , premiers succes- 
. Vaast. 

oino de Cambrai , Stiévenard , mort en i73S , et qui arait 
lire de Fénelon, a laissé, en manuscrit, une dispertatiou 
iment composée sur la chronolo^e des éveques de Cambrai, 
e Glay a publié des fra^ents, dans ses Rech^ches mr 
itropolitatne de Cambrai (in-4, 1825, p. 153). Quoique le 
mient systématique de l'auteur soit de démontrer que TÊ- 
as n'a point eu d'évôques avant celle de Cambrai, et ono 
ut titulaire des deux cTfichés , malgré le témoignage ae» 
s, ou Taftirmation contraire des hagiographes plus anciens 
t-ic, les objections coniraires à l'existence des prétendus 
intérieurs y sont présentées avec force et bonne fui. La 
I de l'auteur, qui me semble très-admissible en ce qui 
temps antérieurs à S. Vaast, c'est-à-dire à Tannée %99, est 
i^istianisme a certainement pénétré dans ces contrées avant 
mais que, s'il y a eu des évêques sédentaires plus anciens 
ns l'un et l'autre diocèse , les documents historiques sont 
is pour le démontrer. 

est pan cependant l'opinion de l'auteur du consciencieux 
que j'ai déjà cité (Recherches sur l'ancienneté de VEglise 
1855.) M. Tal)bé Robitaille non-sealementest disposé à ad- 
mme incontestable l'existence do ces trois év^ques anté- 
lint Vaast, et à les considérer comme des évèques onUnaires 
résidence habituelle dans la ville épiscopalc, et non comme 
es rcgionnaires : mais, s'appuyunt sur d'autres considéra- 
)runtées soit à l'histoire générale des premiers siècles de 
oit à des inductions tirées de l'histoire loeale, M. Robitaille 
iter jusqu'aux premiers temps apostoliques la prédication 
l'établissement tixe du christianisme dans ces contrées, 
nticitéde la lettre attribuée au i<ape saint Clément (fin du 
If suivant laquelle saint Pierre lui-même aurait ordonné 
erarchie de l'Ëgliso, primats, archevêques, évêques ; la mis- 
int Laiare, de Marthe et de Marie, dans le midi de la Gaule 
40 ; la mission de saint Trophime et de ses six compagnons, 
évêques des Gaules, fixée à Tannée 48 et ordonnée car 
re lui-même; cellf s de saint Denis, évêque de Paris, de saint 
■chevèque de Trêves, et do saint Sixte, archevêque de Reims, 
au ler siècle, contrairement an témoignage do Grégoire de 
lui assigne le iii« ; la délimitation des diocèses et leur divi- 
i^liscs paroissiales^ fixées définitivement au milieu dnni«siè- 
êmo pour le plus grand nombre aux temps apostoliouos, 
re foi-t longtemps avant la rédaction de la Notice de l'Em- 
en a été la Itase véritable ; Tinterprétation et Tapplication 
raies de la lettre du pape Denis (259-269) à Sévère, évêqoe 
10, sur la distinction des paroisses, comme il Tavait établie 
dans Rome : tels sont les principaux armimculs su.^ V«^- 
lose, par induction , Tantiquité do Vot^wvXwv «i^aâv^iSv^ 
i Gaule septentrionale plUMeurfti\èc\«« «.'^TNoXVvsviO^*^^^''' 
i présames authentiques la dèmonWetiX. ax. 

I arguments plus particalièTemem «LÇ\K\Ci»Vs* ««. «^ 
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cèses d'Arras et de Cambrai, et qui ont été rappelés précédemment, 
on invoque surtout le témoignage de Balderic (xi« siècle) qui, tout 
en ne reconnaissant aucuns noms d' évoques antérieurs à saint Vaast 
(a. 499), n'en semble pas moins disposé à admettre, juxta chronico- 
rum fidem (Chron., 1. 1, c. vu), la distinciion et la division en pa- 
roisses des cvèchés de Cambrai et d'^nas, matri» ecclesia sedet 
(1. I, c. 5), dès le milieu du m* siècle. Les termes très-va:;ues et 
très-généraux de la bulle d'Urbain II pour la séparation de ces dio- 
cèses en 1093, Tbppelant l'antiquité de celui d'Arras, sont aussi 
donnéA en preuves, ainsi que d'autres considérations plus particuliè- 
rement empruntées aux traditions locales. Tout en groupant avec ha- 
bileté ces diverses sortes d'argiunenis pour faire remonter l'évèché 
d'Arras jusau'aux temps apostoliques, tout en reconnaissant comme 
incontestable l'existence de Févèque Diogène antérieurement à saint 
Vaast, M. Tabbé Robitaille se résume en disant ({u'il croit avoir dé- 
montré d'une manière solide que ce diocèse existait au moins avant 
le milieu du m* siècle, et qu'alors il avait sa délimitation territoriale 
comme suffragani de Reims. 

Envisageant sans doute plus froidement^ dans ces recherches, que 
ne le font, chacun pour la Kloire de leuri^ diocèses, les respectables et 
savants défem-eurs de l'antiquité des sièges épiscopaux de la Gaule, 
je suis moins frapiié qu'eux de la force de certains arguments indi- 
rects que rend nécessaires l'itbsence de témoignages positifs. Il ne 
serait peut-être pas très-difûciie de discuter isolément la plupart des 
inductions sur lesquelles repose l'opinion contraire à celle qui m'a 
paru la plus vraisemblable, au sujet du diocèse d'Arras ; mais, comme 
elles tirent lepr principale force de leur ensemble, cet examen, quoi- 
que incomplet, nous entraînerait beaucoup trop loin; partiel, il pa- 
raîtrait insuffisant, et se rattacherait d'ailleurs trop indirectement au 
but de ces études. 

Quoi qu'il en soit, il est incontestable que, pendant presque toute la 
durée du v> siècle, les invasions des Vandales, des Hnns, et les pre- 
miers troubles de la conquête des Francs firent disparaître à peu 
près toutes les traces du christianisme antérieurement introduit 
dans la partie de la seconde Belgique correspondant au territoire des 
AtrebateSf et particulièrement dans la capitale. 

Fuit CtviUu Àtrabates sine ftrincipe sticerdotis vsque cul tempuë 
S. Vedasti. Ecclesià destructdj locus in solitudimm redactus^ fera • 
rum habitatio foetus est. (Balderic, Chronicon Cam. etAtrab.fl. l, 
c. 6, édit. Le Glay.) 

C'est avec S. Vaast que commence réellement l'histoire ecclésias- 
tique du diocèse d'Arras. 11 fut le véritable apôtre de l'Artois et du 
Cambrésis. Ami et compagnon de S. Rémi, très-activement dévoué 
lui-même, le premier, à la conversion de Clovis, dont il eut aussi 
toute la faveur, présent avec S. Rémi à son baptême, S. Vaast fut 
d'abord préposé comme évêque à la Cité d'Arras seulement : 

Ecclesise AtrebcUensi cui, deo auctore, Vedastum fratrem meum 
a/fifcopum consecravi, ÇTestam, B. Remigii,) 
Alcuin reproduit an témoignage analogue : 

(B. Remigio) fuit tandem cotwt'Ki, ut Atrabatum urb\ WàmV\*- 
^aa/um) pon/sficem faceret; quo Froncorum genUm ai \iavt\&tn\ 
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lulatim, docendo ac de industriâ monendo, altrahcre 
Alcuinus, Vit. S. Vedasti, in Duch. Scr. Fr., t. 1, n. 524.) 
éunit ensaiie, Buivant le témoignage posiérieur de Bal- 
sa surveillaDce épiscopale (vers 5lO^ les deux tcn-iLuires 
e Cambrai : 

'ege Clodoveo,... ordînatum episcopum ad evangelizan- 
aco etAtrebato dirigit urbibus ( Vedastnm B. Remtgius).... 
irochix anieà geminâ epUcopali administratione gau' 
Id., Chron., h, 1, c.vii.) 

itait emparé d'Arras avant d'èlre maître de Cambrai. C'est 
nt par cette circonsiaoce que S. Yaast fut d'abord évoque 
^re €ité. Pendant toute la durée de son cpiscopat, qui fu^ 
3 ans (499-539), on ne voit aucun autre témiign âge propre 
les rapports et l'étendue relative des deix Civitates. Ce 
la seconde moiiié du vi« siècle, vers 583, sous le second de 
emiers successeurs, Dominicus^vedulfxis et Gaugericusj 
dation du siège des deux évôcbés, déjà réunis, eut défini - 
tu d'Arras à Cambrai. 

^edulfo), cœierisquetuccessoribUtejus Cameracensis eccle- 
vm yrmcipatûs aulam acceiiit^flua sacerdotali regimine 
I tempore, sicut et Atrabatiu, vacarat.., (Bald., Chron., 

3tte époque, l'bistoire des deux diocèses est entièrement 
;mais l'administration, quoique soumise à une autorité 
distincte. Le siège des deux évôchcs continua d'être à 
.la surveillance épiscupalc sur celui d'Arras fut le plus ha- 
,t exercée par uu vicaire {général délégué. L'abbaye do 
•ndee en 673, dans un faubourg d'Arras, sur l'emplacement 
n fort romain, cckstrum Nobiliacum, aussi bien que 
légialo d'Arras, acquireui peu à peu, l'une et l'auire, une 
presaue une indépendance religieuses et civiles, que l'élu!- 
i l'évèque titulaire des deux^iocèses accrut au plus haut 
dant tout le moyen âge, longtemps après le rétablisse- 
vècbé, le souvenir de leur longue indépendance contribua 
r, avec les évêques eux-mêmes, des luttes de prcrogaiives 
un grand retentissement. 

do vue de la géographie ecclésiastiquOi un fait capital doit 
endant cette période, c'e^t que même avaut la réunitm des 
ses, c'est-à-dire dès la tin du vi« siècle, le diocèse d'Arras 
livisé en deux grands territoires Archidiaconaux, corres* 
X deux principaux territoires civils et politiques, ]e pa^. 
•us ou Atrebitenns et le pagus Ostrevandensis. La meu- 
» positive de ce fait capital est consignée, comme nous 
Dir, dans les nombreux documents originaux auxquels le 
lent de Tévèché d'Arras donna lieu. 

e d'Arras, depuis la séparation des deux évéchés, en 1093* 
■ à la création de l'archevêché de Cambrai en 1559. 

issement de l'évèché d'Arraa eut ^\i«\\Às\icN\% \^\^^'«»^ 
iportance, et, luiûgré sa cotttorm\\j^ «kxa.V>\^ «.^^"««aïè^- 
i si loagtempa des interdis oç^^» elV» siax\«vsN.NK^ "^^nk«^- 
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lions do l'évèquc de; Cambrai et celles de l'abbaye do S.<^Vaasl, que 
les papes qui se Kuccédèrent, pendant plus d'un demi-siècle, durent l'ap- 
puyer de bulles souvent renQuveléeïi,afln de restituer la possession de 
droits qu'une interruption de près de six centb ans devait avoir singu- 
lièrement atTaiblis. Depuis Urbain II, qui rétablit le siège d'Arras en 
1093, jus({u'à Adrien lY, qui mourut en ilâ9, on voit la plupart des 
souverains poniifes qui se succédèrent durant cet intervalle, inter- 




mourir en 1092; les n)enil>rcs du clergé des deux territoires ne 8*ac- 




êvcque propre, de son choix. 

L'existence primitive à Arras d'nn évèché faisant partie des douie 
sièges do l'antique métro}>nle et Province de Ileinis ; Ich iK'snins inénne 
de la discipline ecclésiastique; l'inlei'vention active et influente du 
roi de France Philippe I", qui avait à se plaindre gravement des habi- 
tants de Cambrai, partisans de Teniperenr Henri IV: le pi-aud mérite 
et la juste renommée du candidat Lambert de CuincS; sur lequel Je 
clergé d'Ârras paraissait disposé à porter son choix : tels furent les 
principaux motifs qui déterminèrent le nape Urbain H à autoriser le 
rétablissement do l'évèclié d'Arras. Ce fut dans le célèbre concile do 
Clcrmunt, en 1095, que fut proclamée par Urbain H la bulle de réta- 
blissement de cet cvèché; dans la même assemblée oti la première 
croi.o-ade fut solennellement recommandée & la fol entliousiasie do 
l'Eu roi-o chrétienne. 

Les circonstances presque dramatiques, les difflcaltés nombreuses 
qui accompagnèrent et entravèrent cette éloition ont été retracées par 
])lusieurs auteurs contemporains, teU que les deux continuateurs do 
Jtnlderic^ la Chroinoue de S. ^ertin*, un chroniqueur de Cambrai, 
l'auteur de la Vie de'S. Lambert, etc. On en retrouve surtout les dé- 
tails dans les lettres et bulles relatives à cet événement ecclésiastique, 
qui ont été publiées plusieurs fois '. 

1. PascalII(i099-t 118, bulle de 111 5\GeIasc H (1118, bulle de 1148), 
Callixte II(itl8-iri*, bullede 1118), Honorins 11 (iri4-ll30). Inno- 
cent 1! (1130-1143, bulle de ll35\En(;ènc lll (ii<i5-n53, bulles de 
1145, 1151,1152), et entlM Adrien ÏV (iTs^-llSO. bulle do 1159). 

2. G. 40, part {... Nov, thea. Auecdnt., t.IÎI, col. 593. 

3. Les auteurs de VHi.ttoire littéraire de Frnnrn ont inséré dans le 
lonie X une savante notice siir Lambert de Guines. M. l'abbé Fre- 
clion, professeur au sonnnaire épiscopal d'Arras, a publié en 1845. 
d.ius le louio VI des Mémoires de la Société des Antiquaires de la 
Morinie^ une autre notice très-complète sar le mémo personnage. 

- f.c.f actes urjgwàux de la reconstitution de l'évôché ont été 
////> aff Jour pariiellomenx par Ferrl de liocreft (.CKrtmkcm BeU 
•^^^''^i,'- ',p. 23i, etc., i6i6) : par A. Le Mite (Opwa diplwmitxca., 
^- '^^ ^'^PP^ae, t,i et III); par LabbeCConcil.,X.'3^V, — ^^^«^•'^^^^ 
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ifuelqnes passages de ces letu>es et bulles au point de vue le 
"688801 cour la géographie ecclésiastique. 
16 première lettre du pape Urbain II a Renaud, archevêque 
.écrite en iooa,pour lui manifester son intention de séparer 
t d'Arras de celui de Cambrai, et l'inviter à consacrer évéque 
le clergé et le peuple d'Arras auraient choisi, 11 s'exprime 

Unais Ecclêtia , una ex nohilioribHs Eeclesiit Rêmeniis 
's fuit^^pontificesviros religiosissimos et cKtera pontificaliei 
is rationum monumentis obUnuit.... 
tri itt ËccUeisB, persecutionis tempore,êuis ordinibus,sui8 
fubridiû etiam temporalibus àestitutae, aliit temporaliler 
nlwr Eceluiie; poMtquam vero hm quà diminutm /^9- 
(fidors ccspertfK, priatinam redfiiant dignitatem. — So- 
t Apostolici e»t episcopatiis coiijwigere et conjMwtoe dis- 
aut etiam novos construere. Fretus itaquê noeird auc- 
id ne timMS adimplere. Volvntatis euim nostr» est 
Ecnle»iaé ollm duodecim episoopatuum di^i totem, Deo 
|0, m priitinwn gradum rwocare, (Buluze,i/}9e., IT, p. 127.) 
are lettre écrite, la même année, par lo papo Urbain II au clergé 
-jle du diocèse d'Arras, rappelle les mêmes motifs et la môme 
I donnés pour le rétablissement de l'evèché et le choix d'un 

08.... ut, jugo Cameracenêis auhjectimtis ab Eccleiià vestrd 

t recejptà dignitate primis temporibus rationabili firmitate 

cardtnalem episcopum vobit et Ecclesise vestras utileTn elf- 

leatis. 

le lettre du clergé de l'Église d'Arras h Renaud, archevêque 

, les représentants de cette Kçlise, autorisés par le sou- 

ntifeet par l'assentiment du prince Robert, de tout le clergé 

ut le peuple d'Arras^ demandent au pape de leur envoyer 

leniant de son pouvoir métropolitain, pour présider à l'élec - 

>nvel évéque. 

s lettre au clergé d'Arras, l'archevôque de Keims l'invite, 

I VtL fait auprès de l'évèque de Cambrai, à se rendre à une 

e solennelle, afin de produire, chacun de leur côté, les titres 

s à Tonion ou à la désunion des deux diocèses. 

'est plus propre à constater l'importance nue rSgliseatta- 

I conservation de 8es antiques divisions géographiques que 

les motifs longuement développés dans les plaidoyers pro- 

îlia Christiana (1725); par Dom. T*. d'Achéry, dans le Spici- 
. III, p. ^25 ; et pins récemment enfin par M^n* Uiiusset, arche- 
Reims, dans les Actci de la Province ecclésiastique, de Bcims^ 
07 et suiv., i8%3. Mais la collection la plus complète de ces 
Ls est celle que Baluze a insérée dans les MiereUnnea^ éd. de 
•f**, t. H, p. 127 et Huiv.jLucâP, ilGi. On \tov\n(& ^%xv«. cj^^^^^^ct^. 
ea de révêqae Lambert, et d'auVtea xW^tc* Qxxtgvvivyk Qjsv. 
relatifs et dont Jes plus ImporUÀVb <wrat«rwfcv\ \^V3»*v 
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nonces en faveur de l'Ëglise d'Arras, dans le oondle pnn 
Reims en 1093« en présence de tous les évèqoes «t d'une 
lie du clergé de la Province ; mais ces récits ne peurentt 
et je dois me borner à citer ici le seul témoi^naoe qaf soi 
rectement appliqoable à la distinction positive des diviii 
pbiques les plus anciennes du diocèse d'Arras. 

Ce témoignage paraît pour la première fois dans tro 
bulles du pape Urbain II, afJressées simultanément, cette 
1093, l'une à tous les évèques sufTragants de l'Archevèc! 
une autre aux deux Archidiacres, aux Prévôts, aux Doyei 
elergé de l'ancien diocèse d'Arras, A lardo AtrehcUent 
Obstrevanderui Àrchidiaconis, et omnibus PrxpoMiti» ai 
et la troisième à Tévèqne Lambert nouvellement élu et s 

Le pape rétablit de la façon la plus directe les ancieni 
les anciennes divisions. Voici les termes de la lettre q 
Lambert : Legitimum perpetuumstatuimusutJktrebmU 
deinceps cardinalem semper episcopum sortiaiur..,. Qi 
iictx Ecclesix B. Remigiui contulttj quidquid antiquU 
dum episnopali dignitate polleret, eum postidere cofuj 
legaliovs instituti» et romanm Ecclesiae privilegiii. n 
tùis successùribus sancimus permanere; in quimu 
Archidiaconias duos, quarum una Atrebateruis, ai 
ObstreoandensiSy przfatœ Ecclesi» confirmammt . Et \ 
limites inter A treoatensem et Cameracensem Ecclesias 
pi mus quos antiquitiis fuisse^ vel scrifttorum mon 
territortorum diremptione , vel certis altqwbtu indu 
comprobari, 

liCs termes si positif» de cette lettre ont été reoro< 
littéralement dans plusieurs bulles postérieures des pai 
(en H15), Calixte 11 (en 1118), Innocent 11 (en 1135), etdi 
autres documents ; on y trouve de plus la mention d'ur 
Doyennés et des abbayes qui faisaient partie de l'anci 
d'Arras. Ces textes offrent donc, malgré leur date com 
récente (xi* etxii* siècles), eu égard aux traditions plus 
pins de cinq cents ans, qu'elles invoquent, un caractère < 
difficilement attaquable. Aussi, ont-ils été aiimis, avec 
qiiences, par tuus les historiens ecclésiiistiques qui e 
tels entre autres que Gazet, (Hist. eccl. des Pays-Bas, U 
Ferri de Locres (Chronicon Bflqic,);\& P. Lecointe (Art 
les auteurs du N. GaUia ChrislianaCT. III, col. 320 et 35 
dans son ouvrage intitulé le Clergé français, t. IV, p. 9 
et dotn de Vienne, dans son Histoire d'Artois, t, I, p. 6! 

Divisions Archidiaconales et Décanalesdu diocèse c 

Les textes qui viennent d'être cites font donc remor 
vi« siècle, c'est-à-dire jusqu'à l'époque de la réuni 



i. Baluze, Jfwcell., VU, p. V^'X-V^^. 
2. Fcrri doLocre8(p.«iS\etVe?.\>eç.vim\e..Uu'a.fttc\. 
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^sesd'Arras et de Cambrai, les deux grandes divisions Archidia- 
les de celui d'Arras, les Archidinconés d'Artois et d'Ostrevant, 
lue ces bulles restituent à révèché d'Arras tout ce qui lui avait 
rteou avant la réunion des deux diocèses, et notamment les deux 
iadiaconés. Or, ceite division ecclésiastique, qui s'est maintenue 
n'en 1790, représente fidèlement les deux principales, les deux 
anciennes subdivisions politiques du terriioirede la CivitasAtre' 
HMium, savoir le pctgw Adertisua ou Atrebatensis ^ proprement 
9t très-diffërent du comté d'Artois qui est d'origine beaucoup 

moderne, et le pagus Ostrebantensû ou. V Austerbantia y ou 
levant. 

m deux divisions politiques apparaissent dans des textes autben- 
B» dès le milieu du vu* siècle, c'est-à-dire presque aussi ancien- 
«ttt que les deux Archidiaconés qui leur correspondent par le nom 
■r i'etendae des territoires. C'est donc une des coïncidences les 

reiiMrauables qu'on puisse constater entre la géographie ecclé- 
ttqne ei la géographie politique ou civile. 
r%ot d'indiquer les autorités sur lesquelles repose cette identité 

Sue contemporaine des deux sortes de teriioires, voyons quelques 
ons de divisions et subdivisions purement ecclésiastiques. 
iqne la date fixée par les bulles de 1093 ouïsse dispenser de toute 
tton de textes postérieurs, il n^est cependant pas sans intérêt d'eu 
Kater la persistance immuable pendant toute la durée du moyen 
I d'iUKtrd pour les deux Archidiaconés; nous verrons ensuite qu'il 
Qt à peu près de même pour les Doyennés ruraux. 
Vftot la reconstitution de l'évècbé d'Arras eu avant la bulle de 1093, 
it plusieurs lois fait mention des deux Archidiaconés du territoire 
^Tas ; en 1090, par exemple, dans un accord entre les chanoines de 
mllégiale et les moines de S. Yaast. (Ferri de Lucres. Chr. Belg. 
u 1090. " Conc. Germ.fT. III, p. 212). En 1079, dans l'acte de fon- 
OQ de l'abbaye d'Ancbin (dioc. d'Arras^ révoque de Cambrai et 
lus est assisté de deux Archidiacres (iV. Gall. Chr.j t. III, instr., 
S7). L'existence des Archidiaconés n'empêcha pas l'évêque de 
ibrai de confier passagèrement, au ix" siècle, à un Chorévêque. 
hiinistration des deux diocèses. {N. GalL Chr, t. III, p. 12, a. Sdi.j 
1res Hincmar, beaucoup plus ancien encore, on voit que Domini*- 
I l'un des premiers successeurs de S. Yaast, avait été son Archi- 
ire ou son Archidiacre. On voit dans la Vie de S. Vaast(ribesquière, 
K SSmBalgii, t. II, p. 58), qu'il avait eu aussi Scopilion pour Archi- 
Ire, mais ces désignations me paraissent bien plus personnelles 
territoriales. 
es deux Archidiacres désignés dans les bulles de 1093, se nom- 

n. 25), invoqui^nt le témoignage plus incertain des Tabule Ecoles. 

Bbaten.sis, sur lesquelles on lisait: 

icet nobilis Ecclesia Atrebatensis Cameracensi ad tempus $uh- 

tt inveniatur, susB tarfien dignitalit vestiyia in \x>^a SH\>\toA\vi'<vv>. 

Servons, dvos svo titulo semprk'iik^ijvt K^C'«kWi\kK.<ySk^'6. ^v^ 

^dominmn qui, absente episcopo, cciuscbs Atrebalen^x» ft-^xit^V^^^»-^ 

'iodvertebat. 
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niaient Alard et Bernard. En 109%, le nouvel évèqueen avait déjà déai-^ 
gné deux autres, CturembuuU et Jean de Warnesion. (Baluze, Mise.^ 
i. II, p. 136 et 137.) 

On retrouve men lionnes les deux Archidiaconéa du diocèBe d'Amas 

En 1097 iConcil. Germ., t. III, p. 232 ; Mir. Op, dipl,^ 1. 1, p. IM). 

En 1098 {Cona. Genn.y t. II!, p. 427). 

En 1110 bt 1111 {Mir. Opéra diplom.. 1. 1, p. 370; t. II, p. 1313). 

En 112S(Giiérard, Cart. de S.BertiiC, p. 227). 

En 1129 (iV. Gall.\Chri»t., t. III, tfwtr., col. 99). 

En 1138 (id. id.^ instr.^ col. 79 ; Uir. Oper. otpi., t. IV, p. 387K 

En lldl Œir. Op. dipl.y t.I, p. 696). 

En 1149 (N. Qall, Chr.^ t. III, inair., p. 113). 

Dana les xiii et xiv« sièclea, on retrouve les mômes divisions : 

Vers 1350 (J. de Guise, Ann. du Hainauf^l. XVI, c. S2, éd. de Foi^ 
tia, t. XI, p. S3). 

Rn 1355 CCollietle, Hiet. du Vermanioia, t. II, p. 764). 

En 1389 (Félibien, Hiit.de Parie^ t. III, p. 516). 

Les pouillés du xv«et du ivi* siècles n'offirent à cet égard aucun ebao- 
gement ; il en est de môme des états et listes de paruisset» publiés 
dans les Calendriers eccléBiastiques de l'Artois pendant la seconde 
moitié du xviii* siècle. 

Toutes les fois oue la déBifçnation territoriale est ajoutée aux noms 
des titulaires, elle est invariablement la même : Atrebaiensië et 
Ostrwand^nsie; elle n'a pas changé jusqu'en 1790. Quelquefois seule- 
ment TArchidiaconé d'Artois, qui était deux fois plus étendu que l'Ar-^ 
chidiaconé d'Ontrevant, était appelé le grand Àrchidiaconé : c'est ce 
qu'on lit sur Tépitatthe de l'évéque Fortigaire do Plaisance, mort 
en 1453, qui, avant d'être évèque, ma^ntim Archidiaconatum Atre^ 
batensem rexit^. 

On voit par les listes des paroisses, des pouillés do différentea épo- 
ques, que les limites des deux Archidiaconés n'ont paH plus changé 
que leurs noms. 

Quant aux Doyenné» ruraux du diocèse d'Arras, la preuve qu'ils 
fortnaient déjà de nombreuses subdivisions dans les deux Arcbidi»- 
eonés, dès la Hn du xi" siècle, résulte du texte même de plusieurs 
des bulles et lettres précédemment citées. Celle d'Urbain II, adressée 
en 109S aux deux Archidiacres, aux Prévôts et aux Doyens du diocèse ; 
Archidiaconis f PrœposiiU atque Decanis ^ le démontre positive- 
ment. Il n'est pas muinH évident qu'il ne s'agit point ici de Doyens 
Capitulaires, mais de Doyens ruraux, puisque ces mêmes dignitaires 
sont qualifies peu après de D. pUbaui^ D. Christianitatum. Ton- 
tefuis, cette mention générale serait insnin&aQte,et nous trouvons dans 
quelques textes à peu p^^s cpntcmporuins de cette bulle la preuve 
que ces subdivisions territoriales, ou Doyennés ruraux, étaient dès 
le xi" siècle presque aussi nombreux et à peu près les mômes qu'au 
xvii«. 

La plus ancienne mention est celle du Doyenné de la ville même 

/. f5f/, Ga//. Christ., i. If, p. '219 *, cl A. TcTmive^L, Ewai H\%\. *Mt 
^ancierme cathedra U d'Arras, 1853, p. 60. 
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thédrale d'Ârras; il comprenait toutes les paroisses de la 
sieurs de la banlieue; le titulaire était comme \e Decanus 
Is d'autres diocè.<ies, il était peut-être en même temps Doyen 
e et de la Chrétienté. On le voit mentionné longtemps 
!'paration des deux diocèses; depuis le m* siècle ilparn!t 
Qataire dans un grand nombre d'actes, et toujours lorsqu'il 
Irnits du Chapitre. (iV. Qall, Chr., 1. 111, col. 362, charte de 
VArchiprabyter figure auitsi à part des Decani plehani, 
ons vu qu'il en est mention dès le vi« siècle, 
tout à partir du rétablissement de l'évêché que les Doyens 
aissent indiqués nominativement, et il est très-présumable 
e Lambert régularisa, s'il ne détermina pas en grande par- 
irs de ces circonscriptions. En l09(i, il visita son nouveau 
réunit un Synode dans lequel il détermina le partage des 

isionem parc9ciarum instituit. (N. Gallia Christ. , t. ill, 

Plusieurs historiens ecdésiastigueB ont reproduit cette 

dont je ne connais pas le texte original. 

e charte de Lambert, donnée au Synode d'Arras en 1097, 

irmi les signataires, après le» deux Archidiacres, le Doyen, 

re et les autres dignitaires du Chapitre cathédral, les 

ivants : 

<ÈCO Decanus. — Balduinui Decanus. — Adso Decaiiun de 

— i. Decanus de Castello. — J. Decanus de Dangevillâ. 

iscell., éd. in f, t. If, p. 159.) 

te autre charte du même évêqae, signée la même année, 

près les deux Archidiacres et l'Archiprètre d'Arras, le Doyen 

et le Doyen de Douai (D. de Duaco), 

e fondation de l'abbaye d'Arrouaise par l'évêque Lambert, 

lême année 1097, montre les signatures do l'Archiprètre 

des cinq Doyens suivants : 

î de Duaco. — D. de Betliunid. — i>. de Castello.^ D. de 

et un cinquième dont le siège n'est pas indiqué. (Gosse, 

b&ayc d'il rrouaMe, Lille, 1786, in-k,p. 413.) 

e autre charte de Lambert, confirmant, en I09t, les droits de 

e S.-Vaast, figurent dix Doyens et Prévôts : 

%us d'Àginville, — R. Decanus. -^ A. Decanus de Bethu- 

, Decanus. — B. Decanus de Bapalmis. — O. Decanus. — 

us) de Dua^o. — G. Decanua pp. {Prapositus). — A. de 

Prœpositus ). 

Miscell., éd. in f., t. II, p. i8o. — ISirœus, Opéra diplom., 

Tte de l'année ilOi présenta les noms de onxe, et peut- 
) de douze Doyens du diocèse d'Arras, ipais sans désigna- 
in siège. (Banize, MiscelL, X. II, p. i«o.) 



ioB (de Rais): Belgica OhristiafVtt, U%^ V^\i'~^w 
Stsera ^étlgii Chronologia, Hl9i p. ^W.— '^^a^ '%«»»% ^ 
Vancê, A7lfSy t. ly, p. 4îW. 
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Parmi les signataires d'un accord fait en 1108 entre les chanoioM "s^ 
de Tournai et les moines de S.-Martin, figurent, avec les deux Ar- » 
chidiacres du diocèse d'Arras, et les al>bés des principales abbaye», î-* 
le Doyen de Castello S Vedastij le prévôt de Betkunidj le Doyen et ''i- 
S. Albino. (Baluzc, Miscell, t. Il, p. 157.) 

Une charte de Ijamberi, en lui, présente les signatures de trois . 
Doyens ruraux, Pdebales Decani, (Baluze, Aftxce^^., t. II, p. i63.) Cette « 
indication rappelle les plèbes des siècles antérieurs dans les diocèses 5tî 
de Bretagne, désignation conservée plus tard dans les grands dio- 1-3 
cèses des deux Germantes. s : 




roant, 
ses . 

diqiie une partie des paroisses de la Décanta de Vala^ située dans OB w 
diocèse. (Baluze, Jlftsce2Z., t. II, p. iTi.) Ce môme Doyenné estindiqté i i 
comme étant celui de Yalenciennos, dans une antre copie du mraie M 
acte publiée avec les Pièces justificativee d'un Précis, pour MM. let k 
éciques d'Arran,,., contre les abbayes de S. Vaeut, etc.} par le célèbre a 
avocat Target (in-^», 1778, p.<i5). Mais cette identité me pan^t incer' j 
taine; il faut peut-être entendre par Vais la paroisse de VBnx(d^ *' 
Vallibus)^ entre Bapaume et Croisilles, qui fut le siège d'an petit i 
Doyenné détaché du diocèse d'Arras pour être joint à celui de Cambrai* > 

ri Ton compare les noms des Doyennés ruraux indiqués dans les 
textes dd xi« et du xii* siècles à ceux des pouillés plus modernes, on 
constate une très-grande analogie. C'est ainsi qu'on reconnaît leê 
Doyennés d'Arras, de Bapaume, crAubigny, de Béthune, de l^ns, dans 
l'Archidiaconé d'Artois, et ceux de Douai, de Yalenciennes dans 
l'Archidiaconie d*Ostrevant. Ces sept Doyennés ont toujours conservé 
les mômes noms. Quant aux cinq autres anciens des pouillés, savoir 
ceux de Croisilles, du Pus,deHoudain, de la Bassée et de Henin* 
Liétard, on les retrouve représentés par ceux de DaginvillA (hain" 
ville) dans le Doyenné du Pas, de Masten (Masting), de Castello, 
et par les autres Doyennés indiqués sans désignation de lien, dans 
les actes du xi* et du xii* siècles précédemment cités. 

Presque tous les statuts synodaux du diocèse d'Arras, depois le 
X11I* siècle jusqu'au xvuP, font mention, souvent avec des détails fort 
instructifs, des devoirs et des privilèges des Dovens de Chrétientés, 
ou Archiprèires ruraux. Les plus importantes de ces constitutions 
synodales, au point de vue qui nous occupe, sont les suivantes: 

Statuts de plusieurs Synodes de la seconde moitié du xiii* siècle, 
qui ont servi de base aux . constitutions du XT* et du xvi*. (Gosse, 
aist.deVabb. d'Arrouaise^^. 57% et suiv.) 

Règlements synodaux promulgués dans le Synode d'Arras, de 
l'an Uio, par l'évoque Martin Porée; règlements dontl'illustre cardinal 
de Granvelles alors évèque d'Arras, fit une collection, publiée par son 
successeur, Fr. Richardot, à la suite de ses propres xonstitutions. 
(Douai, 1S70, 1 vol. in-8.) 

Ces dernièreB, reproduites dans les Actes de la Province ecclésias' 

/içuâ dâ Jfet'ms, t. HI, p. 258 et suW. C^\l. NW «iXi 'XAWi, fctent les 

devoirs des Decani Christtanitaiwok leu ATcMpresb^twi, %\.\« «wi- 

a wons des arnsemblées périodiqueBdea Doienft,(3«p\tu\ft uwiwwA' 
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rwraîivm. L'évêque dit qu'il considère les Doyens ruraux comme 
■e» Chorepiscopi , 

Le* règiemenis de rôvônue ■Vlatihicu Muulart promulgués dans le 
Synode de ibikiÀcies de la Prov. eccl. de iietms, t. 111, p. 559); 
les ordonnances synodales de 1663, celles de 1673. 1675, 1680 
. (c XXV J, règlent aussi la discipline des assemblées Dccanales qui 
■Taient lieu quatre fois par année, et qui furent remplacées en 
1686 par des conférences *. Quant au nombre de ces Doyennés ru- 
nuz, de même que leur étendue et leur situation, ils ont peu varié 
pendant tout le moyen âge. Nous avons déjà vu que, dès la fin du 
Zi« siècle, il en était presque certainement de même que pendant les 
sept siècles suivants. Une charte de Jean de Vendeuil, évêque de 
Tournai, datée de l'an 1588, divise ce dernier diocèse en douze Dé- 
GUiats, autaut, est-il dit, qu'il y en avait alors dans celui d'Arras \ 
Ia grande mutation opérée en 1559 dans la topographie et la hiérar- 
chie ecclésiastiques de la deuxième Belgique, n'eut donc d'autre in- 
ftMDce sur le diocèse d'Arras que de le détacher de la métropole de 
fteinis, pour le soumettre au nouvel Archevêché de Cambrai. 

Les puuillés du xvi", du xvii" et de la première moi tié du xvin* siècle 
i Bemontrent non plus aucun changement ; il en est de même des diffé- 
rentes éditions de la carte du diocèse, par Sanson,, depuis la plus an- 
drane, en 1656, jusqu'à la plus nouvelle, en 1732. 

Ce ne fut que vers 1765 ou 1766 que les douze Doyennés furent dé- 
dooblés et portés au nombre de vingt-quatre : ils fièrent, en 1773 et 
en 1776, dans VAlmanach historique et géographique d'Artois. On 
en a vu le tableau p. 296. 1/ancien état de choses fut à peu près rétabli 
en 1778; seulement la plupart des douze Décanats anciens furent di- 
visés en deux ou plusieurs districts administrés par autant de Doyens 
dbtincts. 

Les fMgi comparés aux divisions ecclésiastiques. 

Noos avons vu que la Civitas primitive dos Atrebates était complé' 
tement représentée par le diocèse d'Arras, quo les deux grandes 
divisions Archidiaconales correspondaient aux deux plus anciennes et 
plus importantes divisions politiques, le pagus Adertisus ou Atreba' 
tmâis et le pagus Ostrebannus, Otrevandensis^ et que les uns et les 
aoires paraissaient remonter jusqu'au vi* ou vu* siècle. 

La première de ces deux divisions, le pagus Adertisus ou Adertensis, 
Àdartensis, donné plusieurs fois comme synonyme de territorium 
Airabatense ou Alravatense (jii siècle), doit représenter le terriUtire 
^primitif le plus ancien de la Civitas des Atrebaten. VAtrebatesium 
nropiement dit. Son chef-lieu, et le chef-lieu de l'évèché, distinct de 
k ville prise dans son ensemble, était la Cité d'Arras, partie de ta ville 
oil s'élevait la cathédrale, et qui ne reconnaissaiipoinl rautorité féodale 
ta comtes d'Artois, mais seulement celle du roi de France ou plutôt 
de l'évêque auquel les rois en abandonnaient le gouvernement. 

»^-^—i » Il — — * 

/ /. Je/, de la Prov, eccl, de Beims, t. W, p. Oftft, ^t%, >ia^^ ^'^^• 
' a iV. ûfal/, Chrisi,, t, Iff, tnstr,, col. 51. 
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Ce territoire correspondait, surtout politiquement, après le xiii* Biè- '^ 
clo, aux bailliages d'Arras , de Bapaume , de Béthune et de Lens, *■"' 
villes qui étaient to,utfts chefs -lieux des Doyennés ruraux de TArchi' ^ 
diacone d'Arras ou d'Artois. A aucune époque il n'a représenté le '— 
comté d'Artois dout il faisait partie dans les temps modernes, de- '^ 
]»uis la confirmation par saint Louis en 1237, de ce comté, qui était 
beaucoup plus éiendu, puisqu'il embrass:iit aussi le diocèse de Té- 
rouanne, le comté de S. Pol et le bailliage de S. Omer. Il est mentionné 
dès 673 dans un diplôme du roi Thierry 1"^ pour l'abbaye de S.-Vaaft. 
Il figure en 735 dans le partage du royaume de Louis le Débonnaire * 
entre ses fils, et il est inscrit sous le nom d'Adertisus au nombre dos 
pagi composant letroisième des Missatica indiqués dans le document "^ 
de 853. (Mir. Oper. dipL, 1. 1, p, 34o.) *" 

Le paym Ostrebanteims, Austrebantensis, Austerhantum, Ostre' ' 
bannusj YOatrevant, Ostrtvandia, Ostrevanna , lîostrecantum, V 
Obterbantum, Austrovandia. des textes plus modernes, paratt à une ) 
époque au moins aussi ancienne que le p. Adertisus, et il figure ' 
dans plusieurs titres en môme temps que celui-ci, ce qni en proute 
rindépendiince. 

Le payas Auatrcbantensis est indiqué pour la promi^^o fois vers le 
milieu du vii« siècle, dans une Vie de sainte Hictrude, abbesso d'Ha- 
inage; on le voit aus^i dans un diplôme de Charles le Chauve (a. 8TT), 
en faveur do l'abbaye de Marohicnnes ^ Depuis lors il est cité dans 
une foulo do textes, jusque dans les temps leb plus modernes '. 

Une carte de YOstrevant est jointe à V Histoire de Valentiefinegy 
par D'Outreman, 1639 in-f. Il est indiqué sur les anciennes cartes 
de l'Artois avec les limites qu'on lui attribue le plus généralement, 
c'est-à-dire entre les trois rivières de l'Escaut, do hi Scarpc et de la 

1. A. LnMire, Opcr. dipl.^ t. 1, p. 138. 

*2. L'Oslrevant est indiqué pendant toute la durée du moyen âge, non- 
seulement dans les diplômes, mais dans les récita des h istorions do Fl;i n- 
dre et de Hainaut. Fruissart on fait plusieurs fois mention. Malbrar rq 
(de Morinis^ I. I, p. 70); Valois {Noiit. Oall.^ p. 69); lo P. Wastelain 
(Descr. de la Oaule Belg., p. 368), lo P. Ghesquières (Acta SS. Belgii, 
t. II, p. <ioo, et t. III, p. 35); Bouami {Mém,de l'Acad. des Inscriptions 
et belles-lettresj t. XXXVli), en ont parlé avec détails. M. Le Glay, dans 
un mémoire qui fait partie de ceux de la Société des sciences, lettres et 
arts de Lille, wauée 1851 (Lille 1852), et qu'il a reproduit dans ses non- 
veaux Ajialecta, a publié une carte de TOstrevant et plusieurs docu- 
ments originaux du xiv« siècle, relatifs h la controvcraei qui s'éleva 
pendant le xiii* et lo xiv* siècles, entre les rois de France et les empe- 
reurs d'Allemagne au sujet do la «uzeraincté de cette petite province, 
contruVi-rse plubieurs fuis renouvelée et qui reposait principalement 
sur des portions plus ou moins étendues de ce territiùre, soumisà Tone 
ou à l'autre puissance ; Bonami et l'abbé do Longuerue avaient aussi 
examiné cette question. — Les supérieures do l'abbaye de Deuain con- 
servaient encore aux vni^ siècle le titre puremcnl i\oiû\i\a,\.\^ de com- 
rosses d'Oatrevant, pem-êLre paree que Te fondaVe^t <le ci^xa «Ita^^^une, 
*^ F/y s/(>c/e, a vait ce titre. 
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ichain en était la capitale ; Douai était sur sa limite nord 
noes à son extrémité orientale. Il était borné à l'ouest pui- 
prement dit, à l'est par le Hainaut, au sud par le Cam- 
tensiou plus grande, que quelques auteurs ont attribuée à 
, est douteuse, quoique fondée sur la mention de plusieurs 
inement signalés dans ce territoire. Il correspond parfai- 
18 les limites que je viens d'indiquer, à TArchidiaconé du 
. Un titre de 1^39 indique un Decanus Christianitatis Os- 
[Ù'OntreimniifHist.deValentiennes, 1639 in-f.,4io.) Il s'a- 
îment de la portion de la ville et du Doyenne de Vaiencien- 
sait partie du diocèse d'Arras, où était l'église de S.-Vaast. 
Archidiacre (Sautier de Gand est indiqué : Archidiaconus 
it in Oatravanno. (Dacbesne, tiist. de ta maUon de Gand 
ity pr., p. 503.) Dès a\3nt le xr siècle l'Ostrevant avait le 
Qté, et il fut longtemps Tapanage dès fils aînés des comtes 
; il fit successivement partie de l'Artois, du Hainaut et de 

i deux grandes divisions topograpbiques de l'ancien dio- 
8, celui-ci comprenait encore plusieurs plus petits terri- 

ou comilatue Leticus, ou ierritorium Lœtie, ou pays de la 
is bords de la rivière de ce nom, environ depuis Aire ius- 

d'Ar m entières. Il est mentionné dès le vii« siècle dans 
sainte llictrudc, et aussi en 877 dans un diplôme de 
Chauve pour l'abbaye de Marchienno. Il pénétrait dans le 
7tt« (sur le diocèse de Tournai), et comprenait un autre 
;oire, indiqué aussi sur les cartes sous le nom de VAllœu 
S. Vedasti), qui constituait dès le vii« siècle les plus an- 
lines de l'abbaye de S.-Vaast *. 

s Monciacensis , petit territoire dont la situation est 
se et qui correspond peut-être à Monciacum nemoro- 
:hy-aux-Bois, dans le Doyenné de Pas, lieu fort ancien, 
en 661 pncmi les domaines do l'abbaye de Corbie. Il y a 
ocèse 




é de Groisilles. L'acte de fondation de i'abbayc 

un jjagus Montiniacuêf maiç il s'agit du bourg de Monti- 

lit intéressant de rechercher quels rapports éloignés exis- 
e le pagus Leticus ou bassin de la l.ys et les territoires 
ns la seconde Belgique, entro le Rliin et l'Escaut, par les 
j garnisons Léliques des derniers temps romains et de la 
érovingienne, dont l'un est. indiqué par la Notitia digni- 
s le territoire des Atrébates, et un autre à Fanum-Martis 
On trouverait les éléments de cet examen dans les savants 
l'abhc Dubos , de M. Naudet, de M. Guérard, de M. Par- 
ti, de Rupsaei. 

ya dcrAllœu a été Voccaa\ouô?vjL\i\Çixv^\iî^^'^ ^Xîto^ Nj^î^ 
Irras et Jes abbés de S.-Vaasl. ^No^.'Y'àxç^çiVVvç'iV^ -V^^ 
ïte , 1778, pièces Jufttif., p. t, ev.\iti axiV.\t^««^»Vc^^^''^'^^^ 
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gny, sur la route de Tabbaye à Douai. (Ferri de Locres, Chrcn,, 
p. 213.) 

Une partie de la forèt d'Arroaaise (Arida-Gamantia^ysiSte forêt 
qui, comme presque toutes les forêts des Gaules, s'étendait sur les 
limites de plusieurs territoires des anciennes CivitateSy celles de 
Cambrai , de Vermand ou de Noyon et d'Arras , se prolongeait 
jusqu'aux sources de la SaiTibre,et pénétrait dans le diocèse d'Arras. 

Le petit canton designé sous le nom de Goheria^ Gohellaj Gauweriaf 
correspondant à la partie occidentale du Doyenné de Lens , indique 
plutôt, comme dans plusieurs autres parties de la France, une qualité 
physique du terroir qu'une division civile ou politique. 

Le petit pagus Caribant, ou de Carembaut, Carembaltium, cité 
dans un diplôme royal de 673, ainsi que dans la charte de fondation 
de l'abbaye de Phalempin, en 1039, me paraît avoir été compriaà 
tort par M. Guérard dans le territoire de la Cité des Atrébates, ei ce 
n'est peut-être pour une bien (aibie portion ' ; il était sur la limite des 
deux diocèses d'Arras et de Tournai, mais il Taisait partie de ce der- 
nier, ainsi que les pays de Pevèle (P. Pabulensis.)elde Mélantais 
(P. mederuitensia), qui tous trois figurent sur la plupart des ancien- 
nes caries. 

J'ai indiqué dans le tableau des divisions Archidiaconales et Déca- 
nales de ces diocèses les relations assez iriégulières de ces petits 
territoires avec les Doyennés ruraux. 

Collégiales et abbayes du diocèse d'Arras, 
Collégiales. 

Notre-Dame d'Arras; S. -Barthélémy de Béthune; S.-Amé et 
S.-Père de Douai : Notre-Dame de Lens. — Plusieurs des abbayes 
de ce diocèse furent momentanément 4e8 collégiales séculières. 

Abbayes. 
Ordre de Saint-Benoit. . 

Hommes, — S.-Vaast d'Arras (S. Vedastus Atrebatensis); fon- 
dée vers la fin du vii« siècle dans le castrum Nobiliacum, faubourg 
et, plus tard, partie de la ville. — Archid. d'Arras. 

Marchiennes (Monast. S. Rictrudis de Marchenis, seu Martiana) ; 
d'abord mon. double ; fondée avant 650, à 3 1. de Douai. Doy. de 
Douai. — Archid. d'Ostrevant. • 

Hasnon (S. Petrus de Hosnonio): fondée vers 670 ; d'abord monas- 
tère double d'H. et de F.; rétablie en 1065. — Archid. d'Oslrevant. 

Anchin (S. Salvator A^uicenctensis vel Aquicinmsis) fondée 
vers 1079, à 2 1. de Douai, dans une île de la Scarpe. — Doy. de 
Douai. — Archid. d'Ostrevant. t 

Femmes.— Denain (Denonium)\ fondée vers 76^, près Valen- 
ciennes. Chapitre noble; les abbesses conservaient encore au xviii* 
M'àcJe Je Dire de comtesses d'Ostrevant. — Archid. d'Ostrevant. 

'• ^"^''»^, Mssaisur les divisions <«mtor.,eUi.,p. i»k». 
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EstroD {Strumense monast., vel de Strumis) ; fondée vers la t 
da IX* siècle, près d'Arras (1085 ou 1088). -— Archid. d'Arras. 

Ayesnes (B. Maria de Avesnis^ i?eZ Avesnensis^ Avenna Domim 
rum) : fonaée au commencemeot du xi« siècle, près Bapaume. - 
Archia. d'Arras. 

LaPux(£. Maria de Pac9); fondée en 1604, à Douai. ^Àrchic 
d^itTOYani. 

Ordre de Saint- Augustin, 

Hommes. — LeMont-Saiot-Ëloi (S. Eligius Montis) ; à 2 1. 0. d'A: 
TBB. D'abord collégiale avant le x" siècle; abbaye vers 1066. — Ai 
ehid. d'Arras. 

Arroaaise (S. Nicolaus de Arroasiâ, vel de Arovasiâ, de Aride 
Gofnanttd); fondée en 1090, près de Bapaume. — Doy. de Bapaumt 

l^DDin-Liétard ou Notre-Dame-sous -Ëvrin (Ilenni'acum-Lietart 
Ayniocum, seu Verginatense) ; fondée en 1050, entre Douai et Lens 
d'abord collégiale secui. puis abb. en io94 ; transférée eu 1069 à u 
quart de lieue de Hennin. — Archid. d'Ostrevant. 

HBrœniMès-Arras (S. Amandus de Mareolo,de Marolio); fond( 
an X* siècle, près d'Arras. D'abord collégiale séculière jusqu'en us: 
— Doy. d'Aubi^ny. — Archid. d'Arras. 

Eaocourt (ii tuteur tù, vel ^çuacurto) ;• fondée vers iioi,' à i 
de Bapaume. — Archid. d'Arras. 

Femmes. — Beaulieu-Lessin, ou Le Spu, Sin-le-Noble {B. M. deBe 
io-'loco ou de Syn) ; fondée vers i224, à i 1. de Douai. —Archid. d'Oi 
tretaot. 

Ordre de Ctteaux. 

JWnmM. — • Braelle, ou Notre-Dame de Brailles-lès-Aunay (Braeh 
Tel Asnetmuej^Asnayense)', fondée vers 1196, près de Lens. — Arcbic 
d'Arras. 

Flines (Flinx, Felinx , vel Honor B. Mariœ), fondée en 123 
près Orchies, dans le diocèse de Tournai ; transférée «n 1252 près c 
Flines, à2l. de Douai. -— Archid. d'Ostrevant. 

Notre-Dame des Prés (B, M. de Pratis); fondée dans la ville c 
Douai an commencement du xiii" biècle. — Archid. d'Ostrevant. 

Le Vivier (Vivarium); fondée en 1219, ou 1227 à Wancourt, à 
lieaes d'Arras, transférée depuis dans cette ville. — Archid. d'Arra 

Ordre de Prémontré, 

flfowiwwa. — Vicogne ou Vigogne (Viconia; mon. Viconiense, ( 
d'sbord CaxaUei); lundée en ii29, à i lieue de Valenciennes. — Ai 
cli\d, d'Ostrevant. 

Château on Castclnao-V Abbaye (Castellum Dei, Castellum 3fat 
'^^tonta?); fondée en 870, près do Mnriagne, sur la limite du diocès 
*^« Tournai ; rétablie en 1155. — Archid. d'Ostrevant. 

La plupart des abbayes du diocèse d'Arras ont été célèbres par lei 
^^ntiquil^ par leur importance comme chefs d'ordre, par leurs granc 
^^omaines et leurs richesses littéraires ou &n\«\\<\w«Qi.^V\ft.<& ^\\\. ^ 
'^^-jMtéeBet (/écrites^ ainsi que plusieuTS an.\xeck ^«& ^\Q^;feç«^ ^>a.^^ 
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et de l'est de la France, par dom Martenne et dom Durand, auteurs du 
Voyage littéraire de deux reliffieux bénédictins (mi et 172%. s vol. 
iii-<i) ; les Annales Vedastini, VÀuctuariumAqmcincteme, les C/»ro- 
niques de Marchiennes^ coniposéa dans plusieurs de ces monas- 
tères, sont de précieux documents historiques. 

«-r On comptait d&ns ce diocèse, peu de temps avant noo, 4k)S pa- 
roisses, sans les succursales, dont u dans la ville d'Arras. 

— En 1766, le nombre des paroisses etdos succursales était de (i8P, 
dont 329 dans l'Archidiaconc d'Arras, et 160 dans celui d'Ostrevanl. 
Sur ce nombre, le premier Archidiaconé comptait 259 paroisses, 27 
succursales, 45 annexes; et le second, 138 paroisses, 7 succursales 
et 15 annexes. Les chiffies indiqués dans le tableau sontceax du 
pouillé de 16^8. 

Le nombre des collégiales était de k ; celui des abbayes était da 16, 
réduit à 16. 

Sources de la géographie et de l'histoire ecclésiastiques du diocèse 

d'Arra4. 

Cartes, 

Les limites générales du diocèse d'Arras et des diocèses enti- 
ronnants sont marquées dans les cartes suivantes .* 

Belgicasecunda,ipa.T^, Sanson, i66l,in--fol. i feuille. Les douze 
Doyennés anciens j sont indiqvés. Ij'auteur a reconstitué la grande 
Province ecclésiastique de Reims, telle qu'elle était avant la sépara- 
tion de Parchevôché de Cambrai au xvP siècle. 

Gallix Christianx Belgica tertia, Provincia ecclesiastica Came- 
racensiSf cofitinens diocœxes Cameracensem, Tornacensemj Atreba- 
tensem^ Avdomarensem et Namurcensem par J. B. Kolin , iu-fol. 
1 feuille, dans le t. III (1725), du N. Qallia Christ. On ne trouve que 
rindicatiou des abbayes dans cette carte qui reproduit les évèohé> 
de la nouvelle Province ecclésiastique de Cambrai. 

Carte de l Archevêché de Cambrai et ses suffragants, qui sont 
Arj'ùs, Tournay, Saint-Omer, par le fiieur de BailUeul, dans le Be- 
cueil histor. de tous les Archevêchés j ou VEtat^des béné^ces^ par dopi 
Beaunier. 3" édition, 1748, in -4, t. I, p. sis! On ne voit sur cetlu 
carte gue les limites, comme sur les cartes générales de la Franc> 
ecclésiastique, et dans la Carte histor. et ecclés, de la Picardie et 
de P Artois, p;ir M. Roger; celle-ci présente en outre les abbayes. 

.Te ne connais encore qu'une seulo carie aii<:ienne de ce diocèse, 
celle de N. Sanson, elle est intitulée : Atreba tes. — Evesiché d'Arras. 
Comté d'Artoifk, subdivisé en toutes ses jurisdictions^ scavoir : Gqu - 
vernance d'Arras,Comté de Saint-Pol,Advouerie deBéthune.Réaal* 
de Thérouhne^ et Bailiages de Hesdin, Saint-Omer, Aire, jLUlers^ 
Lens, Bappaume, etc., parN. Sanson d'Abl)eville. Paris, l$56, in - 
fol. 

Il cxi>tc de coLto carte plusieurs auircs éditions des années 1^97. 

1677, 1710, 1732. Ces deux dernières ont été publiées parRoberl: 

elles sont, toutes, la reproduction de la carte de 1656. Les coloriages 

jvûi//s varient, portant aoît sur les divisions ecclé^iafitiques soit ^ - 

/eg diviaioaa politiques. On y trouTO lou^wiTtt \eft ^oniA %»»i^vl4 
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ruraux parta^'és dans les deux ArchMiai-nnôs. — Penlnit 
n de cet urtiele, il a paru une grande ut liel<e cart^ des n.i - 




d*Hcrioourt. 

1 cartes générales de Picardie, cnniprenant auitsi rArtni<t, 
ndiquées dans les notes du diocèse do Noyun, il on oxisio 
'and nombre d'autres qui concernent rAruîis uniqueiiiont, 
ent, outre le territnirc' du diocèse d'Arras, ceux dos dio> 
^roaanne, de Boitlogne et de S.-Ouifr, en grande partie; 
lit indiqués sur plusieurs d'entre elles. Voici les prliioi- 
je possède pour la plupart. 

.ncienne est une carte manuscrite du x?« ou du xn« siècle, 
jans les archives de la préfecture du Pas-do -Cala- s. 
Buivaiito a été reproduite plusieurs fois, avec quelques mu- 
dans le titre. L'édition la plus connue est celle-ci : 
Atrebatum regionis vera d^scriptio : Johanue Surhonio 
luctore. In-fnl., sans lieu ni date. L'édition insôri'O suns 
LUS le Théâtre de l'univfrs d'A. Ortelius. Anvers, i598, 
dédiée |>ar Ortelius lui-même à Christophe d'Assonlevillo, 
dYÎlle.— Sa rédaction est antérieure de plusieurs années. — 
ic édit. de ifi03. 

comit. ; per ti^rardum ^fêreatorem . Cette carte diff>re 
dente; inscrcc, p. 3tfo, dans le grand Atlas de G. Mcna- 
afid; et de ses cuntinuateurs Houdius et JuuFon, puîtlic ou 
Amsterdam on 1609. Elle u été aussi plusieurs îoîa ivpio- 
Timent en 1613, en 1G19. etc. 

•omitatus. Amstol. aj,ud llenricum Hondium.ln-tnl. stins 
« difll're des deux précédentes. — Frédéric do Wiii et Ni- 
ciicr ont aussi piil)iié, cbacun séparément, en Holluiido, 
reiiiièrc nioiilé du xvii* siècle, une carte d'Artois. 
i comtés d'Artoi.% Saint-Paul en Ternoiê,eti\^ ropiv>'. .twr 
e •3'' de PerierS'Loisel a dédiée à Monsieur âe CUdtilîo», 
de France,\e 9^ jour d'avril 1638. A Paris., chir/J. Kois- 
uineur du Koy pour les cartes géographiques, etc., i f. 

Artois tt Boulenois, par Du Val, géographe, laifl. Paiis, 

UO, 1 f. pet. iri-fol. 

l'Artois et de //arn'iuC, par P. Du Val, géog;. ordiu. du 

Paris, chez Tautenr, i f. pet. in-fol. 

Artois, etc. par N. Sanson. Paris 1656. — id, 1687.— id. 

i« iaillut). 

Artiiin^ par Jiill<»t. Puris 1709. 

; ;i«r/i<; supérieure de lii Picardie, par G. Velislq» Pnris, 

1704. 
lr//)».t et dm envirouJi, oit l'on voit h ressort du Conseil 

d'Artois^ uar (î. DelLsle. Paris, 1701. — i(/. I7ii.— Ceiie 
plusieurs l'ois rcproduhe; clic se trouvo da;v« \%*I* ^^\>cv'^w ^«:k 
e Uaiïlart, anr /es toutumea gctièraXe» Ck& V\«i^\^\%.^^^vfvi> 
exitito une édition donnée pav >\i . ^^maYia^ v& v\V^ . 
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Le comté d'Artois et le Cambrési» (dans la carte de Picardie), par 
N. Defer. Paris, 1710, grand in-foi. 

Comitatûs Artesix et Flandrim meridionaîis regionum circumjO' 
centium nova description ex tahulis G. Delisle, etc.; excerpta per 
R. et Gitans. Anjstel. i f. gr. in-fol. 

Carte d'Artois, dressée sur de nouveaux mémoires, dédiée à Mgr le 
prince d'Isenghieu, maréchal de France, commandant et lieutenant 
général de la province d'Artois, etc., par Constantin de S. -Alexis, 
carnie déchaussé, professeur en théologie. Arras, l74i, 4 feuilles 
in-fol.; gravée par N. Bailleul. — Cette carte est la meilleure et la 
plus complète pour les subdivisions territoriales d'origine politique. 

L'Artois, la Flandre, le Bradant, le Hainaut, le comté de NamuTt 
par le Sieur Le Rouçe, en 6 grandes feuilles, i743. 

Comté d'Artois, dwtsé en ses bailliages, en 7 feuilles in-4. Paris, 
Desnos, i764. 

L'Artois figure aussi dans les cartes générales de Picardie, par Ro- 
bert de Yaugondy, 1753 et i778, gr. in-foL 

Fouillés, 

Je connais trois pouillés imprimés du diocèse d'Arras : 

1» celui publié à Paris en 1648, dans la collection des pouillés 

d'Alliot: Archevesché de Bheims ; — Bénéfices de l'Evesché d'Arras, 

20 p. in-4. Les paroisses y sont classées dans chacun des Doyennés 

distribues sous les deux Archidiaconés d'Arras et d'Ostrevant. On 

Î' lit que l'Archidiaconé d'Arras a huit Doyennés au-dessona de 
ui et celui d'Osirevant troi» (c'est neuf qu'il fallait dire pour le 
premier ; ils y figurent en effet chacun à leur rang, avec l'indication 
des patrons. 

2» Un pouillé inséré par l'abbé Expilly, en 1766, au tome IV, p. 954, 
(Supl. du tome I) de son Dictionnaire géographique des Gaules. 
Les douze Doyennés sont rangés dans les deux Archidiaconés, par 
ordre alphabétique, avec leur subdivision en districts secondaires. 
Dans chaque Doyenné les paroisses sont classées alphabétiquement, 
avec l'indication de leurs saints titulaires et de leurs collateura on 
patrons. Ce pouillé paraît très-exact. Expilly n'en indique pas la 
source. . 




relatif à Vadoration perpétuelle du très-saint sacrement de l'autel, 
avril 1701, in-i8. 

Il doit exister soit à l'évêché d'Arras, soit dans les archives delà 
ville ou de la prérecture, soit même dans les archives générales da 
département du Nord et dans celles de l'Archevêché, avec les pouillés 
manuscrits du diocèse de Cambrai, quelque autre pouillé plus corn- 

{)let. Il y en a certainement un dans les archives du séminaire de 
'évêché d'Arras. Le manuscrit 9364-3. de la Bibl. impér. en renferma 
vu au fo j3^ mais iJ est sans importanue et incomplet. — Quoique la di- 
rfs/on territoriale, telle qu'elle figure dansmoa ^Tenùec ubleixuiiie 
paraisse remonter an moins à la fin du ii* nfede, ^xA^^M^^sa 
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mces faites aux curés et recteurs des églises parrochiales 
éPArras.... par Messire François Richardot, évesque dudit 
in-16, 23 feuillets, imprimé à Cambrai, se Tend à Arras. 
its du synode de 158^, fious i'évêque Hatth. Moulart, ont 
es h Arras en 1585. 1 vol. in -4, sous ce titre : Statuta Sy- 
mnœ a. 158^. 
ssi imprimé à part les règlements de discipline ecclésias- 

lea litres suivent : 

nts et ordonnances de Mgr rillustrissime et révérendissime 
krras (Guy de Sève de Uochecbonart). Arras, 1678« in-i6. 
des ordonnances, mandements et censures de Mgr l'évéque 
uy de Sève de Rochechouart). Arras, I7i0,in-16. 
d^s règlements et ordonnances du diocèse df Arras (par 
r. de BaglioD de la Salle). Arras, 17^6, in-i2. 
]ts décrétés dans la plus grande partie des Synodes font 
es Doyens ou Arcliiprétres des Chrétientés rurales du dio- 
montreni leur existence non interrompue pendant tout le 
': lis fixent leurs assemblées ((7apttu{a) renouvelées quatre 

; leurs fonctions, les visites ue leurs districts {distric- 
^iunculx]\ celles des deux Archidiacres. 

des saints qui peuvent éclairer la géographie et l'histoire 
ques du diocèse d'\rra.s ont été, du moins les plus impor- 
bliées dans les Acta SS. Belgii de Gfaesopiières. Je les ai 
précédemment. Plusieurs avaient été déjà insérées dans les 
)rd. S. Benedicti de Mabillon. 

t été en partie traduites et abrégées, avec plusieurs antres, 
2ueil suivant : 

Aes Saints. .. des diocèses de Cambrai et d'Arras^ d'après 
jnscription ancienne et actuelle^ par Tabbé Destombes 
' <i'htstoire au petit séminaire do Cambrai. — Cambrai 

4 vol. in-1'2. 

plusieurs éditions du Propredes Saints du diocèse d'Arras. 
t documents originaux du rétablissement de l>/évAclié d'Ar- 
i lettres de Tévêque Lambert iê93, etc., ont été mis au 
3aluze, dans ses Miscellanea^ édit. in-8, t. V, et édit. in- 
isi, t. II ; ainsi que les lettres et bulles de plusieurs papes 
jet. 

ède l'histoire de plusieurs des plus célèbres abbayes du 
Arras ; quelques-unes existent on manuscrit à la Bîbl. im- 

des plus complètes est la suivante : 
j de Vàbbaye et de l'ancienne congrégation des chanoines 
lArrouaise; avec des notes critiques, historiques et diplo- 
par M. Gosse, prieur d'Arrouaise, de l'académie d'Arras. — 
î. 1 vol. in-4 do 603 et xvii pp. Les pièces justificatives 
ai, seules, les pp. 413 à 613. 

e de S.-Vaast, dont l'histoire a été publiée plus récem- 
ô le sujet d'un grand nombre de mem,o\tcç., tox'^ v^Vsqk 
conde moitié du xviii^ siècle, li YoetosvwjL ^^ >{cissav^- 
stée par Vévêqae d'Arras. — Les Anna\es Ve4a*VV\K VJAA- 
■élèbres . ^ 

*ire de rAbb&jQ d'Haanon, fondé© axvxv ^^«îVe^ ^^^- ^^^ 
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lo i. III (lu Nov. thés, anecdot,, p. 778. — If. l'abbé PtL , 
éludog ont eu «urtout r>our objet l'hÎRtoire ecclésiasttqne ^ 
a publié l'hÎRtoire abrêgi'o de plusieurs abbajes, entra % 
S.-Amanci de Murœuil. Arras, I8i7, in-l6. - M. Acbme^ 
écrit l'Histoire des principaux Chapitres nobles d'Artoia 

IiC8 débats qui mit eu lien pendant le xviu* siècle, entrî 
d*Âiras et do SaimOmer d'une part, et les abbayes ^^ 
di! S.-IU>i lin à Saint-Oiuer, d'autre part, au sujet du droi 
rcclari.c par les abbayes, ont donne njatière à plusieur 
ucconipai;ncs do documents originaux; run dea meille 
blié en 1778. 

On trouve dans les ouvrages euivants Tensemble dea 
les plus importantes pour Thistoiro du diocèse et dea érèi 
Plusieurs aes plus utiles ont pour auteurs dea Artéaieni 
publics à Arras. Le plus ancien, le plus vraiment original 
nique des deuxKglises d'Arraset de Cambrai, rédigeai 
xi*" siècle, par baideric, chantre de Térouanne, et non évé< 
et de Tournai, comme le croyait son premier éditeur, Co 
chronique fut composée d'après les documents originaux 
munie, sous ce rapport, un document historique très- pi 

Chronicon Cameracense et Âtrehatense^ sivehisêoriav 
clesix ieœcentis ab hinc fer» onnis... comcripta a BaÛ 
mensi et Tomacensi episcopo. Nunc primùm in lue 
notis illustrata per G. Colvenerium^ theol. docL etc. ( 
in -8, 606 p.) 

Une nouvelle édition de cette Chronique a été publiée p: 
en 1834, en un vol. in-8, avec des notes instructives ajoi 
que Colvener avait déjà jointes, en grand nombre, à iap 
tion. 

Une traduction en fut publiée, peu d'années après, 
suivant : 

Chronique d'Arrni et de Cambrai^ par Balderic^ cha 
Toanne au xi* siècle , traduite en français d'après l'é 
de M. Le Clay, par MM. Faverot, professeur au colh 
logne, et Petit, professeur au collège de Valuuciennes. \ 
1 vol. in-8. 

L'ordre et suyte des évesques de Cambray et d'Arr 
hriefre histoire de leurs faits les plus illustres. Ensen 
loguedes saiftt qui sont spécialement honorez aux dio( 
bray et d'Arr^is, atec VlUstoire de la sacrée manne et 
chandelle. Plus hi succession et généalogie des comt* 
avec les choses plus mémorables advenues de leur temps^ 
Gazot. A Arras, 1598, in-lS de 105 p. 

— L'ordre et suyte des évesques d'Arras^ jusques à i 

liichardot qui fict sa joyeuse entrée le 8 feburier 1604, a 

recueil de leurs faitx plus illustres : plus la successic 

d'Arlhois, avec les choses mémorables advenues de lem 

J/. Guillaume Gaset. Xtras, \ftQ»i, \t\-vx,nv^. 

— Tableaux Sacrez de la GauU-Belyxv".» \iw Ç,\» 

à Arras, 1610, in-8, p. îô. ^ _ t»„. «^.^»«^„.^ 
- Histoire ecc\isia,i\xVit du Ptt>i»-Bw, toisX^tvaxx 
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évesques et archeves(^ues de chacun diocèse, avec un riche 
leurs faicts plus illustres. Ensemble un catalogue des 
y sont spécialement haiwarez. Lesfondacions des églises, 
rteum, monastères^ collèges et autres lieux pieux^ avec 
fttion des épilaphss et armonies qui «'y retrouvent. Un 
t des histoires miraculeuses y advenues^ et plusieurs au- 
', très-dianes de remarque. Plus la succession des comtes^ 
et les choses rrtémorables arrivées de leur temps. Par feu, 
mémoire M. Guillaume Gazet, en son vivant chanoine de 
égiale de Sajnct-Pierre, à Aire, et pasteur de Sainte-Marie- 
!, à Arras. — A Yalenciennes (et Arras), i6l%, in-^ de 582 

èses d'Ârras et de Cambrai y tiennent une très-grande 
, pour le diocèse d' Arras, p. i à 26, et 1 09 à 205. 
} ouvrages précédenifi ont été réimprimés dans ce dernier 
)lié après la mort de l'auteur, et qui est important, malgiv> 
crédulité de^azet. 

)li Locrii Paulinatis Chronicon Belgicum ab a. 258 ad a. 
continua perductum. Tomi très. — Atrebati 1616. In-4 de 
np. 

âge de Ferri De Locres (de Saint- Paul), rempli de chartes 
s de chroniques inédites, est aussi des plus utiles pour 
^clésiastique d'Arras. 

n : GallO'Flandria sacra et profana, Duaciy 1625. Tn-fol. 
Raissii Duacenatis Belgica Christiana, sive synopsis suc- 
et gestorum episcoporum Belgicx ProvinciSy Duaci, 1634, 
pour le diocèse d'Arras, p. 65 à 114 et28i à 328. 
Èelgii chronologia.,., studio, B. L^de Ccutillion. Gandavi, 
,p. 309 à 330 et 361 à 384. . 
,: Notitia Galliarum (1675), p. 50 et 67. 
I Christiana {vet.); 1656, t. II, p. 212>222. 
Christ, {nov.); 1725, t. III, col. 3i9-%7i; et Instrum., 

m 

ergé de France y par M. l'abbé Du Tems; 1775, t. IV, 

l^eaunier: i{ecu0t7 historique de tous les Archevêchés...., 
» bénéfices. 3* édit. (in-4, 17%3), 1. 1, p. 3^3-355. 
lection de documents originaux la plus riche et la plus 
ide de l'histoire et de la géographie ecclésiastiques des die* 
elgique est celle d'Aubert Le Mire iMirœu s), doyen delà 
d'Anvers, chanoine de la cathédrale de Bruges, et plus tard 
3 de la cathédrale de Malines. Différentes parties de cet 
rent publiées d'abord isolément, soui les titres suivants : 
mationum piarum. Bruxelles, 162%, io-k. 
Ua Belgica. Libri If. Bruxelles, 1628, \n-'k. 
tes Belgicx. l.ibrill.Antw., I629,in-lk. 
icclesiarum Belgii. Antw., 1630, in-<i. 
Bnt ensuite réonies en un seuV 'vo\vim<&vCk-\OC\Q> o^i^^'^x .'^^^ 
1 en Î723 sous ce titre : ., . ^ 

ft'rm. ... Opéra diplomaiica et h\»\0Tica\ «AV\>o 'K 'm^ 
c/a. Brozeliesy ifas, In-foWo. 
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À ce premier volume, le nouvel éditeur on ajoute, en 1723, iV8% et 
17^8, trois autres contenant des documents origiuauz non moins im- 
l^rtants et, de même^ presque uni(|uement relatifs à l'histoire des 
éiablissemeiits ecclésiastiques des evèchés des Pays-Bas. Le diocèse 
d'Arras n'y est pas étranger. 

Plusieurs des diplômes insérés dans ce recueil ayant été imprimés 
d'après des copies fautives, un appendice, indiquant les principales 
corrections, a été publié récemment (1856), par M. Le Glay, sous le 
titre de Rtvue des Opéra Diplomatjca de Mirxut ; i vol. in-». 11 fait 
partie de la collection historique de la Commission royale d'histoire 
de Belgique. 

Âub. Le Mire est auteur de plusieurs autres ouvrages importents 
sur riiistoiro ecclésiastique et particulièrement sur celle de différents 
ordres religieux. 

La plupart des grands ouvrages historiques concernant la Flandre 
en gunéral, tels que ceux de Meyer^ de Vredius. de Gramaye, du P. lUl- 
brancq {de Morinis)^ dont l'Académie d'Arras prépare une*traduciion, 
du P. Boucher {Belçi%umRùmanum\ etc., sont aussi relatifs à l'Artois, 
mais pluiût sous le point de vue ^ralitique et civil. Le tome ill* de 
Touvraçe de Ferri deLocrcs,C/irontconi^e^9tcum(^fre&att,i6f6,in-%), 
que j'ai cité précédemment, est presque exdujsivcment consacré à 
l'Artois et se termine par un catelogue de tous les écrivains de cette 
province. Cet historien, l'un des plus utiles à connaître, môme poar 
l'histoii'e ecclésiastique, pai'a!t s'ôtre beaucoup servi pour cette der- 
nière partie de son ouvrage, d'une histoire inédite des anciens 
comtes d'Artois, rédigée par Denis de Bersacques, et dont il existe 
encore plusieurs copies dans la bibliothèque de Douai et aux archives 
départementales du Pas-de-Calais. 

Les ouvrages suivants sont aussi plus particulièrement relatifs à 
l'Artois. 

Notice de l'État ancien et moderne de la province et comté dPAr- 
toisj par M. Buttel, président du conseil d'Artois. Paris, 174^8, in-i2. 
Ouvrage précis et utile à consulter, extrait en partie de VEtat de la 
France. 

Mémoires pour servir à l'histoire de la province d'Artoit et prin- 
cipalement pendant une partie du xv« siècle^ par H. Harduin, secré- 
taire perpétuel de la société littéraire d'Arras. Àrrai, 1768, in-is. 

Histoire d'Artois^ par dom I>evienne (s. 1.), 178%-1787, S parties, 
ou vol. in-8. 

Histoire générale de la province d'ArtoiSt par U. Hennebert^ cha- 
noine de la cathédrale de Saint-Omer. Lille, 1786-1787 (tomea I et U), 
Saint-Omer, 1789 (tome III), 3 vol. in-8. 

L'ouvrage n'est point terminé. Il s'arrête à l'année I4i2i. 

Ces deux histoires d'Artois, quoique composées l'une et l'autre par 
des membres du clergé, traitent incomplètement de i'histoireet encore 
moins de la géographie ecclésiastiques. Elles embrassent, outre le ter- 
ritoire du diocèse d'Arras, celui qui fut démembré, au milico da 
jrvi* siècle, de l'&acieti évôché de Térouanne, pour former le dio- 
cése de Saint-Omer, et quelques dépendance» ^fauVra» diocèies 
eavirooaaat», Dom Devienne et l'abbé HennetoexV., içQL\\ïwi5î^toiw^ 
presque en même temps à ienr hlsloÎTe, TOOtitt«iiX\»tt«w%\\>à\^«r 
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te et sanâ profit pour la mérité. Malbeureugement ina- 
rrage de Henncbert renferme un bien plus grand nombre 
Dis originaux. 

ives des anciens comtes d'Artois, conservées encore au- 
resque intéff paiement dans celles du département dn Pas- 
sont très-célèbres et ont fourni àjGodefroy, garde des ar- 
landres à Lille, en 1789, l'un des excellents loTeotairet 
* les savants archivistes de cette famille pendant plus de 
!S. L'héritier de leur nom et de leur savoir, M. Charles de 
mi possédait le deuxième volume de cet inveniaire, a auto- 
>lay à en prendre une copie, qu'il a complétée, pour les ar- 
lépartement du Pas-de-Calais. L'introduction de IMnven- 
>is a été publiée dans le recueil irès-intéressiant publié 
L Dinaux, sous le titre d'Archives hist. et littér. du nord 
\ce et du midi de la Belgique, en 1837, p. 153. — Ce 
aeilcontient aussi quelques autres bons articles sur l'Artois. 
ly a publié des notices très-utiles sur les fonds d'archives 
is établissements, ecclésiastiques de ce diocèse. On en 
irs dans les Mémoires de V Académie d*Arras. 
il historique et archéologique du département du Pas-de- 
M.Harbavillc. Arras, 18^2, 2 vol. in-8. Les chapitres relatifs 
la ville et à Tarrondissemcnt d'Arras, sont dans le II«vol., 
V. — Les Rues d'Arras, les Sièges d^ Arras (1845), par M. le 
aeth d'Héricourt, et plusieurs articles du même savant insé- 
s Hémoires de T Académie, et dans les journaux de l'Artois. 
istorique et monographique sur Vanciennç cathédrale 
ir M. A. Terninck. Arras, 1853> in-ii, ill pp. et 23 pi.; 
lutant plus utile que cette église a été entièrement détruite. 
ame du Joyel, ou histoire légendaire ut numismatique de 
le d'Arras, par le même.* Arras, 1853, 1 vol. in-%. — M. de 
)lié d'intéressantes recherches sur le même sujet dans les 
'chéologiques de H. Didron. 

t»e ffArthois, par Fr; Bauduin (xvi* siècle). Arras, 1856, 
iée par l'Académie d'Arras, ainsi que le volume suivant : 
de aom Gérard Rohert.religieux de l'abbaye deS.-Vaast 
v« et XVI* siècles). Airas, i852, in-8, avec un plan de 

monétaire de la province dP Artois ^ par M. Hermand. 
r, 1843, 1 vol. in-8. VU, 58% pp. et 9 pi. — Monruties des 
{rras, par M. d'Aucoine. 

ion des ouvrages généraux dont la mention précède, 
; aussi plusieurs autres évêchés, je me bornerai dans 
ui leur seront relatives à renvoyer à ranicle Iriblioin^- 
celui d'Arras. Je ne les ai particulièrement rapportées à ce 
e parce qu'il se présente le premier dans Tordre des 
e la seconde Belgique, pour lesquels ces ouvrages sont 
iRulter. 

eut oîi je termine l'impression de ces noteR, V^W^^^^ 
j publication à Arras, sur l'bisloVrc ec^\fe%\asX.\Q^^ Q»^ ^^^- 
3, d'un ouvrage dont le titre seul axxlBiv ^omt \xA\ac5^«ï \.^>aX'^ 
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Annales de fÈ^itê é^Àrroi. de BouU>gm§i^êt8Ê^ 



vrage publié «nw Siî MWpfoif i 8, Q. M$r. 
ulogne tt de Sainl-ùmir, par IM. 1> 



de Bon 

noine honoraire d'Arras. et fe'oomta A. 
devra former oo TOlnme iii-%; Je ne connais 
tus. La earte de cei dioçèaea que j'ai Indiquée 
partie de l'oafnge ; elle a para avant le ttpM, 




Vl. mOCESE DE CAMBRAI. 

CIVITAS CAMARACENSIUM (NERVll). 

(Fin du iv«, ou v« siècle.) 

J^ivisiont topographiques antérieures à V érection de la Province 
w^désiastique de Cambrai, et des nouveaux diocèses des Pays^ 
Bo», 07» 1559. 

6 ▲RCHIDUCONÉS; 18, PUIS 19 DÉCANÂTS OU DOTBNinSs BURADZ, 

Ultant déjà , la plupart, au xi« siècle, et désignés primitivement 
sous le nom ^*Archipresbyteralus Christianitatis, 



Archidiaconatcs 

CA|iERACESII « vel 
AkUCBID. MAJOR. 

fkrchidiaconé du 

Cambrésis. 
. Decanatds de Ca- 
tiERAGO, vel Caha- 

IRACENSIS^ KaMBRIEN- 
C2ENSIS. 

Doyenné, Décanat, 

ou Ghréiieoté de 

Cambrai. 

. — DE Çastello, 

'•el DE Novo-Cas- 

ÏELLO, DE CASTRO- 

Cameracesii. 

Cateau-Cambrésis. 

- — DE BELLO- 
^ANSO, BELLIMANSI. 

Baumez (Beau- 
metz.) 



» Archidiagonatds 

'JlANMONIA. 

Analiidiaconé do Hai- 

naut. 
h. Decanatus de 
Bavaco, aniiq. de 
Bagaco. 
Doyeniaé de Bavai. 



Partie \ 
S.d. » 

dudio 
cèse. 

Centre 

de 

l'Ai^. 

chid. 

50 par 



E. 
52 par. 



0. 
54 par. 



Partie 
cenir. 
du 
dioc. 
E.N.E. 
35 par. 

E. 

38 par. 



Le Cambrésis (Co- 
meracesiwn. Pa- 
gu8 et comitatus 
CameracensiSfyéi 
Ùamhriaceniis) ; 
et petite partie du 
Hamaut. 

L'extrémité S. du 
Doy.deBeaumetz, 
vers }fi diocèse 
d'Arras, dont il 
dépendait primi- 
tivement , com- 
prenait une petite 
partie de l'Ar- 
rouaise ( Silva 
Arroasia), {At- 
tois en partie. 



Le Hainaut'(fiat- 
nau) , presque 
en tier . Pagusaai- 
nœ. P. et comi- 
tatus Hainoensis, 
Hainacensium ; 
Hanagovia: Ha^- 
navium; Haqxo' 
niutn ; flatno- 
dium. 



Cambrai. Ch. 1. 
d'arr. du dép. 
du Nord. 



Ch. 1. de canton 
de rarrond.de 
Cambrai. 



;\ 



Beàometz - lès - 
Cambrai^ cant. 
de Bertinconrt 
(Pas-de-Calais), 
entre Bapaome 
et Cambrai. 



Bavai. Cb. 1. de 
canton de l'arr. 
d'Avesnes (N.); 
ville gall.-rom.. 
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5. DecaïiatcsdeMbl- 
BODio, vel DE Mal- 
Bonio, deMelbario? 
Maabeugc. 

6. — DE BiNCHIO, ah 
DR BlXZIO. 

Binch (Bincfaes). 



7. — deMoxtibcs. vel 
DE Mottibcs-Han- 
NOMii, vel Montes- 
sis, aiitiq. de Cas- 

TRILOCO. 

Mons. 



E. 

38 par. 

N. E. 
42 par. 



N.E. 
34 par.] 



III. ARCniDIACONATCS 
DE VALEXCEXIS. 

Archidiaconé de Va- 
lencieDoes. 



:— ,a — 

"O o c 

5 o 5 

«Si 



8. Dfxaxatus Vale:<- 

CENKXSIS , vel DF 

Vallincems, de Va- 

LEXTIAXIS , DE Va- 

lexchexîs. 

Doyenné de Va- 
lencienne--. ' 

Cette ville était sur 
la limite des dioo. 
de Cambrai et 
d'Arras; il existait 
un î)oy. du môme 
nom dans celui-ci. 

9. — DE IIaspra. 
Hasprcs. 



Au 
N.E. 

d? 

Gara* 

h rai. 

3 5 par. 



F. 
[33 par. 



Les Doyennés de 
Bavâi et de Maa- 
beuge compren- 
naienilepojwlIiM 
Sambrensiêf yel 
Sabinsis. 

Le territoire dé 
Bavai a été aussi 
nommé BavacC' 
Hum. 

Le Brocqueroi 
( Silva Broque- 
n'a). 



Ch. 



d^l 



Pays de FamaVfi 
(pagus Fanomar- 
tensii), et partie 
mérid.duHainant 
français. 

Petite partie de la 
forôt de Fagne 
(Fnnia), et de la 
Tliiôrache ( Silva 
Thierascia). 



Tcmplutensis pa- 

rjUS. 



pnr 

S L'ab 

« D03 
A Mon 



Cb. L d 
dallt 



/^. — DCA VESMS. lE.S.E.- 

Avcsnos. \a.%\\\x\\ 



Haspres 
de ] 
arron 
Yalen 
(Nord 
Gamb 
lenà€ 

Landrec 
Boncl 
ce Do 

Go-. \. 



\ 
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C0NATU8 

S , antiq. 

XnBANTO , 

uédeBra- 



ATDS 

vel 



DE 



Ghièvrefl 
es). 



SAIfCTO 

el DB S. 
ice (dans 

GERARDI- 

nt (Gerar- 
, Gerard- 

leersberg). 
cessa en 
faire par- 
diocèse de 
li ; il fut 
i l'archev. 
nés. 
ALLis, vel 



l, Halle). 



ESSINIA. 
5. 

fut formé 
9 de pa* 
détachées 
. deGram- 
:surtoutde 
} Chièvr^. 

GONATUS 

Bruxelles, 
lid. fut dé- 
in 1559 du 
B Cambrai, 
'ormer en 
'êrchfiY. de 



Partie 

moy. 

du 

dioc. 

vers le 
nord. 

E.N.E. 

70 par. 



N. 
60 par. 



N. 
40 par. 



N.E. 
85 par. 



N. 
31 par. 



Parlio 

nord 

du 

dioc. 



I 



Le Brabant ancienl 
( Bracbant ) ; ou 
Brabant méridiu- 1 
nal , correspon- 
dant aux Archid. 
de Brabant et en 
partie de Bruxel- 
les (pa^ftisfiracA- 
batèn^is^ vel Bra- 
bantensis). Partie/ 
du pays d'Alost. 



Tout cet Archid. 
fait partie de 
la Belgique 
moderne, ex- 
cepté quelques 
paroisses. 
ProY* de Hai- 
, naut, arr. de 
Mon8.Ath,Soi- 

Ï;nie8 etCondé 
àisaient par- 
tie du Doy. de 
Gbièvres. 
St Brice, por- 
tion de la ville 
de Tournai , 
sur la rive dr. 
de TEscaut. 
Arrond. d'An- 
denarde.pro/. 
de la Flandre 
orientale. 






Hall,arr.deBru- 
xellcs ,. prov. 
du Brabant 
méridional. 

Enghien faisait 
part, de ce Doy. 

Ptov. de Hai- 
naut, arr. de 
Tournai. 



Le Brabant septen- 
trional (pagm 
Brackbatensis). 

Partie occidentale 



delSiSihaOarbO' 
nan'fk 



Capitale du 
royaume de 
Belgique. Ch. 
1. de la prov. 
de Brabant. 



\ 



ii/u/; 
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N. E. 
131 p. 



N.N.E. 
73 par. 

N.N.E. 
32par. 

Extré- 
mité 
nord 
de 
Pane, 
dioc. 

N. 
9&par. 



Pays de Senne (pa- 
rtis Senonagus) 
Quartier de Bru 
xelles. 

Comté de Louvain 
{pagellus et co- 
mitatus Lova- 
niensis"^. 

Comté d'Alost (co- 
mitatus Alosten^ 
sis). 



;i 



Prévôté 
melle. 



de * Pa 



Ï9 



Alost. CheMieu 
d'arrond. delà 
Flaudreorient 
Gant, de l*eo- 
nick-S.-Mar- 
de 



^ tin . prov 
Brabant. 



Ch.'l.delaprO' 
vince d'An* 
▼era. 

Le^de dépen- 
dait de œ Doy. 



16. — Decanatos Bru- 
XELLENSis, anliq. de 
Brosblla, Brusola., 
Brdsellia, Brucu- 

SELLA. 

Doyenné de Bru- 
xelles. 

17. — Alostensis, vel 
DE Alosto. 

Alost. 

18. — DE Pamblla, Tel 

DE PAMELA. 

Pamèle, Paemele. 

YI. ÂRCHIDIACONATDS 

Amtoerpiemsis, ant. 
Andoarpensis. 
Archidiaconé d'An- 
vers. 

19. — Decanatus An- 

TUBRP1ENSIS, vel DE 
ANTWBr.PIO, DB An- 
DOVERPO. 

Doyenné d'Anvers 

(Antwerpen.). pieiisis). 

Dans quelques anciens pouillés, les Archidiaoonés sont placés en 
cet ordre : 

I. Archidiaconatus Gambragesii. 

3 Décanats ruraux. 

II. Archidiagonatus Brabamtle. 

k Décanats ruraux. 
in. Archidiagonatus HAMNONiiB. 
k Décanats ruraux. 

IV . ARGHIDIAGON ATOS VALENCEIf EMSIS. 

3 Décanats mraux. 

Y. Argbidiaconatcs Bruxellensis. 

3 Décanats ruraux. 

YI. AaCHIDIACONATCS ANTUERPIBNSIS. 

1 seul Décanat rural. 
B. Divisions topographiques du diocèse de CambraL postérimÊres à 
son élwation au titre d*Archeviché^ de 1559 A 1790. 

DEPUIS 1559, k ARGHIDIACONÉS, 1^ DÉCANATS, OU DOTBNNAs RUftAUX. 

Les mômes, moins les deux ArchidiaconéA de Bruxelles etd' Anvers. 
Voir plus loin, ///• Belgique, Province ecclésiastique de CcMtbrai. 

N. B. Pour les subdivisions ecclésiastiques plus complètes de la 
BeJfffquef et Jeurs rapports avec les pagft, voir les notes suivantM, 
/es tableaux et les notes des évèchèBdQTo\x.ti&%\«v^VÂé^«^«tdOi 
Arcbevôchésde Mâlines et d'Utrecht. 



Pagus Brachban 
tensis. Pays de 
Ryen (pag. Rien- 
sis). Partie du 
pag. Stryensis^ei 
petite partie mé- 
rid. du pays de 
Yaës (pag. Wa 
»i«, vel Wasdœ) 

Quartier d'Anversl 
{Marca Anluer-X 
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a découverts depuis plus d*un siècle S et par la men- 
sur une colonne milliairc fort importante qui indique 
3c les lieux principaux des Cwitatss environnantes. 
;ne Bfigacum (sous la forme altérée do Baganum)^ 
jes Nervii. 

3sai(c>s de riUnéraire ob figure aussi Camaracwm, 
nsi indiqué : B^gotcum Nerviorum. 
:a de lii carte de Peutinger, cette même lo^ité est 
Cl Conerv. Ce qui représente aussi incontestaDlemcnt 
tm. 

ra au chef-lieu des Civiiates que, dans ces deux nio- 
du peuple est ajouté; la conséquence directe est donc 
avai), fut avant le v" siècle, c'est-à-dire à répoqne de 
Itinéraire et de la Table, la capitale civike des Nervii. 
des pruvinces des Gaules, au contraire, la Cite ecclé- 
n désignée : Cicitae Camaracensiwn, et il n'est fait 
{agacum ni des Nercii. De ces diftërences on a tiré 
»Msée que chacune de ces villes avait été la capitale des 
alilemeut eu r;i,ison de part et d'au ire; maisil fantdistin- 
. La Conséquence la plus naturelle est que Bagacum, 
) civile des A'erott, était détruite avant 1 établissement 
stianismo sur leur territoire, que si Tévèque des 
sous le nom de Superiar dans les deux textea 
' et de 35l,ditnt il est question dans les notes du dio- 
aulhenliqucnient existé, s'il n'a pos seulement été 
uaire, il a probablement eu son siège à^d^o^m (Ba- 
srnier établissement était détruit par quelque inva- 
2s (des Vandales), lorsque la Notice dos Gaules <pd 
rori^unisntion des diocèses a été rédigée, c'est-à-dire 
cnieiit (lu V* siècle; que vers cette époque le siéce de 
.lustique des Nerdi fut lixé à Cambra), auquel réta- 
jïs francs donnait une plus grande importance poli- 

nscurs de Bagacum, on compte surtout trois «avants 
pnius (De episc. Tungr.,p. ii5). Boucher (^f/^'tim 
^asteUin (DescripL de la Gaule oelgiquey p. 425), et 
supplément du Recueil d'antiquités romaïues, Gaud, 



les de Bavai ont i?té le sujet de plusieurs écrits inté- 

s plus remarqiiiiblcs soutle*- suivants : 

ment au ïïecueH <rA»4iquités romaineê et gauloise* 

mtenant la description de l'ancienne ville de Bavai 

r M. J. de Bast. Gand i8i3. In-4. 

"iinc et les ruines romaines dQ Bavai ont aussi fourni 

iiins matière à d'intéressantes recherches^ particur 

Buucher, dans son fielgium Romaixum. «X ^^^*r 

ré dans les Archives Mslor. et UUér. d,u "«îf^^.^Jlli^ 

|- éie la Belgique^ nouv. s6nç, x.N ^a» <\ vWxt»»»»'- 
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-■■ .'-«lias Briji"" ■ "" «owni. ^""ee 6 n,^ 
_ "'"'"«■'On dn / ™* BSi'nIso 

'-^^T'S'^ ^r^^^, -21 

/■t,r,«f„^«". citer J„„„'™^n«iégopf[, 
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nir la rive gauche de TEscaut avant rétablissement de la colonie des 
Heiiapii dans cette contrée. 

Cette question du peuple Germano-Belge, dont Tournai était la capi- 
tale, a été discutée avec une profonde connaissance du sujet et 
j'après l'usamen de tous les témoignages historiques par le P. Bou- 
cher, dans i^on grand ouvrage intitulé Belginm romanum.... (1655, 
iD-ful., p. 253 h 261). Il présente et compara les ar^umenls invoqués 
?n frtvcur rtes deux opinijins; savdir, si le territoire de Tournai 
lependait des Nervii ou des Menapii : sa conclusion, qui l'attribue 
i ce dernier peuple, me paraît irrécusal)1e. Les historiens ou les 
^graphes plus récents qui ont discuté la môme question et ont 
partage la même opinion, tels que Wastelain, de Bast, M.Walckenaer, 
M. Schayes, se si»nt bornés à reproduire, en partie, les arguments 
in P. Boucher, qui doivent être attentivement étuùies. 

Un autre jésuite, le P. Michel Malapert, mort en 1630, avait aussi 
:omposé sur ce sujet une dissertation qui a du servir au P. Boucher 
H dont les conclusions, basées sur des arguments très-solides, sont 
es mêmes et contraires aux prétentions de Tournai. Cette disserta- 
tion est intitulée : Disfertatio hislorira qua clai Usime et evidentiS" 
time ostenditùr Hannones esse veros Nervios, non vero Tomacenaes. 
Zonseryce loui^temps manuscrite dans la bihl. royale de Bruxelles, 
iile a été publiée par M. de Reiffenberg au tome l« des Monuments 
90W sertir à l'histoire des provinces de Namur, de Hainaut et de 
Luxembourg. 

l*a ville de Tournai, située sur l'Escaut, était précisément sur la li- 
tnite ries deux peuples; si elU n'est pas aussi anciennement indiquée 
lans les textes que le CnstellamMenapioium du même territoire, elle 
)Sre cependant des vestiges d'aniiquitca que je rappellerai dans les 
Dotes de ce diocèse, et oui en font remonter 1 Origine au ly^mier ou 
IQ second siècle de l'ère chrétienne. Néanmoins, les historiens mo- 
dernes de Tournai semblent avoir persisté à soutenir l'opinion de 
eurs prédécesseurs, qui considèrent Tournai comme la capitale des 
Servit, ei particulièrementcetle de Poutrain qui a intitulé son ouvrage: 
Histoire de la ville et cité de Tournai, capitale dês Nerviens,et pre- 
mier siège de la monartihie française. (La Haye (Tournai), 1750.) Cette 
iiuesiion est devenue, conime tant d'autres questions de géographie 
historique, une sorte de df'apeau de patriotisme municipal. Les tradi- 
tions ecclésiastiques, plutôt que les textes authentiques, qui indiquent 
le cbristiaiiisme florissant à Tournai, antéiieuremeut à Cambrai,four- 
nissent encore un aruument à l'opinion qui attribuait à la première 
de ces villes Superior fpiscopus Nerviorum, au iv« siècle. Il me pa- 
rait essentiel, dans la di>-cussion des limites de territoires de la partie 
de la seconde Belgique la plus reculée veis le nord, de ne pua oublier 
combien la nature même de ces territoires, longtemps couverts de 
marécages, de forêts, plusieurs fois envahis par la mer, exposés aux 
iu>asions successives des peuples Germaniques, a dft contribuer à 
laisser indécises les limiles entre leslTonm, les Nervii^ les Menamiy^ 
les Toxandri et les Batavi. On doit se 80uveu\t wû&«\ qjj^Wwnxw^Rt. 
tlojï déâûUive du chnsilauisme n'y a, peTlàa,ulU^%A^iTi^\sv\!»^^^si^»R>^ 
itablir que les cinq grands diocèses de Térowaiiivft, Çasmw^x,'^^'ûx^^ 
iégc et Utrecht, auxquels furent Bubordotitife^ïVîiSi^w.'K^ ^^'^ 
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tous Içs petits territoires d'une importance secondaire; et que primi- 
tivement l'administration romaine ii'y avait pas introduit ou régula- 
risé les divisions en CivHaten, avec une aussi complète préi-ision 
que dans les autres provinces de l'Europe, depuis plus longtemps 
SQ^if es aux règles et à radministraiion de l'Empire. 

iSfubdivtnofu ecclétiastiques du dioc.he de Cambrai : — Archidia- 
coTkés, — Doyennés de ChrétientéSy ou Décanats ruraux, 

Archidiaconés. 

La division du diocèse de Cambrai en six grands Arcliidiaconés, 
est incontestable dès le miliendu xi" siècle. Ces Arcliidiaconését&ieQt 
ceux du Cambrésis; —du Brabant; — du Hain^nt; — de Valen- 
ciennes; — de Bruxelles ; — d'Anvers ; ils corret^pondaient, par leurs 
limites générales, à de grandes régions politiques dont plusieurs 
portaient le même nom et dont il sera fait mention plus loin. Ce 
diocèse les a conservés, p^e^que sans changement, jusqu'à son érec<r 
lion en arcbevèché au milieu du xvi* siècle. Il perdit alors les deux 
Arçhidiaconos de Bruxelles et d'Anvers, qui furent incorpores dans 
les nouveaux diocèses créés à cette époque. Le dernier Archidiacre 
dé'Bruxelles fiit l'illustre cardinal Perrcnui de Granvelle, qui aeviot 
évoque d'Arras en i538 et fut le premier archevêque de Malin^s ea 
1&59. Les quatre autres ont été maintenus jusqu'en 1*790; ils sont indi- 
qués dans tous les pouillés et dans tous les Eta^ ecclésiastique^ 
ce ce diocèse. Ces six Archidiacres figurent, comme signataires, dans 

mdebieoB 

-André-da- 
v..»«..u. .i»iw« ........ » » .»..««...»„ ««,* Chapi'»re d'Alost. Le second 

titre a été publié par A. Le Mire (Opéra dipL. t. il, p. 811-) Le premier 
a été cité par la plupart des historiens de l'Église de Cambrai et pa- 
bllé aussi par A. Le Mire (Opéra dipt., 1. 1, p. 5S). 

pans plusieurs actes du xr siècle antérieurs & l'année 1093 , 
entre autres dans l'acte de ftndation de la collégiale de Bruxelles, on 
volt Qgurer sept Archidiacres de l'évéché de Cambrai, et c^est mÔme 
ce nombre dé sept qu'a indiqué Wastelain, dont l'érudition est. d'or- 
dinaire, fort exacte, comme représentant autant déréglons politiques 
(Deecr. àt la Gaule Belgique^ côAn-k; 1761, p. Uo). M- Le Giay a 
reproduit anssi cette {i\aicatiqn, sans en chercher la c^ùse, qui ne 
semble cependant assez évidente. ' 

(ê plus ancien titre où fiuurcnt les sept Archi^iiacres^st de l'an- 
née ^0%T (Miir., Op. dt'pL, 1. 1) p. 58et 163). On les retrouve dans 
d'antreë diplômes des années 1071, i075, 1076. 1089, 1092. (Le Giay, 
Gloss. topogr. du Cambrésis, p. 12, 1%, 17. — De Smet, 7lectiet7 du 
ckron. de Flandre, i84i, t. Il, p. 75i). 

Or, à cette époque, le diocèue d'Arras était encore uni & celui de 

Cambni, et nous avons vu quil avait dans son territoire les deux 

^n:h/€fiucoBéa distincts de ceax du diocèse d| Cambrai. Le septième 

jI'^^^^^^ ^Woaiaire d'actes émanés de VéVet\\^e tA tAv^r^^ vxvsX 

-'* ^0>af^tlça ISea deux éyècbés, ne peut aïoit é\* qik'iMX Kxc^^m» 
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d'Arras, dont le terriloire était sans doute intéressé dans 
311 ce septième Archidiacre aura compara. M. Le Glay 
lisposé à supposer quelque erreur, et qu'un ancien Ar- 
evenu prévôt aurait conservé son ancien titre, 
nt une charte de io75, citée par ce savant lui-même (GIoss. 
mbr., p. 12), et qui mentionne sept Archidiacres, donne 
X. le titre d'Archid. AttrebcUemis' ce qui résoud cette 
rtitude et prouve que le diocèse de Cambrai n'a jamais 
six Archidiacres territoriaux. 

dication de quelques actes dans lesquels figurent les Archi- 
Cambrai. 
(Le Glay^ Camer. christ,, p. 389; id., Gloss. top. du Camhr., 

, — 6 Archidiacres, dont le premier est aussi qualifié prse-^ 
e secohd êenior. (Le Mire, Opéra dipl., 1. 1, p. i52 et i56.) 
, 1075 et 1076, -- 6 Archidiacres. (Le Glay, Gîou, top, du 
,p. 8,0, 12, 13.) 

— 6 Archidiacres. 

— 6 Archidiacres dont deux avec le titre de prsepotitus, 
'. 575.) 

— 3 Archidiacres. (Le Glay, Gloss» top. du Cambr., p. 4.) 

— 6 Archidiacres. (I.e Glay, Camtr* christ», p. 389; et 
, du Cambr.^ p. 25.) 

— 4 Archidiacres, id,, id. 

— 4 Archidiacres, i Prsspos,, 1 Decanut. (Uir., Op. dipL, . 

,) 

— 3 Archidiacres, i Decanus, \ subdécanus, (ttir., Cod, 
1624, in-4V p. 240.) 

—6 Archiaiacres. (Mlr., Op. dipL^X. II, p. 959. — Duchesne, 
i{. de la maison de tSruineSj p. 66.) 

— 5 Archidiacres. (Le Glay, Glosa,, 1. 1, p. 320 

— 4 Archidiacres. (W., p. 1 71.) — 6 Archid. (/tf.) — 5 Ar- 
aspositus, 1 Decanus, (Jd^ 

1123.— 4 Archidiacres, i Prupositus^ 1 D6cantM.(LeGlay, 
. du Cambr,, p. 34.) 
, — 5 Archidiacres, et i Praepositus. (iV. Gall. chr.^ U III, 

30.) 

— 5 Archidiacres. (N, GalU chr,, U III, instr., col. 33.) 

— 5 Archidiacres. (A. Le Mire. Op. dipl., 1. 1, p. 175.) 

1 138, il 43, — 5 Archidiacres. (iV. GalL cAr., t. Ill^ imtr,, 
.31.) 

5 Archidiacres, — la même ahnée, 6. •— En 1164, 6. — En 

En 1173,2. —En 1177, 4. — En iiSO, 4. — En Ii83, S. — 
. — (Le Glay, Camer. christ., p. 389.) 
ircux titres du xni« sièr.le présentcnl; aussi la signature 
iiacres, depuis deux jusqu'à six, suivant l'importance des 

situation variée des lieux mentionnés.On les retrouve d&UH 
(Taxis bene/iciorum) du tlvs* fSk^^^xi^x^ ^v!ûsî\!t^wKA-' 
istianum; mais ici, l'acte offic\e\ de «,\a\I\%>À.^« «âA»»»'- 
t être d*une rigoureuse exacûtude. .v^cxv. 

ïocvments do même nature, pou\Wè» ouWVc^^^^^^'*'^'^^ 
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à l'érection de rarchevèché de Cambrai, ne présentent pins que lei 
quatre Archidiaconés auxquels il fut réduit. 

En citant ces mentions d'Archidiacres, en nombre divers, parmi les 
signataires dechartes du xi* et duxir siècles quoique le nombreenfut 
iiicontestabieinentei invariablement de six, j'ai surtout en vue démon- 
trer combien on risquerait de se tromper en coiiclaant de la citation 
d'une cbarte isolée, soit le nombre exact à une époque donnée, soit 
rorigine des Archidiaconés. J*en ai déjà fait souvent la remarque : le 
caracl^re des actes auxquels la sij^nuture de ces fonctionnaires était 
nécessaire, exigeait tantôt leur réunion complète, quand il s'agissait 
des intérêts généraux du diocèse, tantôt la participation de ceux-là 
seulement dans la dépendance desquels étaient situées les abbayes, ou 
ics donations que l'acte avait pour but de constater. 

Il en est de môme de la mention d'un Archidiacre seul, qu'on a 
souvent considérée, à tort, selon moi, comme la preuve, ou tout au 
moins comme un indice qu'à l'époque de la rédaction du titre qui ren- 
fermait cette indication, le diocèse n'était point encore partagé en 
territoires Archidiaconaux, et que ce fonctionnaire était l'Archidiacre 
de révoque et de tout l'évèché. Or, dans une charte de 1137 qui pré- 
sente la signature de cinq Archidiacres ÇiV. Gall. chr,, t. III, tn«(r., 
col. 39, ^0), l'évèqce dit en parlant d'un de ces fonctionnaires, dans le 
ressort duquel est l'abbaye dont il s'agit dans la charte : Accensu 
Johannis Archidiaconi nostri. 

Ce sont des mentions semblables qui ont fourni l'argument le plus 
habituel pour rajeunir l'existence des Archidiaconés territoriaux, en 
particulier pnur le diocèse de Cambrai, lorsqu'on a conclu d'un pas- 
sage de la chronique de Balderic (liv. I, c. 1 13), qui se ra^pnorte au 
commencement du xi* siècle, et qui est par conséquent antérieur de 
près de cinquante ans à la première mention authentique des six Ar- 
chidiacres : Godefridus tutu quidam Archidiaconus^ qu'il ne devait y 
avoir alors dans tout le diocèse que l'Archidiacre épiscopal. 

Le fait cité précédemment d»^ deux Archidia&tnés du diocèse d'Ar- 
ras. rétablis en iOS3 dans les limites qu'ils avaient avant la réunion, 
me semble un motif bien puissant, quoique indirect, de faire remon- 
ter beaucoup plus loin l'origine des six Archidiaconés territoriaux du 
diocèse de Cambrai, et propre à diminuer la valeur qu'on pourrait 
attacher à des mentions isolées d'Archidiacres. 

Il existe d'autres citations d'Archidiacres antérieures à 10^6, mais 
isolément et sans indii^iion de territoire. Ainsi, un moine de Saint- 
Vaast d'Arras fut Archidiacre de Cambrai et devint évoque du même 
diocèse de 900 à 965 : Cameraceutia Ecclesim Archidiciconus (a. 960); 
(Balder., CVtron., I. I,c. 87. p. 133). 

Dans une charte de io&5 un seul Archidiacre comparait sous le litre 
de Cameracensis Arcfiid. (Mir., Of). dipl.^ t. I, p. 65); et cependant 
les six Archidiacres étaient signalés dix ans auparavant. 

Quoique la désignation nominative des Archidia^'onés ne soit pas 

aussi anciennement indiquée que le nombre des titulaires, il me pa- 

ra/f /frtesgue impossible de ne pas admettre qu'il y a eu coïncidence 

cotapJète entre la créatioa des six ArcUidiaconés et l'attribution qui 

/«w /&/ /k/tff des territoires Archidiaconaux, d'au\&n\ p\\i% <çsi% wssv<\ 

correspondent préviBémeot aux six gT*nd«» «* pT\iic\^\«% ô\N\%\^>ii% 
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litiques du diocèse. L'opinion contraire qui s'appuierait sur le si- 
ice des textes ne me semblerait pas fondée. 
Le Garpentier, dans son Histoire généal. des Pays-Bas (1664), et 
LeGlay, dans son Cameracum christianum (1849), ont donné, 
acun de leur côté, sans que M. Le Glay paraisse s'en être référé au 
is ancien historien qu'il ne eite pas, Ides listes d'Archidiacres titu- 
les de chaque grande divi-ion territoriale. Ni l'un ni Tautre n'indi- 
.ent les chartes, la t'iupan mannscriies,dans lesquelles ces mentions 
istent. I.e Carpeniier a ajouté aux noms des titulaires quelques 
iicatioDS biographiques qui font voir combien de personnages illus- 
» dans l'Eglise ont occupé ces fonctions. Un très- grand nombre 
Dt defenus érèques et cardinaux. Ne pouvant reproduire ces ren- 
ifpiements, j'ai cependant cru intéressant de constater les dates des 
coments dans lesquels figurent les Archidiaconés. Ces dates sont 
plus souvent celles de leur entrée en fonctions, 
voici, d'après Le Carpeniier {Hist. généal. des Pays -BaSy 1. 1, p. 439 
4i52), les dates les plus anciennes auxquelles il fuisait remon- 
r la mention nominative des Archidiaconés du diocèse de Cambrai 
diqaés dans les chartes. 

I. Archidiaconé de Camhrisis, ou Àrchidiaconé majeur, 

Années 1073— 1079— llOl — 1089— 1221 — 1231 — 1243— 1264 
1270— 12T«— 1285 — 1297— 1325 — 1840—1354— 1367— 1375 
1379 — 1382 — 1388 — 1391 — l395 — l403— é418 — 1445 — 1462 
l%«3— ,1469— 1472—1484— 1501 — 1535 — 1536 — 1546—1549 
1557 — 1561 — 1566 — 1567 — 1575 — 1583 — 1586—1592— 1602 
1030. 

II. Archidiaconé de Brabant. 

Années 1089— 1096— n03 — 1120 — 1139— H46 — Il48 — tl58 
1186—1194 — 1228—1238— 1275 — 1306— l375 — 1387 — l404 
1437— 1439 — 1456— 1462-1503— l548 — 1579—1587 — 1610 
1619 - 1628 — 1638 — 1639 — 1641 — 1650 — 1657. 

in. Archidiaconé de Bainaut. 

Années 1089 — 1103—1112—1120 — 1192— 1196— 1209—1230 
1236 — 1269—1276— 1289 — 1296— 1302 — 1309 — 1341 —1380 
1383 — 1401 — |405— l443 — 1473 — l478 — l479— 1%8*— l49l 
1504— 1572—1590 — 1602 — 1624 — 1626 — 1644. 

IV. Archidiaconé de Valenciennes. 
Années i089— 1M6— 1126— ii58— 1197-1200 — 1208-1225 

1277 — 1302— 1327— 1364— 1371 — 1372 — 1373— 1374 — 1375 
1878 — 1427 — 1431 — 1434 > - 144 9— 1453 —1463— 1493 - 1527 
au — 1555 — 15(»1 - ^2 — 1622 — Wk\ -n- V^VX — V^V», 
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y. Archidiaconé d'AwffWSi 

Années 1080 — 1 103 — Il06 — li23— 1I45 — 12IS— 1239 — 1271 

— 1275 — 1832 - 186* - 1373 — 1%03 - l«il8 — Hk«)— 1*5% — ll77 

— 1*80 — 1*82- 1507 — 1525 — 1552 — 1557. 

VI. Àrehiiiaconé de BruxîlUè. 

Années i07»— 1089—1093 — 1130 — ll32— 11*1 — i|5i — 1173 

— 1193—1210 — 1218— Ï250 — 1253—1262— 4269- im— 1288 

— 1291 — 1301—1305—1307 —1317 — 135*— 137*— 138i — 1387 

— 1389 — 139* — 1*03 — 1*21 — 1*39 — 1*53- 1500-1502 — 1518 

— 1538. 

Voici les tnéntions analogaes, mais de dates souTebl diftëretiies, 
dontttées par M. Le iGUy {Vamerac, christ, p. 387.) 

I. Archidiaconé majeur, ou de Cambréeis, 

Sous S. Vindiden (seconde moitié du yii« siècle). 

Vers la fin duxi** sièciei d'après le Chronicon Lobbiefue, 

Années 1 172 — 1177 — 1220—1225—1237— 1276 — 1282—1300 
-13^5 — 1336- 1370 — 1372-1375— 1379—1382—1388—1390 

— 1395 — l*l8— 1**5 — 1*6*2 — 1*69— 1*82 — 1*97 — 1535 — 15*7 

— 1557— 1561 — 156* — 1575 — 1583 — 1591-1592-1602— 16l8 

— 1630 — 1633 — 1696 — 172Ï — 1*36 — 17*3. 

II. Archidiaconé de Brahant. 

Années J270 -1273 — 1296-13*7 — 136% — 1375 — 1887— 1*3% 

— 1*37 — 1*52— 153*— 15*5 — 1561 — 1579 — 1581 — 1587— I6l0 

— 1619 — 1628 - 1638 — 16*1 — 1660 — 105f — 1670 — 169* — 1700 

— 1715 — 1727 — 1777. 

Archidiaconé de Brabant mentionné en 1235. (id., p. 90.) 

III. Archidiaconé dé Èainaul. 

Années l302— 1839-1811 — 136* — 1378 — 1379-^ 1389 — 1**0 

— I*7i — 1*73— 1*80 — 1*8* — 1*92 — 1509— 1551 —1591 — 1602 

— i62* — 1626 — 16*% — 1679 - 1708 — I7l8 — iï32 — 1752 — 1775 

Cependant, M. IM GUnr (p. %77) dte, d*inrè8 A. Le Ifirè (Op; âipl., 
/. //, p, ttas ', im acte dé ioto daiiB iBqttél figumit fAif^dlMMié od 



^aj'aaat (ifannaentU) et celui de Cambrai. 
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lY. Ârchiiiaconé de Valenciennes. 

12W — 12Y7— 1302 — 1323— 136%— 1568 — I3T1- 1374 
1378 — 1427-1450— 1463 — 1492—1527 — 1534— l555 
1619 — 1622 — 1641 — 16M — 166& -^ IMS -* ITOt^ if 19 
l73l — 1775 — 1788. 

T. Ârehidiaootié de Bruvellmi 

277 — 1287 — 1302 — 1307 — 1317 — 1360 — 1374 — 1881 
389 — 1394- 1403- ihM -^ 1421 » IMI — ifeM-^lU'i 
1503— tSlS — 1S36. 

YI. Ârchidiacûné d'ÂAoirs. 

1271 — 1275 — IStS — 186% — l»7% - l%«|, • (4 Arehi- 
kuvers la même année). — i4i8 — i435 — 1440-- '4484— ' 
JO — 1482 — 1503 - 1525 - 1552 — 1557. 

né, d'après Le €arpentier, on voit mentionnét attUie&tiquc- 
rchidiaconéi du diocèse en cet ordre : 

de Cambrésis, depuis 107S; 
ie ^rabant, depuis 1089; 
ie Hainaui, depuis 1089. 
je Valenciennes, depuis 1088 ; 
ie Bruxelles, depuis 1079: 
l'Anvers, depuis 1089; 

ay (Camer. christ, ^ p. 387) leur aséigne généralement, d'a- 
lar tes, des dates beaucoup plus réœiites, si m n*ett pour 
imbrésis. 

de Cambrésis, depuis 9i0; 
de Brabant, depuis 1270 ; 
de Haiuaut, depuis 1302; 
de Valenciennes , depuis 1247 ; 
l'Anvers, depuis 1271 ; . 
de Bruxelles, depuis 1277. 

3res recherches tn'ont tsAÏ trotivei^ des indicbltons qui, sms 
toutes, aussi haut que celles de Le tsrDentier,80bt cependant 
plus anciennes que celles de M. Let>lay,et pour l*Anfi\iidlà>^ 
.inaut plus ancienne^ de prèsde trois siècles. J'ai raoproobé 
t les auues dans le tableau suivant; mais, je It iré|MÎe, des 
ont dft être assignés aux Arcbidiaconè:» dès leur origbit^.eC 
e mention authentique de 1046 n'indique jioint un cominéii- 
nstitutiun, mais constate seulement un état de choses^ 
liaconé de Cambrésis A%tlteâAXM%^M\n^M wobKwM^x 
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En i073. (Le Carpentier : Bist. génêal, des Paus-Bas, t, I, p. 4S9.) 
En 1080, Archid. Cambr(ictnsi8. (N, Gallia christ.j t. III^ t»i«(r., 

col. 2^.) 
Vers 1096, Alard, prévôt de l'église de Cambrai, devint Archidiacre 

de Yalenciennes (Balderic, Chron, Attreb, et Camerac,, p. 550). 

I/Arcbidiaconé de Cambrésis est jndiqaé dans une charte de iiS9. 
Il est aussi indiqué , au xi" siècle, dans la Vit, S, Lietberti, c. vi, 
(d'Achery Spicil., t. ir, p. i39 et i%0.) 

En 1550, il eiait désigné sous le même litre de Cameraoesii Archid. 
(Actes de la Prov. eccU de Reims, t. III, p. 6^.) 

L*Archidiaconé de Valenciennes : 

Est mentionné en io89. dans une charte citée par Le Carpentier. 
(Bist. génêal, des Pays-Bas^ 1. 1, p. k29.) 

En 1214, G. Archid. in Valencenis.{iiïv,^Oper. dipl., t. II, p. 12U.) 

En 1247. (Camer. christ., p. 387). 

En 1550, Archid. Valenchenensis. (Actes de la Prov. §ccl. de Reims. 
t. III, p. 64. i 

L'Archidiaconé de Hainaut, plus ancien de près de trois siècles : 
En iOWj Archid. Bannoensis. {N. Gall. christ., t.III,trM^r., col. 2%.) 
En 1089. 1" Le Carpentier, Hist. genéal. des Pays-Bas^ 1. 1, p. %S9.) 
En 1 139, Bninoensis Arrhid. A la mèmedate le même titre esi donne 
k Mons (Montensis Archid.)^ qui ne figure dans Ioa pouillés qu'avec le 
titre de Décanat (Le Glay, Glossaire du Cambrésis, p. 42. 47>. 
Eu 1 159, M Archidiaconatu Bainoensi, inDecanatusctïicet Biniio. 
En 1302. (Le Glay, Camer, chr,, p. 387.) 

L'Archidiaconé de Brahant : 

En iosi^ Archid. Bracbatensis. (Mir., Op. dipl.j 1. 1, p. 51%.— >yaii 
estel, Bixt. Archiep. Mechliniensis, I72!t, 1. 1, p. 19.) 
En 1076-1092, G. Bracbatensis Archid. (App. ait, ad Daldericmit, 

Z, I. Ed. LeGlay. p. 355.) 
En 1089. (Le Carpentier, Bist. gêné, des Pays-Bas, 1. 1, p. %S9.) 
En 1117, Bracbantium Archid. (Mir., Oper. cttpl., 1. 1, p, 677.) 
En 1201, Cameracensis Archid. in Brabantia, (Mir., Oper. dipl.. 
.I,p. 727.) *^ '^' 

En 1223 et en 1228, Archid. Bràbantim. (Mir., Oper. dipl., t. I, 

p. 4 16. ^Duchesne, Bist. génêal. de la maison de Guines, Preuves, 

p. 490.) 
En 1270. (Le Glay, Camer, christ,, p. 387). 
ArcbicUaconat de Brabant ou du Brabant wallon, (D'Oatremau, 

fftsL de Valenc, p. 106.) 

' L'Archidiaconé d'Anvers : 

Cn 1089. (Le Carpeniier, Bist, génêal, des Pays-Bas, t. I, p. 439.) 
- Sh 1271. (Le Glay, Camer. christ.^ p. 387.) 
"En 1223 et en 1228, Archid. in Anttoerfiia Camerac. dioc. (Mir., 
Operv dipl.y 1. 1, p. 4i6. — Duchesne, loco cit. Preuves p. 49o«) 

S/t /H9,Jrehid. Antwerpiénsis. (Mir., Oper. dipl., t. II, p. 896.) 
Vjtpoa///é.deI'ArcbiàiBConéd'knyen^ ïwt%^ ^Qi«\%.fkiidaiM*i|è- 



iDUEcrlio citée par M. 1^ nloj, i 

-coné do Br^KDi, qui compreiiaÊi aupanTaiiL celui de 

lail uinifl plus lard. CepcndïiiL l'Arcbld. de Briiiel\i!i> est 
jcndant Ifls XI* ei iii* aiècle». Leur réunion n'surt uni 

]lud grands cbangemenia^ sauf lo partage d^uu trâa-petit 
ie Doïenu^s. 

'ail bien BC garder déconsidérer comnieprruTes de l'origine 
qu'un en reneimire dâna lea docunienls blab^iiiu». pln- 



»d«ltni 



eiittonn 



-ai. On 1 



lorque ; i 



n HCie deianHrnutian en iiii,par l'éiéqiie Odou. delafon- 
^ l'ahbaje de Boriihelm dani le jatjn de WxèH. Ugurrlil parmi 
laires, après quatre ArcliiiliaireB , le PréToai, le Doyen, et 
I Bbbé°, 1<^a aix Dtcani «alvaiiU ' 

intiadi JVi Caititlo.-s. Decan'in df Hitlti. — n..Dicanva. 
mut dg Hal.—a. Desanut de Wa<ich.-~ti. Dicantude Gan- 
^s deux dei'iiiBnDajennéxdéjiea il aïeul du diocèse de Toii mai. 
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Bn 1186, le clergé da comté dé Hàinaat soumis à des tailles 
reases par les cvéqaes de Cambrai et d'Arrais , s'assembla à 
pour protester. Jacques de Gait>e qui fait connaître ce fait au xiv 
cle, d'après un historien plus ancien*, dunue à cette occasion 
liste des paroisses du Raioaut, distribuées par Doyennés : 

Deacriptio parrochiarum et collegiorum comxtatus Hanonit 
per Decanatus. 

On y remarque led doyennés suitatits comme appartenant ai: 
cèâe de Gambie. 

Decanutfiè Avesnemif, — Avesnes. 

^ Batacinsi», — ËavaL . 

■«- BinàhxL ^ Birtche. 

— $, Bricta. — S. Bribe (4 Tbufnaî). 

— Chinix, — Chièvrep. 

— Gtrarài-monlis, — Gbamiiiont. 

— de Hal. — Italie». 

~ ffasnrensii. — Haspres. 

-* àfelooditnsis. — Maubeugé. 

— Montensii, al. de Mrintibus, — Mons. 

— Valencenensis, — Vaienciennes. 

On voit aussi danâ celte liste léis d6uxt>oyennéd de t)ouai et d*< 
vant, du diocèse d'Arras. 

Ces onze Doyennés du (Uocèse de Cambrai se retrouyent tons 
les Fouillés plus modernes. 

Un Fouillé du xiv" siècle, dont il reste plusieurs copies* du x 
du XY siècle, sous le titre de Ihxis bene^ciorumy le plus ancic 
ait été imprimé et que M . Le Glay a publié en appendice de son C 
racum chrietianum, p. <iO^ à 5ili donne les Décanats ruraux di 
cèse dans cei ordre : 

I. Archidiaeonatvu Cameracttiii 

Deccmatui de Cameroco. — m parocb^ eoclei. 

— de Ccutello. — ss par. 

— > de BeUa-Mcma; — 5% par. 

II. Archidiaconatw Hàhnonix. 

Dûccmatiiê de Bataco. — 85 pan, 

— de Mallmdio. — > 88 par. 
-* de Binehio. — ki par. 

— de Montibue. — 8% par» 

I. Annales hitt. Hannonix,, l.XVIII, q. xxiii. Ëd. de M. de Fi 

/. XfJ,p. 33i* — M. Benezecli. dans ses Etudes stir Vhutoire de 

j/ae//, de Jarçues dé GuiH CYalenciennéa, v8>k\, \iv-%, v- "^^^ « 

aoniifi une Jisie et une càrté des Doyennéa eX de* çar«v%%ft% 

Çi/ées dans ce document pour l'a. 1 186. 



DE LA FRANCE. 399 

III. Arehidiaconaiua de Valencenis. 

Decanatus de Valencenis. — 35 par. 

— de Haeprà. — *Q par. 

— de Avesnis. — %8 par. 

IV. ÀrchidicKonatus Brabantise. 

Decanatus de Chirviis. — 70 par. 

— de ShBrixiQ, — ao par. 

r^ de Gsfardi-JIfonte, ^ ^ par, 

— da BallU, -^ «5 par. 

y. Àrohidiaoone^w BfuwêUmsU. 

Decanatus Bnuoellensis. — 131 par. 
-r- Aloattnsis. — itipàr. 

— de PamellA. — 39 par. 

YI. Archma(iouçttus Autuarpiemii. 

Decanatus Antwerpiensis, — (|5 par. 

tU-buit QoyeoD^f^ ont été coqservéa juMu'en 1 790 * ; w lea r^ 
,nd|q(iés eu \^^ daita ie syno^Q i^AU a Q;uu)>^^\ p^r révoque 
dçproy'. 

ChrisHanitatis Archipresb^teri,, seu pecçmi. 

Decani Oameracesii. 

— ^e Bello Manaq, 

— de Castello, 

— de Vaiènchenis^ 

— de Hàsprd. 

— de Avesnis. 

— de Bavaco. 

— de Melbodio, 

— de Binchio, 

— de MoMibu». 
-^ de ChirviA. 
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a proTincU) lenn t Koni sa E>ia>Dt pir l'BrcheTSqae 

oumuptrrtrcheTfrqnfl Guitlinme da BerghM, 
1 lena par rsrcheièque Vm ter liiieh. L'krt. » rappelle 
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on roiiiHioe par lei ulbm GerniiiDiquet oésif^néf ■ loua le noFti de 
Dit, fni rejiriieniée. k l'époqna de réUbiiBsemeni tlie da chfia- 
Ume, par l'eiAché de Cambrai. Quel qu'ail été le premier lii^ge 

e métropole cl<i1a,9ult Basai, S"ii Camhrai, pnolmiiorie, quoique 






i cher Germano- 



. limiies En eiïet, e 



aCiKiques, aiini, peodani ei aprtt la conquête niiDaine, le terri' 
■a dea Nenii a conservé le« nitme! liniivi, 
Dsqu't i^oel point Im aubdiiirioua eecléalstliguta et lea auhdlTl' 
a» ciiilea de ce mime lemtoira, dont on volt lea lodtcas aïs le 



1 César indiqua C'imiw au bordoDPéea ani fftreli, c'cat-à-dire lea 
MnmH, lei Vnidfj, las Ltnaci, le* PlatmiDiii ei les Oorduni ou 
IduHt? Ce aont deux queetiui'S donl h tolutloD peat tire (art 
lérenW, quoique éralaroent diftcile. 

4ul teniol^na^ certain, oiille prMMblKtd même ne donna le moyen 
Biei la Eiiualion de cea trihna qn'ou présume CermanlqueB et qui 
irraient tout au«8i bien rppréieiiler aea popnletioos belgea anlé- 
nrea k réuhiiBKiiient de la Germonicageoëdea Smii. Ki Strabun, 
Pliur, ni l'iuiemée, ni la carte do Peutiu^r t^*fa\im\A^^ ^^% ^^t^^ 
ilCDuquelia «fniplflinentinn de CéuT. kuaiv \b. ^Jm^»^™» ^&- 
aertdneliuj, CJnrier, Heuter, le P. Bmwïiot, <>■»«"»•- V'''"'^i. 
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diverses sur les dieux rites de VBscant, sartaut sur sa rire gtuelie, ' 
en les étendant mênie jusqu'au Traclua Nervicanus da littoru. 

La plupart n'ont éié guidés que ptr des ressembkanoes fort éloignées 
de quelques noms de lieux modernes avec les noms aneiens. 

Duns une telle inceiiitude, on peut ro borner à remarquer qaele 
nombre de ces petits peuples tributaires des Nenrii, correspond, en 7 
ajoutant le peuple principal, à celui des six pagi territorianc da ' 
vil* siècle, représentés par les six Archidiaconéa dn moyen â^e. Mais 
tirer une conséquence de cette coïncidence sans dunte fortuite, c» se* 
rait une présomption dont la base n'aurait pas plus de soHdiié qos 
les autres hypoib^es hasardées jusqu'ici. 

On peut, toutefois, remarquer que les divisions eodé8iastiqaea,ckTO- 
nologiquement plus rapprochées des dernières divisions romaines, 
ont dû plus généralement reproduire celles-ci que les divisions beau- 
coup antérieures, et que les petites régions du moyen âge qui ont 
p(irté, mais tardivement, les mêmes noms que des régions {)lu3 au- 
ciennes, n'ont pas eu toujours, à beaucoup près, la même étendue, 
telles que le Uainaut, le Brabsni, les Flandres. 

La solution de l'autre question concernant les rapports des fut^ et 
des Archidiaconéa de ce môme teriitoire semble un peu moitfs emlMu^ 
vassante* quoique présentant encore de grandes difHrultés. 

Nous avons vu la Cité ecclésiastique divieoe tn six grands lerriioiNt 
Archidiac«aiaux : de Cambrésis; — de Hainaut; — de Valene^nnei; 
— de Brabant; — de Bruxelles; — d'Anvers. 

Qr, c'est le même nombre de grande» divisions civiles qu*oii re- 
trouve dans l'étendue du même lerritoirei, et la plupart, dès le vu* siè- 
^:le, savoir le pagus Camtractmia : — le pagus HaitKmm représea- 
laitt à peu près l'Archidiaconé de Hainaut; — iQjaagut Fanomartentit^ 
. orresponnant à peu près à l'Archidiaconé de Valencieniiee; — la 
liogufi Br<kchb€mtenais, et dans celui-cî le pagu» SenonagensU M 
u^ys de Sennes, oompronant le tercituire de BroxeUes situé sar la 
rivière de ce nom; — et entin le 1009144 Rietuis embrassant le terri- 
ioire d'Anvers. Ces deux derniers pagi étaituit «s partie reooavefCs 
;»sr la Silva Coflrbonaria. Rn effet, à oea territoirea il fant i^outer les 
'leux forêts dites la Fagne, FonVA, et la Porèt Charbonnière (Siha 
(■(»rhQnaria)j partio occidentale de limmense forêt d'Ardeane (Àr- 
duenna)y ainsi que les plus petites forêts d*Âmbligia de Broqmê- 
ïoia, de Sonêtia. On sali que dans presque toute la Gaule, les furets 
s'étendaient sur plusieura territoires eccle^itiastiques, de roêma quelles 
cUient partagées primitivement entre plusieurs territoires ponUqaes 
des ancienues tribus et qu'elles leurs servaient le plus sonveiic de 
frontières *>, 

Entrons dans quelques détails sur chacune de ces divisions eivUss 
et sur leurs rapports, plus ou moins complets, avec les divisions ec- 
tUésiasti^ues 

Le jutgM* Comaracetw'x, ou Camêtacênsis, ou A'iambrincensis, (kh 

' Voir, sur /es foréu de la France, \e savanx o\m%\^ te U.^v)n<> 
^oot il a paru deux éditions, in-S-, i»W, «i iii-»^'», \%&^,ôm»\«* li«m. 
-^^ ^av. étr. d0 i'AcatL décimer., t. \V. 
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ocMtum, Camhrisiacum, est celui dont i'identité parattla plus évi- 
je avec rArcliidiaconé de Canibresis. 

figure dans deux chartes du yii« siècle, celle de la fundation de 
>aye de ^iihiu, ou de S. Berlin, en 662 •, et l'acte de fondation de 
oaye de Honneiouit {Hunulfi-Curtis)^ en 6T7 ou 678*. 
[abillon, Dere dipl.^ p. 605. — Mirœus, Opéra dipL, t. II, p. 925. 
«erard, Cartul. de S. Bertin, p. 38). — M. Guerard a montré que 
iplème, quoique daté par Foiquin lai-mème, de l'année 660, de- 
pluiôt se rapporter à l'année 662. Le texte i)ubiié par Mabillon 
. LeMiredonne Kambracinsis, celui de M. Guérard, Cameracen- 

daus un autre diplôme du même cartulaire, de Ta. 68S (Gue- 
l, id,, p. 29), on lit Kambrincensis. 

s p(S§us Cwneracensis s'étendait alors, comme l'Archidiaconé 
espondaut, depuis les soarces de la Sambre jusqu'au delà de l'Es- 

comprenait, dès le tu* siècle, outre CamariKum et HvnulMw- 
plusieurs localités qui limitent ce territoire, telles que Vende" 
le (Gateau-Cambrésis), Caldictcum (CaudryJ, et au ix« s. (a. 80^;^ 
imiacnê (Femy). 

. LeGlay a fort bien démontré ' que le pagus Cameratxnsis du 
siècle n'était qu'une petite partie du pagus Nerviorum, et nue ce- 
lant l'Archidiaconé de Garobrésis, qui lui correspond pr«ibable> 
t, était plus étendu que le Gambrésis moderne; celui-ci ne 
prenait que 102 paroii^ses, tandis que l'Archidiaconé du même 
en comprenait 152. Ia ivause évidente en est dans la réunion à 
ïfaidiaconé de Cambrai du Décanat de Beaumets, qui, avant la sé- 
iion des deux diocèses en iov3, faisait partie du diocèse d'Arras. 
i création des comtés d'Artois, de Vermandois, de Hainaut et de 
dres, contribua aussi à détacher politiquement de l'ancien Garn- 
is, sur ses frontières, des localités qui restèrent cependant su- 
tonnées à l'autorité ecidésiasiique, plus ancienne, des évêques de 
brai. 

i oomté de Gambrésis, Comitatut et Ccistellania terrœ Caméra- 
t«, donné vers le commencement du xi« siècle (1D09) à l'éTéque 
Cambrai par l'empereur S. Henri, était sans concordance de li- 
!B soit avec le Pa(/tM, soit avec l'Archidiaconé. Il était beaucoup 
le vaste et avait pour ville forte principale le Gateau-Gambrésis. 
étendait principalement sur les I>écanats de Gambrai et de Ga- 

s paaut Hainoum, Baonaunwn^ Heinia, HainocensiSj Haino- 
n, Henegow, Hannonia^ ou pays de Hainaut^ est mentionné dès 
econde moitié du vu» siècle. S. Ausbert, évèque de Rouen, meurt 
xil en 695 dans le monastère d'Hautmont, sur la Sambre, dans le 
I de Hainaut. (Bolland.,Kt/â?Sâ'., Febr., t. II, p. 85%). Gette viede 

Diplôme de Clotaire IIT, do l'a. 660 ou 662, inséré dans le GartuL 
>. Berlin par l'abbé Foiquin au x* s\(ic\e. 

Gvernrd, Cartul. de S. Bertin, p. W. . - y -^x 

û/ou. Topog.du Cambrésis,^. 6;— No\t wûl>%\ tt-^-w^ovc^ VX'^*^ * 
M. sttr ie Camàrésiê; Cambrai, n^tt, Vn-K. 
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S. Ausbert a été écrite par le moine Aigrade, qui vivait peu aprèt 
lui. 

Ce lerritoire était bien loin de représenter le Hainautdu moyen â<te, 
après que les comtés de ce pa^s, depuis le ix* siècle, eurent étendu 
leur domination dans les pctgi Fanomartetisis et Brachbotonsis^ ei 
moins encore le Uainaut des temps modernes. Il ne comprenait pri* 
mitivemeot que le bassin de la rivière de la Haine. 'depuis sh source 
jusqu'au delà de Condé, et il lui a emprunté son nom. 11 s'étendait, 
vers le sud, au delà de Bavai et ne la Sambre : c'éta.t à peu près Téteo' 
due de TArchidiaconé du Hainaut. Le P. Wasulain en avait déjà fait 
la remarque, ainsi que pour plusieurs autres Archidiacoues du diucèse 
de Cambrai. 

Les furèis d'Ambligia^ de Broqueroia, de Sonesia ou Sanopha sont 
mentionnées comme très-ancien ueiuent faisant partie du ternioire de 
Ha* n au t. 

Dès cette période (vii« siècle \ plusieurs monastères, Lobiae, Laubti' 
cum (Lobbes), Melàodium (Maubeuge), Altiu-Mona (Haul-Mont), 
Crespinum (Crépin), Unidongus (S.-Guislain), sont aussi mention- 
nés par les Chartes et les Vies des Saints, avec quelques autres loca- 
lités, comme étant situés m pago Hainoensi, 

La {(raude extension que prit le Hainaut, aux dépens du Brabant et 
d'autres contrées environnantes, même durant la période Carlovin- 
gienue, est démontrée par le partage de ce pays, dès cette époque, en 
cinq comtés. 

Le pagus Bracbanta, Brachbatemis, Brachbanteniit, BracbcM- 
tum, Brabantum, l^rabant, est nieuiionné pour la première fois du- 
rant la seconde moitié du vu* siècle. On le voit sous la forme, proba- 
blement altérée, de Terra Brachentesia ou Bracbantisia, dans la vie 
des. Livin, mort vers 656, par S Boniface, qui écrivait moins d'un 
siècle après lui *; et de Terra Brachantisiorum^ dans les miracles de 
S. Bavon (L. I, ^,8), qui vivait vers la même époque. Dans la vie de 
sainte Gudul<^ (Gudt/a), morte en 706 ou 714, vie écrite au xi" sitele, 
ce nom parall^sous la forme moderne de Brabcmteruis pagus *. (Du- 
cliesne, Hist. Franc, t IV, p. 7I7.) 

Dans la chronique de Sigebert (année 633), il se présente sous 
la forme de Drachbantum. et c'est celle qui domine (Uns les docu- 
ments du viir et du IX* siècle. On le voit aussi dans une charte de 
Pépin de l'année 750, en faveur de l'abbaye de St-Denis ' ; dans l'acte 
de partage entre les tils de Lothaire, en 870. il est divisé en quatre Co- 
mitatus, dont la désignation est encore fort incertaine. quuiaue Desro- 
ches ait cru y reconnatire les comtés de Louvain, U'Einham, du Brabant 
septentrional et du Brabant méridiuna). 

En comparant les lieux indiqués dans ces textes et dans plusieurs 
autres, on voit qu'avant le xi* siècle, le territoire désigné si>us le 
nom de Brachbantum correspondait à peu près aux deux grands Ar- 



/. Vit. S. Ziviniin Mabillon, Âcio. SS. 0. S. Bftived,,\.\\,V ^W. 
s. Gresquièrea : Jet. SS. Beïgii, i. V, p. ft^O, eN^x. \V,>.\>A. 
S. Higebeit nomme aussi les h ibilania d\i t>a«us BraciWMwawwv» 
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:hid1aconés de Brabant et de Bruxelles. Il confinait vers le nord 
iux vastes territoires des Toxandri et au j)agus Rieusisj l'Escaut le 
imitait vers l'ouest et le nord-ouest: les pagi Tornacensts et Curtra- 
:ensi8 au couchant, le pngus Gandavensis au nord, le pagus Haino' 
oefuis (le Hair aut) vers le sud, et la Ha»bnnia ou l'Hasbaye du dïo- 
:èse de Liège à Torient. Le pagus Brachb^ntensis était donc »nr la 
rive droite de TEscaut; et comme ce fleuve servit toujours de fron- 
tières dans les grandes divisions territoriales, sous le? Gaulois, sous 
les Romains et durant tout le moyen &ge, la ville de Gand, traversée 
par ce fleuve, était partie de Flandre, partie de Brabant. Il en était de 
môme de Cambrai, oii il formait la limite entre la Lotharingie et la 
France.^Valenciennes était aussi, avec ce fleuve, sur la limite des A tré- 
bates et des Ntrvii. La ville, d'un côté, était terre de l'Empire et dn- 

Kndait du diocèse de Cambrai ; l'autre côté faisait partie, comme je 
i déjà indiqué, du pays d'Ostrevant, et dépendait de Tévêcbé d'Âr- 
ras. De même à Tournai, le fleuve partageait les deux territoires des 
Nervii et des Menapii et plus tard les deux diocèses de Cambrai et 
de Tournai. La partie située sur la rive gauche de PEscaut, appartenant 
à révèché de Tournai, dépendait de la Flandre, tandis que la partie 
de S.-Brice, située sur la rive droite, relevait de l'évèché de Cambrai, 
constituait même un Décanat distinct, et formait la seigneurie de Pa- 
mêle dans l'ancien Brabant '. 

11 est fait mention, au vu* siècle, dans Frédegaire (Chron,, c. ^8) - , d'un 
pagui Sennonagus ou Sennonicus, que le P. Wastelain * a considéré, 
comaie représentant le bassin de la rivière de Senne qui traverse le 
Brabant, du sud au nord, et nasse par Bruxelles. On a élevé des 
doutes Rur cette attribution % et l'on a dit que ce pagus pouvait être le 

Kgus Senonensis, ou pays de Sens. Je serais plus disposé à adopter 
pinion de Wastelain et à considérer le Senonagus pagus ou Sengaw, 
comme le nom primitif et gaulois du territoire qui reçut sous la do- 
mination Francke le nom de Brachbantum. C'est un des faits les plus 
habituels dans la géographie ancienne de la Gaule et de la Germanie, 
de voir les noms' des rivières former ceux des territoires qu'elles 
traversent. 

L'étendue et les limites du Brabant ont beaucoup varié pendant le 
moyen âge, par suite de l'extension que les comtés de Flandre, de 
Hainaut et de Louvain ont prise à ses dépens. Aussi, malgré les re • 
cherches de Valois(iVo(t7. Ga/L, p. 93>,deLeMire(Op. aipL.U I, 
p. I4i),de Wa8tel8in,de Ghesquières,de I>esroches,dimbertet d'autres 



Bratuspantes; mais ce serait une bien grande erreur d'établir quelque 
identité entre ce territoire et YOppidum Bratuspantium que César a 
si positivement indiqué dans le territoire des Belîovaci. 

1. Voir, sur le cours ancien de l'Escaut, un mémoire de M. le cha- 
noine David et les observations de M. Dumoriier sur le même sulet 
dans le Bulletin de i'Acad. roy. de Be\^\v\\ie> \., 7{i:H\^^.*l^> 

s. Dom Bouquet^ Bist. Franc, t. lU,p. «i^a. 

S. Description de Ja Gaule -Belgique, WiW. Vtt-^,^.^^'^- 
*. Imbert, Annal, Acad. Xovan., l.U, Ul^^'V-Vi* 
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savants, il reste encore à préciser rigoureusement les limitei dt 
Brabant, aussi bien que celles du Haiuaut, ou, pour mieux dire, des 
trois quarts des anciens territoires. Toutefois, le point principal à 
constater, c'est-à-dire la concordance générale du Brabant, à ion épo- 
que la plus reculée, avec deux des principales divisions Archidiaco* 
nales du diocèse de Cambrai, me parait incontestable. 

Le pagus Fanomartensis rei^ui son nom d'un temple de Mars, qui, 
lui-même, devint le centre d'une forteresse romaine. Ce dut être, après 
Bagacum (Bavai), l'un des établissements romains les plus impor- 
tunts chez les Nervii. Il était mentionne dans la NoMia dignitatum 
comme siège d'un commandant de JLxti : prasfectus Lsetorum Ner- 
viorum, Fanomartis Belgic3S securuiae. C'est aujourd'hui, comme Bft* 
vai, une petite commune, sans importance, du déparlement du Nord^ 
Famars peu éloigné de Valenciennes, connue surtout par l'abondance 
des antiquités romaines c^u'on y a découvertes. 

La plus ancienne mention d'un territoire indiqué sous ce nom, dans 
la Civitas des iVervti, se rapporte au commencement du vu* siè* 
cle. 

On lit dans les actes de la vie de S. Géry (Gaugericut)^ évèqae de 
Cambrai, dont on fixe la mort à l'année 6i9 ou à l'année 6^, que 
cet évêque se trouvant in Fanomarterui territorio^ in CoMtillo dt 
FanO'Martis, diocesis sux territorio, y rencontra un marchand de 
jeunes esclaves '. 

En 667 ou 67^ (c&r ces deux dates sont assignées au même titre 
d'une donation de S. Hubert), le pagus Fanomartensis est encore* 
mentionné comme renfermant dans son territoire )e monastère de 
Maroilles (ilfart coatis), près de Landrecies, «tiper fluviolurtKquiw 
catur HeVpre. Avesnes était dans la même contrée. 

En 706, un diplôme de Childebert fixe dans ce territoire Solème» 
sur la frontière du Cambrésis. Il est aussi mentionné dans plusieurs 
autres diplômes des viii"> ix* et x* siècles. 

Des titres de 750 et de 775 indiquent in pago FanomarUMi^ lactlJa 
de la Croix*. 

Eginhard, au ix« siècle, place Valenciennes (vtctis Yaltntiana9)àKa% 
le même pagw '. 

Ce même territoire perdit son nom vers la fin de la seconde race 
et fut confondu ayec le Hainaut: Populns quem nomint priêoOfïftr- 
mus asiequitur, Heinoàarius que mode rno*. 

Est locusy ubi intra terminas pagrt, quem veteree a iooo yhi »u^ 
perstitiosa gentilitcu fanum Marti consecraverat, Fanomartense 



f. BoUand, Àct» SS. Àug,,X. II, 674; et Gbesquières,^cr SS. Belg., 
t. It, p. 277 et 303. La rédaction de ces actes est postérieure de 
peu de temps à Gaugéricns. 
2. D. Bouqurt, t. II, p. 682-71 7. —Mabill., Dere dipl., p. %8l. 
S. Tiransl. B»at, Martyrum Marcellini et Petri^ c. vu. Ed. Tevleti 
rSiff^. y^ /Ws/. deFr., t. Il, p. 328.) 
/s)^"^' ^*^ Bm-oiolim. (ii« siècle. TfendeWn , U« Ck«V\«v 
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s LA FUncE. 

IJM prKUrflutntit /Iimtf fiottw 

ni Hi»>i qutifl^ ài 
-Il ounc entre iiLHcaiiii, le^yuï (.nm^rocviu^, la Ft 
9sntDa primilif, ooMIpani leiendue de l'Arctaidiicar 



oiidre ùUforfida Fagne , , ,._ 

nblecmisii on Sambrtmit, ti le paav> Waiitntit ou piys de 
i me parnissenl ïTnir ilé[iendu, eu bien plus grande partie, des 
i Tiiisins; le pagus Diduti menlionné dena lettii'aièole (en 
nme éianlliiDitéà l'aiieat par l'Bscaui. t l'flet par le cours de la 
NÉlfae el au nord pu- le pdgut SininiiJi ei la ToiandriB'. Il 
éstMé pluB lard, en gnnite perde, par le Hangulaal d'Anvers 
Andrerpitmit), qui corrtepondait à pan près k l'Aivbidiacuné 
B. Touiefuis, ion ailribulion primïtLie an lerriloïre desWeririi 
^nalne ei il dépendait peut-èire primiHiement du trariiuii'e 
candri, car il élail siiiié sur le< limilea des imis fininda 
de Gembra), dllirechi el de l,i«ge. tl est probuble que la 
de ce lerrlluire au diocèse de Cambrai a «D lieu par l'cQet 

iqiiea qui, les premiera, ï iiiinuluisaient la toi. 

il, en lésumé. que, dès le iii< sitcle, louUw len ^ndes diri- 

■laions iKilitiqiie6, étaient aussi celles de l'EitliEe; irHUmenl 
l en laveur i» l'Weiiili« mm les unts et les autres. 

Volléglalti tl abtdiTM du di'ocjti dt Camtmi. 

Cattiglala it Chopilri). 

le BuiTBnle des roUéRlales du dioc^ae de Camhni Tèra l!30, 

isl indiquée par Qn telle publié dana les Archlcta nilminïilr. 
«ijpuli.Vari - - 



1. II, p. MO. 

Mn Camn'aceim.Chapitrede la ralbddnle de Cambrai. 

S. Cnicii Camei-. Ch. de Saluie-Uruii, eotimls k celui de 
la métropole de Oihibral. 

8. flasgfvii-i Cameracam. Ch. de Saint-Oéry, formé en 
MU d'une abhaja de l'ordre de S.-B., fondée lers 
l'anlVO. 0'élBlilitpTelniirt GnllégialedeaPaT*-Ba*. 

Icoinaa OmI. obb. Lobb. In Spicil., t. Il, p. IBI.— Tair aUaei 
pagiM Fanomarlmiù : de Baat, *■ vxb^. «a «reweA «wi^w^. 
oa luit.), p. lUj M WalDktnaBt i(HotTai(M«4w^«n^U'- 
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Oapitulum dt Àutà Valencmerue. Ch. de N.-D. de la 
Saint-Géry de Valenciennes. 

— Condaterue. Ch. de Gondé ou de N.-D. de Goi 

abbaye. 

— Lucfiosense, aussi qnmmé Luitoia. Ch. de i 

Leuze, d'abord abbaye. 

— Ânthoniense. Ch. de N. D. d'Anioing. 

— Rosnachense^ Rosthnacen se. Ch.de KenKis,. 

— /Zu2iren«e (Hasprense?!. Ch. d'Haspres. 

— Antuwerpiense. Ch. d'Anvers. 

— Lièrent, Ch. de Lierre. 

— Maskilinenêe, Ch. de Malines. 

— Bruxellense. Ch. de Bruxelles. 
•— Andrelocense. Ch. de Landrecies. 

— Tiremofmenae. Cb. de Tenremonde. 

— Ssnogiensey (Sunniacum)^ Ch. de Saint-Vinc 

gnies, Sungnies, d'abord abb. Ben. 

— Moncenense, Ch. de S. -Germain de Mon s, d'; 

puis Sainte-Valtrude. 
« Malbodiense. Ch. de S -Quentin de Maubeugc 

— S. Ulmari Lobienae, Ch. de St-Ulmer de Lool 

Au nombre de ces Chapitres ne tignrent pas ceux de S 
d'Avesnes, créé en 153S, et de N.-D. de Wallincourt, qui 
pendant au xiv* siècle. 

Abbayes. — Ordre de S,'BenoU. 

Abbayes d^hommes. — Abbaye de Lobbes, S.-Pierre del 
biœfLaubacumf S. Petrus Lobtensis), près de Binche. enc 
pays de Liège; (ondée vers 637 ou 653. L'une des plus i 
plus célèbres abbayes du diocèse. Les premiers abbés fui 
régionnaires. 

S.-Ghislain ou S.-Guillain(Ge2Jtntou Gisîeni cella), toi 
ou 652, à 5 lieues de Valenciennes et à 2 de Mons. 

Crespin, S.-Landelin de Crespin (Criapmta, Crisj. 
Landrlinvs de Crispino\ entre Valenciennes et S.-Gb 
Tancienne forêt d'Amblie ; fondée vers 600; plus tard col 
attribuée àl'ord. de S.-B. en 1080. 

S. -Denis en Brocqneroie (S. Dionysius in Brocquer 
careia)\ f. vers 108I^ à i lieoe de Mons, dans le Ui 
chien. 

Hoiineconrt, Honcnnrt (Bunulcurt, Hunnocurtum, Hv 
S.-Petrus Bofiocur teiisis; f. au vu* siècle et rétablie 
l'Escaut, près de S.-Quentin. D'abord abbaye de femmes. 

Hantmont {S.-Petrw de Alto monte, Àltimontium); 
sur Ja Sambre,pTèa de Maubeuge. 
, S. 'SépaJcàre de Cambrai iS. Sepulcrwni\\ t. nos» v^%^ i 
deCambni. 
^teasieg, S,-LamSmt de Unaiea (laBtia, LaBtiUa, U 
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\ky 00 764, on 800, près d'Avesnc, sur les confins de la Thiarasche et 
j Hainaut. 

Maroilles (Marilix, S. Lambertus de MarolliSy fsel B. Maria de 
ïarWiSf Marellœ^ de Marieola)'^ f. vers 653 dans le pays de Famars, 
1 lieue de l.andrecieh; uccupée par des chauuinea jusqu'en 1020, 
i alors de l'ord. de S.-B. 

S. Saulve, ou S. Sauve (S. Salvator Examiensif); f. au viii» ou 
a IX" siècle, près Valenciennes, dans le lieu anciennement nommé 
\reviticum ( Beuvaige ou Beuvrages ) , dans le paQmt Fanomar- 
ensis, 

S.-André du Caieau (S. Andréas de Novo Castello Cameracesii, 
'abord de Vendelgvs \ à i lieue de Cambrai; f. vers i02l. 

Fémy, ou Saint-Ëtieime de Fémy (S. Stephanus de Fidemio); f. 
ers 1080, près Landrecies. 

Les deux abbayes suivantes ont cessé de faire partie du diocèse de 
îambrai après 1559. 

S.'Adrien et S.-Gérald ou Gérardmont, ou Grammont, Geesberg 
S. Adrianuë Giraldimontis, uu GerardimorUenti8)\ f. vers 750 , ré- 
abtieau xi" siècle, kk lieues de Gand, à 2 lieues d'Alost en Flan- 
Ires. 

Aftlnghcn (Afrighemium, Af[ligemium); f 4 yers i083, entre Bruxelles 
it Alofit dans le Brabant; la plus considérable abbaye du Brabant, 
nère de douze autres. Elle fit pariie du diocèse de Malines après 
1559. 

Abbayes de femmes. — Ahh&je de Ste-Wandm de M^ns (S. Wal- 
Irudis)] f. vers 656 ^wr une montagne nommée Castri-Locvs : elle a 
itc Torigine de la ville de Mons en Hainaut, et l'un des plus célèbres 
Chapitres de cbanoinesses nobles. 

Notre-Dame de Maubeuge (iR. M. de Malbodio); f. vers 661 ; plus 
;ard ChapHre de chanoinesses nobles. 

Nolrc-Bamc de Gbislenghicn , uu Guillenghcn ( Ghisteghemium , 
\}illengemium); f. vers 1126, non luin d'Ath. 

Notre-Dame de la Paix {B. M. de Pace); f. au xvii" siècle dans la 
rille de Mous. 

Ordre de Ctteawc, 

Abbayes d'hommes. — Canibron (Cam6«rona, B, Maria de Cambe- 
ront); f. en 11 48 près Cbièvros, à 2 1. d'Alh, et à Si. de Mous, dans le 
Hainaut autrichien. 

Meu S.-Bernard (Locus S. Bernardi ad Scaldim)\ f. sur le bord de 
l'Rscaut, près d'Anvers, détachée vu 1559 du diocèse de Cambrai cl 
reunie au diocèse d'Anvers. 

Notre-Dame de VauceWes (VallisCeîla, Valcella];(. en Ii3i près de 
Crève-Cœur, sur l'Escaut, à 2 1. de Cambrai; elle eut alurs des moines 
de Clairvaux. 

Abbayes de femmes, — Notre-Dame de Fontenelle (Fontinella, 
S, M, de Fonte); lille de Clairvaux, fondée en 1212^ k v Vv^m&^^H-ï^- 
lenciennes. . ^ ^ 

Notre-Dame dn Verger (ViridaTivm.., oxi ViTgMkU-yrttv \tv kTU«v»»\ 
-ers i225 daas l'Arioin, entre Pouai cl CamV^vïÂ. 
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Notre-Dame da Saucbois, ou du Sauuois (SaUcêtvm^ B. ,M. it 
Sarto); f. en i233 près de Tournai. 

Notre-Dame de l'Olive, autrefois de l'Hermitage (OUva)i fille de 
Clairvaux; f. en 1^20 dans le Hainaut, entre Binche et Niftelle, à %. i. 
£. deMons. 

Notre-bamedu Refuge, d'Ath (RefugiumB. Et. Àthernih); t. en i«34, 
près d'Ath en Uainaut. 

Notre-Dame de Spinlieu, ou d'Espeinlieu oa 2wya«lBe (JS. Maria a 
Spinis, Sfinm locui, abh, Spinoai loci) ; f* vers iâl«, près dé Mobs 
eu Hainaat. 

Ordre de S,-Àu§u$t%n. 

Abbayes d'hommes. —Saint-Aubert, ou Saint-Osbert (S. Âushertvt 
Çameràcensis): f. en i066 à Cambrai; antérieurement Chapitre sécu- 
lier, f. vers 963. 

S.-Jean-B. de Valencienues (S. Johannes YaUnceneneie); f. en 680 
ou 690 ; d'abord de l'O. de S.-B. jusqu'en T59) puis colléj^iaie, puid 
0. de S.-A. en 990, puis redevenue secul., puis 0. de S.-A. en lUi. 

Notre-Dame de Gantimpré (Canlipratum); f. en ii83, dans un fau- 
bourg de Canjbrïû. 

Le Val-des-£coliers, de Mons(Fa//t« Mariana, vallis Scholarium 
M(mtibiu)\ f. en 125, près deMons pour des chanoines réguliers, 
puis abbaye en 1617. 

Gisoing, S.-Calixte de Cisoing (Cisonium); f. au ix« siècle, rétablie 
au commencement du xii«, à 3 1. ae Lille, et 5 de Saint-Amana; eiicûi- 
vée dans le diocèse de Tournai. 

Abbayes de femmes, — Le Quesnoy, ou Ste-Ëlisabeth du QuesDoy 
{QuesnkiMm^ Querce(tim); fondée en 1262 dans la ville du Quesnuj 
en Hainaut, à3 1. de Valenciennes. 

Bethléem (««jgro heliam)\ f. en 12^% près de Mons. 

Notre-Dame de Prémy {Premiaw>m)\ f. en ii85. Les religieux sfl 
réfugièrent à Cambrai après la destruction de leur monastère. 

Notre-Dame du Bon-Secours de la Thure ( thura)\ f. en is^%. 

Ordre de Prémontré, 

Abbayes d'hommes, ^"iîont-Sfiintrii&rtmlMons S. Martini); t.mn 
iii6 duns un lieu nommé Booni, près duGatelet et des sources éi 
TEscaut. 

Notre-Dame de Bonne-Espérance (Bona spes); f. en iiso à une i/2 1. 
de Binche en Hainaut. 

S.-Fuillan, ou Feuilian de Roeux (S, FoUanus, ou S, Foiilanut di 
Rodio); f. en 1125 pi es Soignies. 

Grimberguc (S. Petrus de Grimberga'^] f. vers 1 1 lO dans le Brabant^ 

à 2 1. de Bruxelles, fui ajoutée en 1559 au diocèse de Malines. 

S.'Michel d^ÂDvers (S, Michàel Antwtrpitn8is)\ d'abord colié^ale. 

puis abb. bu xti* siècle : l'une des plus ricuea ^là^a v^^*' *.wàatm«» éi 

J'O, de Prémontré, 

Pour compléter Vensemhlà des abbayes da ftti«idi6\w*«feù.%ÇM 
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t559, qui s^élevaient au delà de quarante, sans parler des 
itrs religieuses d'origine moderne, il est utile de relever 
îs des deux Archidiaconés d'Anvers et de Bruxelles qui sont 
trées dans les évèchés de Malincs et d'Anvers et duni je a'ai 
le les plus importanles. 

nptaii dix-neuf ou Tingt Chapitres ou collégiales qui sont 
indiqués. 

)re des paroisses, non compris les succursales, était, à la So 
Ole, de près de mille, il fat réduit à 600 environ après 1559; 
Ait près de 700 hôpitaux et maladreries ^ 

de l'hisioirt et de la géographie ecclésiastiquei du diocèse 
de Cambrai, 

Cartes et pouillés. 

Cartes. 

s des cartes gédérales indiquées dans les notes du diocèse 
ut également relatives au diocèse de Cajoaibrai. On peai le 
icnt consulter, pour TéLudc de la géo^(»hïe ecclésiastique 
ier diocèse, les cartes ci'i^rèa énomerées. 
innais point de carte du diocèse de Cambrai représentant 
leur à. sou érection en arcbevéché, c'est-à-dire réunissant 
! Archidiaconés qui ont persisté jusqu'en 1790, les deux au- 
â Archidiaconés de Bruxelles et d'Anvers, Il faut uonc,pour 
1 étude de cette portion de la seconde Belgique, recourir aux 
n nouvelle Province ecclésiastique deMalines et des évèchés 
ii (Je Tournai. On en trouvera rindication daus les notes de 
.'S, ainsi que la liste des priucipaies caries. concerMuat les 
catholiques, duut Cambrai a ^ii passagèrement partie- 
ica secunda cvjus metropolis Dutocortorum Bêntorum, 
If Reims, de laquelle ont été tirées «n ftartie csUea de^Caim- 
Maiines, où sont à présent le* diocèses de Rêinu. artksvê- 
s évêchés de ChâlofiS^ Sûwsojm, Loom, iVevar«, Betwrais, 
nten.«, Boulogne : — dfi Cambrai Ofrchfi^éçhé, et dss évéckés 
de Tournai^ de Saint-Omer, et encore ceux ds Qand, 
ic. Yprcs sotks Maiines. — {JUs d'O^CMM (aie) de Vénesché 
", 501^ Cainhxau, et d'iinvi^rs, Bfus-U'îhtc^ itvromondtf 
nés et celui de Maiines. archsvsscM sont dans la province 
.)t ^ le S. SansoA d'Abbeville, iugén. erd. de & M. I06i, 
iu-tul. 

t importante et fort nure, oh les Archidiaconés et les Doye»- 
squo tou& les. diocèses de la seconde Belgique sent indi- 

arpentier {Hist. généal. des Pays-Bas^ t. 1, 1664k, part. IF, 
que le diocèse dé Cambrai comptait avant t559, 3757 cures 
Ls, mais il y comprend presque toute retendue ae« nouveaux 
réés au xvi« siècle, yréunissarit à tovi \^% ^h^^Vvvïs» ^'^^A'iLXiÀ. 
es qui dépendaient aDlérieuTemetiv àw. ^\Qçfe%^^«i'^'a?iwrow!^ 
Namar, Bois-le-Dnc ei&uTemoxi^^ ^^\Vax«tiS*^^Tl ^e«s>s^ 
cbés da diocèse de Liège. 
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qués ; OD y trouve donc l'ensemble des divisions du dioeèse de Can- ' 

urai, mais après 1559. '^ 

2. Gallix christianm Bdgica ivrtia. ^ 
Provinria ecclesiastica Cameracensis, continent dicBceseê Camen- *- 

censem, Tornaceusfm, Atrebatensem et Narmurcensem, Descriptaà " 

J.-B. Nolin, geograptio. ^ 

Une feuille joiiite au tome III du N. GaWa christiana, 1725 Cette . 

cane ne porte que les limiteR des diocèses ei rindication des abbayes; ^ 

mais, (onifiie toutes les autres cartes du N. GalUa christicmay elle T 

ne donne pas une seule subdivision territoriale. '' 

3. Carte de l^archevéché de Cambray et de ses suffragant^, par 

G. BHiileiil. ( T. I de VEtat des héne^ceê, 3« éd., 17%3.) ''■ 

k. VArchevetché de Cambray. ' 

A Amsterdam, imprimé chez Henri Hnndius, et se vend à Paris '■' 

chez Melchior-Tavernier, auprès du Palais, i f. s. date. ^ 
Se trouve dans le tome I, t». 282 de la nouvelle édition de VAthuàR 

G. Mercaior et de J. H"ndius. S. d. '~ 

1.a préface de la r" édition est datée de 1609, mais la carte de ^ 

Cambrai n'en faisait point partie. 

5. >irc/it«pt«copa(tM Cameracen^a. " 
Archevêché de Cambrai. -> Amsterdam apud Ouill. Bîaeuvo. 

F. Blauw Atl. fr., p. 2i6. ■ 

Déd. par Jean Blaeuw à Tarchev. de Cambray, Franc. Van der Bnrgh ^ 

(I6i5-16ii6}, duc de Cambray, cardinal.— S. d., mais da premier quart 

du xvii« siècle. 
Snr la la même échelle que celles de Tavernier et de Hondius, mai^ \ 

l'orientation est différente. ' 

6. Archiepiscopatus Cameracensii : 
Amstelodanii, Blaeu, 1637. in-fol. 

Ce> trois dernières cartes ne présentent point les divisions ecclé- 
siastiq ue8,mai8 elles fournissent des formes ancien nés de noms de lieu. 

7. Archer iché de Cambray. 

Par Nicolas Sansoi*, en deux feuilles, Paris, 165S, in-fol. 
Je ne connais cette carte que par la mention du P. Lb Long (Bibliot. 
hiit. df France, éd. de Fonictte, n» lOSs;. 
Peut-être reproduisait elle les divisions antérieures à i559. 

8. Nervii. — Diocèse de V Archevesché de Cambray, où sont lu 
comtés de Haynaut, le Camf)résis.,.,^&T Nicolas Sanson d'AbbevilIC; 
géogr. ord. du roy. Paris, rhez l'auteur. 1656» i feuille in-foK 

Cette carte, ainsi que les deux suivantes, qui sont plutôt dea tirages 
que des éditions diliéreqU'S, indique les divisions en Archidiaconés et 
en Décanats, postérieurement a i559. 

9. Nervii. - Diocèse de l Archeresché de Cambray, où sont le, 
comtés de Baynnut, le Cambresis,.,, par N. Sanson d'Abbeville, 
géogr. ord. du ruy. A Paris, chez l'autheur «te), i69i, l f. 

10. Nervii — Diocèse de Varchevescité de Cambray, où sont le 
comté de liaynaut, le Cambrésis, les eourcet de la Sambre, par 
JV. fiûnson d'Abbeville, géogr. oïd. du roy. A Paris, chez F. Robert, 

^éo^^n ord. du roy. 1733, in-fol. ^^ ^ ^^^. 

Cette carte, hiasi que les deux précédenVea, coTO^teiAXc^ Wt^NA».- 
Cûiiég et /es Doyennêft. 



il. Caru mw. do diacèu il Com^u, Itnée an nU far l'ordre 
M iDïH. Fr. de FéoeloD, archer, doo de Cunbrsj, etc. 

aHe «nr la cuV des comiéade HuÎDaul. de Namurei deCBmbr«sis. 
KrDtlIite, iloo.le.ne coDDuisBacDiiïuiMliidica' 



ainl-Ëmpin, cotait dg Cambriiit, pur leitu 



11. Carf. de (ancie» ifioi:in ^ Conilmii (isss k ni»), c 
«-*• VilJïfel. m n. 10 , 

Xilhocr. de RnbBDt à Douai. — S. date, mu» publies dani l'o 
« H. Le Glay, Lille. |«4«, in-8. 

14. Âi'ch'maconni ae CambrttU rBjH'éntitani l'<mcitn pag 
><rDMnitfl, I f. in-t. - Dam l'ouTnijre de M. Le Glay, iDiiiulê . 
W» topagraphiqtu dt runnitn Cambrini. Cembrai, It4>, iO' 

>prèB cee cartes, CDocernanl spécialement la géographie ecc 






le ligure pe 



ivniuill, term il> Dt'iutl du Soltil, 

17. Le Hainaut et JVamur, par GOard JTircaM 

\a. Hainaul.Cambrisuel Chdlilltnta di flou 



j D. U aaà 

30. Corn di Bat:aai iicambri4it, par Du Val, géographe i Parii 
bez P. Harieue. i6ts, 1 leullle in-fol. 
ïi. I* Cambràà tilt Hainatit tut limi4i,\«^-^ 
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92. le Cambrésis comtés et le duché de Cambra^, par P. Da Val, :^ 
c;éogr. da roy. A Paris, chez l'auteur.... La date, i675, est à gaacbe au "^ 
baut de la carte, i f. V 

23. Comtés d'Artois e9 de Hainaut^ par P. Du Yal» géogr. ord* dn '•'. 
roy. Paris, 1675, pel. in-fol. 

Le Cambrésis n'occnpe qu'une pctiie portion de cette carte, avec ; 
les tniis indicutions suivantes : Duché de Cnmbray: — Comté de Cam- 
brésia : — Marquisat du Chasteau de Cambray. 

2k. Novit Ca.-nerac€sit description auctore Jocm. Carpentier^ Atre- 
bâte. 1 fcuilltt pet. in-fol. sans date„niais jointe au f vol. de VBist. ■ 
généai. des Pays-Bas, par J. Le Garpcntier, & Leyde ea 166S-lQ64^ 
'2 vol. in-d. 

Cette (*arte ne donne aucune indication dos divisions ecclésiastiqpies r- 
ou civiles. 

26. Le Comté de Hainault divisé en François et en Eroo^nol, par ^ 
N/foia« Sanson. PJiris, Jailloi, 168T, in-fol. " '' 

26. Comté de Hainaut, par jaillot. Paris, 1702, in-fol. - 

27. Los comtés de Hainault, de Namur, et de Catnbr^&is» par Guîl. 
DeKflle. Paris. 1706, in-fol. 

28. Carte des comtés de Hainaut^ de Namur et de Cambrésis, dres- ' 
ée par Guill. Delisle, prem. géogr. dq roy, sur plusieurs morceaux ; 
nas. et campements des armées du roV,. sur les itinéraires anciens 

't modernes. Les paroisses du diofëse de Cambrai et leurs positions 
.iireni prises de la carte manuscrite qui en a clé levée en 170^ psir 

'ordre de mess. François de Fénclon, arohev. duc d» Cambrav, etc. » A 
Paris, chez l'auteur, 1706, in-fol. Ed. de Phfl. Buache, 17*5, grav. 

>'iv DcBrosiei-s. 

29. Les comtés de Hainaut^ de Cnmhrésis, et partie du comii de 
Vamttr, dressée sur les mémoires les plus nouveaux en 1T35. Oç fît 
' gauclie de la carte : Dressée, sur les observations noaTellss, par 
Crepy, géographe.... A Paris, 1 f. 

30. Le Cambrésis, par Olivier, t7rt, 1 f. 

Je ne connais cette carte que par la reproduction qu'en a donods 
'I. Le Glayen 18(t9, dans son glossaire tnpograpliique„ sous le titre 
uivant : Carte de la jMrovtncede Cambrésis. i849, in-fol. 

Pour l'élude des deux Archidiaconés de Bruxelles et d'Anvers, on 
lourra consulter les cartea indiquées pl\is loin 'dans lies note&d« la 
'rovince ecclésiastique dv Matines; ainsi que les cartes du Brabant 
!*i)ur la partie de la Flandre contiguë au diocèse de Cambrai, on troOr 
- cra lea indications des cartes anciennes dans leis notes du altfcèse de 
roornai. Voici l'une des can«s du Brabant où les divisions territo- 
i'iales sont les pltis complètes : 

31. Carte de Brabant, dresséesur plusieurs caries particulidres.ma- 
tiuscrites ou imprimées, levée sur les lieux, reclinèe par quelques 
observations et autres mémoires, par Guill. Dclisie, daPAcad. roy^des 
r ciences. A Par4s, chez Tauteur. i70&, t f. in-foL, — id.,, édit. de Ph« 
liuacUe, 1735, 1 L 

Fouillés. 

PJusienrs pouUlés aDciena de l'évêché de Cambrai, a'VTix^x ?oxi Sî^t- 
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2 archevêché, sont indiqués dans la Bibliothèque historique 
nce lËd. de Fontette, t. I, n» vihi). Us éiaieni alors (i76S)con- 
dans les archives de l'archevêché, dans celles du Chapitre mc- 
Lain et aussi dans la bibliothèque particulière dt; l'abbé Mutie, (jni 
occupé, avec ud faraud tiavoir et une grande ardeur, de l'hisioiro 
astique de son diocèse. Cette biblioth&]ue, tiès-riche en ou- 
et documents manuscrits concernant l'histoire 4u Cunbrésis, 
due en 1775. 

ore si les pouillés qu'elle contenait ont passé dans c^uelque 
public et si les autres ont élé conservés dans les archives de 
vèehé \ j'ai vainement cherché à en suivre les traces. Je n'en 
icun d'iitdiqoé dans les archives du département du Nord, à 
unds de l'ancienne métropole de Cambrai), soit dans le Ta- 
dea archives départemeutaleSy antérieures à 1790, publiées par 
mission des archives départementales du ministère de l'inté- 
liki, département du ^o^d, p. 3), soit dans le mémoire de 
Glay bur les archives des églises et maisons religietuef du 
'ésis (Lille, 1852, in-8), soit dans aucun autre dus nombreux 
le c-e savant sur les ari-hives et Thisioire du nord de la France, 
on Glossaire toi)ograf)hique du Camhrésis 'p. i%5. i56, 162), il 
in en général « les anciens pouillés de Cambrai;— nos pouillés. 
»ouillé du diocèse, avant son érection en archevêché », mais il 
. pas connaître leur caractère et leur provenance. Je présume 
;si la reproduction d'un de ces anciens pouillés manuscrits que 
3e savant a faite en 1849, à la fin de son Cameracum christia- 
p. kQk à su. Ce pouillé, dont M. Le Glay n'indique pas l'origine. 
xiv« siècle, probablement de la tin; il doit être indiqué, dans 
lal, sous le titre de Taxatio ou T<txa Beneficiorum, si j'en jugo 

fragment de document contemporain, analogue à celui-ci ei 
nant seulement l'Archidiaconé d'Anvers , qui a été publié par 
Itam, et dont il est question plus loin. 

Kmillé, publié en partie par M. Le Glay, présente, pour chacun 
L Archiaiaconés et pour chaque Doyenne, les noms auciens des 
^es, les patrons, les cx)llateurs. M. Le Glay y a ajouté des noms 
nés qui, dii-il, ont été pour la plupart indiqués ou rectifiés par 
Saint-Génois. 

t le seul pouillé imorimé aue je connaisse de l'ancien évêché 
nbrai pour l'éiat antérieur a 1559. 

connais plusieurs autres manuscrits. Le plus important est celui 
I. le chanoine de Ram, recteur de l'université de Louvain, mem- 

la Commission d'histoire de Belgique, a, le premier, en 1856. 
é l'existence dans les archives de rarchevêché de Malines. Ce 
ï de Cambrai, conservé à Malines, est ainsi intitulé : 
atioïiet beneficioruni Civitatis etDiœcesis Cameracensis^ secun- 
antiquam Taxationem^ sed reductam ad monetam currentem 
rretum Urbani V, cum designatione suorum collatorum^ ann 
DU plutôt 1363). 

touillé précieux, que M de Ram considère comme plus ancien o^iq 
Hiblié par M. Le (ilay, fait partie d'un NvAwtftfc wvmv^wivvn. v-sswx- 
e documents de différentes époqueft,TBOBaô\ntoVÈ* w^»>^^^^^>''*^'^'^"^ 
! de Bourgogne ( j 440- 1 479 ). 
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M. de Ram n'en a pablié que la petite portion concernant l'Arcbidit- 
coné et le Doyenné d'Anvers. H contient les noms des paroisses, cbB- 
pelles, églises, collégiales, avec le chiffre, la taxe et les noms des 
coUaieurs ^ 

Un autre ponillé, très-important aussi, mais plus moderne d'an 
siècle environ, est conservé dans les archives de la province du Hai» 
naut, b Mons. Il Assure dans VInventaire des archives du Hainaui, pu- 
blié en 1852 par M. Lacroix, archiviste de P£tat et de la ville (l vol. 
in-4, p. 28. Layette m, n* 2), sous ce titre ; 

Taxationea bineficiorum diœcesia Camercuseruit, juœta antiquam 
tcucam, eum eorum collatoribut. 

Ce pouillé forme an volume iu-fol. de 178 feuillets cotés ^ il com- 
prend les bénéfices des diocèses de Cambrai , Tournai, Monnie (Té- 
i*ouanne), Liège et Arras. Il est donc beaucoup plus étendu que sud 
litre ne l'annonce. 

Deux passages du manuscrit, qui paraît ne remonter qu'au miliea 
du XVI* siècle, indiquent que les bénéfices mentionnés sont établis 
d'après l'estimation faite en 1^82. Ce manuscrit n'est entré dans les 
archives du Hainaut quen nkk. 

On trouve, dans le même inventaire', l'indication de plusieurs re- 
cueils concernant la levée des décimes, et qui présentent certainement 
des indications pour la distribution des paroisses dans les Archidia- 
eonés et Duyenné». Les plus imporiauis sont les suivants : 

Répartition d'aides et subsides aux princes, et d'impositions de 
taillef. ecclésiastiques; — depuis l'an 1 428 jusqu'en t%94; — depuis 1522 
jusqu'en 1764. — Comptes d'asaietie de levée des décimes^sur les bé- 
néfices du clergé en 1543—1547 — 1551 — 1563—1573— 1574 — 1575 

— 1577— 1579 — 1580 — 1501 — 1584— 1586 — J587— 1589 — 1604 

— 1646 et années subséquentes jusqu'en 1784*. 

Les mêmes archives de Mons possMentsous le titre de Mémoriaux 
nn recueil assez important qui consiste en un registre in f. de 739 p«i 
ot contient les privilèges du clergé, l'histoire et les assemblées des 
ËCats ecclésiastiques du Hainautdepuis i447( (448 jusqu'en 157&)'. 

Je possède un pouillé manuscrit du diocèse de Canibrai, antérieur 
:i 1559, i)uisqu'il contient la meniion des six Archidiaconés. Il paraît 
avuir été copié au xvi* siècle et se compose de 31 pages in-4'. 11 est 
luint à un exemplaire des Acta et décréta synodi diœcesatix CanU' 
racensis^ fyrxsidente R.... D. Roberto de Croy epiacopo, a 1550. 1 voL 
in-4«, Pamtts, 1541. — Sur la première page du manuscrit sont ftgo- 
roe- en couleur les armes de ce même évëque Robert de Croy, ce qui 
démontre que ce p(»uillé a été rédigé ou copié sous son épiscopatetpour 
son usage; or, l'cvêque Robert de Croy, qui avait assisté au concile de 
i rente en 1546 et présidé le synudcde 1550, mouruten 1556. Ce poaiUé 

1. Synopsis actorum Ecclesix Antwerpifnsis ^ Liber Prodromut 
/omi tertii Sj/nodici Pe/oft et, Bruxelles, 1856, in-8) p. 806 à 318. 
jf. fnv. des archives au Hainaut, p. 12», 
3./af.,p, J68ài75. 
4, /cf,, id', p. 99. 
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(statedonc Pétai de l'ancien diocèse de Cambrai très -peu d'années 

^nt son démembrement. 

'e manascrit ne contient malheureusement que les Doyenné» des 

> X Arcbidiaconés de Cambrai et de Valencienncs ; Tordre n'est pas 

•lèremeni le même que ditns le pouillé du xiv« siècle, et les chiQres 

^ décimes sont souvent diflërenis. Les principaux bénéfice^ sont 

BinérGs, comme dans celui-ci, selon l'ordre alphabétique, avec la 

>*)tion des ooUaieurs. 

IToici le tableau général placé en tète du manuscrit : 

Bcclesia Cameracensi sunt sex Ârohidiaconatus et in illis sunt 
octodecim Decanatus, videlicet : 

(Decan.) Cameracesii. 

A. Cttmiracenais { — dt Bello-Mcmto. 

« de Ccutello. 

— dtt Hasprd. 
A. Valencenensii, . . . < •— de Avesnis, 

— Valencenensis. 

— Melbodiensis, 
A.fl«<»on.«,«...J ~ l'tT^. 

— de Bincio. 

— Sancti Brictiù 

— Gerardi'Montensis, 

Î — Bruxellensis» 
— Aloaiensis. 
— de Pameîla. 

A. Antwerpiœ | — Antwerpiensis. 

Sequuntur coUatoreê et antiqux taxationes diœcesis Cameraeensie, 

3n voit figurer parmi les signatures des ecclésiastiques présents 
sjnode tenu à Cambrai en i&50, les Archiprèires ou Doyens de 
retientés dont les noms suivent ; 

'jameracesii, — De Bello-Manso. — De Castello. — De Valenchenxs. 
De Haspra. — De Aveenes. — De Bavaco. — De Melbodio. — De 
nchio, — De Montibu». — De Chirvia. — De suncto Briœio, — De 
melld. — Antwerpiensis, — BruxelUnsis. — Haîlensis. — Alot^ 
isis. — Geraldi'Montensis, — {Acta et décréta synodi^ etc., Pari- 
s, 1551, p. 68.) 

1 existe plusieurs pouillés mss. pour l'état postérieur à l'érection de 
rcbevôcbé, tels sont quelques-uns de ceux indiqués dans Fontette 
le recueil dont on lit le titre dans la Bibliographie cambrésienne 
M. A. Dinaux, n. ii%. 

Registre.... Situation du diocèse^ etc., tenu par measire Franc, de 
nder Burch, archevêque duc de Cambrai. — I6i6-i6^4. 3 vol.inf. mas. 
)n trouve dan» le Calêndriw ecclûiOAUqua à.% Com^^^V^S^^^. 
tout en 1754 et net (m-i*i) par \ft UVitùx« ^«ssojÊs.'^^t^^^^v^ 
capait «usai liefuiconp des écrlUk coIi«wla»^>2\àw^>«^s«ktBs^vi»™^ 
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brésig, un état du clergé du diocèse, dans lequel les paroisses 
dinuées selon l'ordre des Archidiacoués et des Doyennés rura 

uAltnanach historique, ecclésicistiquet militaire et civil i 
hray et du Cambrésis publié de i759 à i790, presque chaque 
doDoe aussi, pluriieurs fois, Vétat générai des paroisses du 
mais ces listes incomplèies Kont encore moins un véritable 
que le tableau inscrit dans le Calendrier ecclésiastique. 

Les travaux topographiques auxquels donna lieu la rédac 
deux cartes du diocèse, l'une sons les auspices dcFcnekon 
mencement du xviii" siècle, restée manuscrite; Tautre, publiée 
par Villaret, soiis Parchiépiscopat de L. Oh. de Cboiseul, dun 
reviser et peut-être rédiger a nouveau les états des paroi i 
même que les levées des décimes avaient fourni l'occasion 
habituelle de dresser de nouvelles statistiques des bénéfices ecr 
ques dans chaque diocèse. 

Les Archidiacoués etlesDoyennés ruraux sont indiqués soi 
ment dans les cartes citées précédemment, et les Archidiacor 
énumérés dans la plupart des grandes compilations géogra] 
telles que Blaeu, Expilly, Lamartinière, etc. 

L'etai moderne de Tarchevêché de Cambrai depuis 18^1, é 
laqa lie la dit^nilé métropolitaine lui fut définitivement rosti 
exposé avec les plus grands détails, avec les divisions en Arc 
nés, grands Décanats et Décanats ordinaires, dans le Can 
christianum^ p. 389-^T?. Mais ces divisions, conformes à la géi 
administrative actuelle en arrondissements et en cantons, s( 
aucuns rapports avec la géographie historique. Toutefois, M. L 
ou soin d'indiquer les anciens Décanats dont chaqne paroisse 
dait, et d'ajouter, autant qaM lui a été possible, les noms d( 
en remontant au delà de 1790. 

• Il serait à désirer que Mgr Tarchevèque de Cambrai voul 
encourager la pablicatioD intégrale, soit par M. Le Glay^ 
quelques membres éclairés de son clergé, oe deux dos pou il! 
qui existent encore, l'un antéiieur, l'autre postérieur à Véra 
l'archevêché en is59. 

Sources de la géographie et de Vhistoire ecclisias tiques du di 
Cambrai, autres que leê cartes^ les pouillés et les actes syr 

Les otttrsges généraax,qne)'ai indiqués dana Iph notes du 
d'Arras, ne sont pasmoint ntiles à conbulter pour 1 histoire ec 
tiqa« du diocèse de Cambrai. Tels sont principalement : 

Le Chronicon Atreb. et Camerac. de Balderic (xi* s.), a^ 
BttBplénieots ; 

Les ouvrages de Oaxet, snrtoai son Histoire eoclét. des Pa 
i6i%, iri>%; 

De Ferri de Locres (Chronicon Belgicum^ 1616, in-4); 

De BAselin. QallO'Flandrifit tacra et profana (t62S); 

D'A. rie Rftlsie (Bêlgioa chrisliana, i63«, iD-4); 
lf0 Pameê MêùtéfiOper* M$n in-fo(. i6%3)t 
^ JfoofOiBr (IM0imn fêmanim, idSS, in^to\0; 
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Ottire ces rapports que l'aateur a reproduits en partie daas d'aatrei 
recueils, M. Le Glay en a publié plusieurs autres sur des archirei 
de collégiales, ou d'abbayes du diocèse de Cambrai. I<e plus impor- 
tant de ces mémoires, après les éiats conteuus dans les volumes offi- 
ciels de la Co.Rimisi«ioo des archives dopnrtemenuiles qu'il complèMj 
a été publié par M. Le Glay, sous ce titre : Mémoire sur Us Archiva 
d69 é'jliaés et iMkiaona religieuses du Cambrésis, Lille, 1852, io-t 
de 88 p. Une premièi e édition en avait paru dans la collection des 
documents inéaits, relatifs à l'hist. de France, publiée par le ministère 
de l'instruction publique (mélanges historiques édités par H. Gham- 
polli'in, t. Il, 18%3, in-%, p. 4<k à m). — Les cartulaires des Gbapitres 
et des abbayes du diocèse indiqués dans ces mémoires sont Ja plu- 
part fort importants. C'est avec surpriHO que dans ces nombreuMs 
qescr\|MODS de documents originaux, précieux pour l'histoire de l'église 
de Canmrai, je n'ai pas trouvé la nioindre indication sur \vb anciens 
pouilléB maiiuscrits, de différentes époques, plusieurs fois mentiui- 
nés avant 1790 et qui ne seraient pas moins miles que les cartulaiies 
pour la géographie ecclésia.stique du diocèse. 

Dans la Bibliothèque historique de France (éd. de Fonlette, 1. 1, 
r» 8519 — 8520 — 8522—8523 à 8531 — 8533-8540-85^1), fie trou- 
vent de nombreuses indications de manuscrits ooocemant les évoques 
et le diocèse de Cambrai ; mais dans tous ces documents la géographie 
occupe une bien petite place. 

Les archives ecclésiastiques de Cambrai ont été compulsées, avec 
un soin judicieux, avant I7tf0, par le même abbé Mutte dont j'ai deji 
rappelé le savoir et le dévouement. Quoique dirigé vers un but de pû- 
' lémique et par les intérêts temporels de son ai-chevèque, M. de Choi- 
seul, l'abbo Muite n'en a pas moins recueilli et publié, en 1772, une 
collection de cent quarante-un documents originaux dont la plupart 
étaient alora inédits ^ 

Dans plusieurs des nonibreuses abbayes de l'évêché de Cambrai ont 
été rédigées des chroniques et des annales qui sont devenues autantde 
documents historiques précieux. Elles n'ont été publiées qu'en partie 
dans les grands recueils de D. Bouquet, de M.Pertz,ou dans le Spicilê' 
(jftum, le Novfàs thesaiêrus eiVAnipliêsimacollectio. On en trouvequcl- 
qncs-unes dans la Collection des Chroniques belges inéditespubWée par 
la Commission d'histoire de Belgique. Les savants rédacteurs du t. XXI 
de VHist.litt. delà France, publiée par l'Académie des inscriptions 
et belle»-leltres, ont donné une analyse fort précieuse des plus im- 
portantes de ces chroniques monastiques antérieures au xiv* siècle. 

Deux questions capitales pour l'histoire ecclésiastitfue du diocèse 
de Cambrai ont donné lieu à de nombreuses publications, mémoires, 
factum, plaidoyers, arrêts, dont je me bornerai à indiquer l'ensemble 
et les plus importants. 

i.Par une erreur typographique, la dernière pièce du recueil de 

Tabbd Mutte et>t marquée CLXI; mais comme les précédentes sont 

indignées CXXXIX et CXL, l'erreur est certaine. Je la signale ici parce 

(fue ce recueil est trèB-conDûf irès-précievix et a Utuj|Ourâ> été meo- 

twnnô, même d&na les rapports ofaciels aur \ea arc\\vt«a ^>à ^v\t4. 

comme coa tenant CLXI documeots originaux.. 
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(femière qneetton eet ceHe de' la création de l*archevèché 
nbral, en 1 559; comme elle m rattache à la seconde pé- 
de IMiietoire du diocèse, les prîncipaax documents qui lui 
îlatifs trouveront pluà naturellement leur place dans les notes 
rchevèché considéré comme métropole de ia troisième Bel- 

?conde question concerne la longue lutte qui a existé entre les 
ëques de Cambrai et l'adminiRtration municipale de cette Tille, 
H des privilégies et des droits que les arcbevfiqnes et le Cha- 
evendiqnaient contre le Magistrat, c'est-à-dire, contre le prè- 
les écherins de la ville, privilèges qui remontaieni josqu^aux 
ia du pouvoir tempoi^l des évèqnes comme eomtes du Cambré- 
seigneurs hauts justiciers de ta ville de Cwmbrai. Cest à cette 
que, et vers sa fin, quol'H-bbé Hutte prit part, peu d'années avant 
ptes ces prérogatives, attaquées et défendues avec taa't de viva- 
partet d'autre, eussent étd anéanties par la grande réformatlun 

lociiment des ptus anctens «t le pins conna, concernant cette 
ntre les archevêques de Cambrai et l'administration municipale 
ille, ail sujet de leurs 'pouToirs teniporels est du milien du 
i^cie (i646); il est intitula: Legatui ecclesicuticut pro eeclêtia 
acensi ad regetn rathûlioufH eeelenim CoMuroemiAs protec- 
: in-fo. Il est attribué avec raison à l'archevêque J. Bergatgne, 
n 1647, qui le rédigea p<Kir le présenter à la eour d'Espagne. Il 
Tt aussi un grand nombre de chartes et de pièces officielles 
;«ntfs. 

de temps après, en 1662, un autre mémoire fnt rédigé en espa- 
sns le même but, sous le titre de : If «mortavM; <f ip<è«M pour 
'itution des droits temporeU de V Eglise d» Cambra^', in-^. 
t encore à la même discussion que se rapporte un luemelré pu- 
ir le Magistral de la ville sous ce titri^ : Déduction suecinctê de 
s^efit passé dans le comté du Cambrésisj depuis fan 4007 jus- 
1666, touchafit les prétentions de Pùrahevêque if de VégUee 
po W/atnc df Cfltnbray, 1667, in-f®. 

prétentions rivales ne furent jamais complètement éteintes, 
iquepour un objet un peu différent, elles se manilestèneni, en 
1 1793, par la publication d'un Uémoire pour la conservation des 
du Boi sur Cambrai ft sur le€ambrësis,cwitreie8prétentions 
'cherSques et du'Chapitfedê Cambra*. Ce méflieire -fui rédigé par 
Yeniimnren remplies» nt «lors U» "fonctions du ministère <>ablic 
rlf ment .de Flandres. Ce fut plus lard sons l'épiscopat du doc de 
ul, frère du ministre de Lcnis XV, qne la querelle se rmima 
ive que jamajs. Efle donna lie\i à un grand nombre de publioa- 
que je poésède po«r la plupart^ et dont les plus imnortantes furent 
itantes :,- .... , r « 

noire à consulter pour messire Léop. Ch. de Choiseul, arche- 
dvc de Cambrai^ comte de CambrMs, t^fntreU prétest et 
ns de la ville de Cambrai ; délibéré à Paris le 2% wtSk v*i^ «.<. 
de lAnoboOf Lamonnoie et ("lémeixt ; ^ \>^v»\, \'\%»'a.» '^'^-^'» '^W* 
moire avBît été publié par VarcVioN^»» ç»i\\Tft\9>'»wvèss^J^ 
1/ qui attaquait Tarrêt rendn, 9Xi ilW, V'^* '^^ ^'^ wwMj:*'»» 
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11urchev6qiie> bous ce titre : Lettr$f ^ierUeê portant riglêtnmU oor- 
cemant Ut droits, mriviléget et prérogatives des arcMvéqueSf Cke- 
pitre et églisedeCamorai. ]>onnées à Gompiègne, le 1 8 septembre iTtf. 
Douai, in-% de 8 p. 

Le corps mnuicipal de Cambrai ne manqua pas de répondre aux 
mémoires de rarchevôque. Voici les principaux écrits emantoit de 
cette suurce: 

Mémoire à consulter pourries prévost, conseillers^pensiowki4rêt, 
étiheoins et autres of^iers formant par leur réunion ce mn'on a}}- 
pelle à Cambrai U Magistrat^ tant pour eux que pow les habi- 
tants de la mime vUle, à la té le desquels tls sont préposés, au sujet 
des nouveHes prétentions de M. l'archevéjue duc de Cambray^ comte 
de Cambra 14. Douai, 1769, in-'é, 106 p. et 67 p. de pièces jusiittcatiTes 
depuis l'année 1226 jusqu'à l'année 1616. 

CotisttUation dotinée sur le mémoire à consulter..,, de la part des 
prévostf échevins et Magistrat de la ville de Cambrai sur les troii 
premiers mémoires de prétentions formées à la charge de la com- 
mune par M. de ChoiseuL, archevêque duc de Cambrai. Paris, 30 jain 
1765, signé Paiguon, Cellier, Boucher d'Argis, in-%, ki p. 

Réflexions par les prévôts, conseillersj pensiotènaires, échevins et 
etutres officiers formant par leur réunion ce qu*on appelle à Cam- 
brai le Magistrat^ tant pour eux que pour lee habitants de la mime 
ville, ou sujet des nouuelles lettres patentes dont M. Varchsvique 
duc de Cambray sollicite V enregistrement en la cour du parlstMnt 
de Flandre. Cambray, IS novembre, signé Bvchièvre, in-%. 2^ p. 

En 1772 parut le travail le plus important, celui que rédigea l'abbé 
If utie sous ce titre : 

Mémoire pour l'a/rchevéque de Cambrai, Léopold-Charles ds Choi' 
seul, contrele prévâtet échevins de cette ville. Haris, I772,in>^ de SO p. 

Pièces qui prouvent que la setgueurie de Cambray et de son terri- 
toire appartient omc archevêques. 1772, in-^ de 386 p. 

La ville chargea un uvocat renommé, Dron, de rédiger une réponse 
qui .vil le jour Ta même année 1772, et forme un vol in-% de 280 p., 
accompagné aussi de document* originaux ^ous la titre de : Béplique 
par les prévôts, conseillers, etc., contre M. l'archevêque. Elle fut sui- 
vie de plusieurs additions en 1772 ei 1773. Enfin, la Kévulution mit un 
terme à ces longs débats, dont 11 ne reste plus aujourd'hui que quel- 
que» documents diversement interprétés. 

Entre beaucoup d'ouvrages modernes, dans lesquels on peut trouver 
des renseignemenu sur l'histoire du diooèM de Cambrai^ Je ûgnalerai 
seulement les suivants : . 

Recherches sur V Église métropolitains de Cambrai, par IC. Le Glay. 
Paris, 182%. i vol. in % de X'236 pp. et il pi. 

Glossaire topographique de F ancien Cambrésis, suivi d'un recueil 
été chartes et diplômes pour servir à la topographie et à l'histoire de 
cette nrovince..*. Par M. Le Glay, in- 8, Cambrai. i8li9. 

Reeherchue historioues sur les anciennes monnaies ^dessouverains, 
prviais ai ssioi^urs au Cambrésis, avec les médailles dont cette pro- 
ft'ncea é/é. Pobjeu par M» Âng. Thbou. Ouvrauie (^uva remporté, ea 
Sj^s, lepriK d'nrpihèoïo^B proposé par la aocxèie d^emnVaxXQiii ^ ^m- 
«/'/ pabi, en iSik. i wL in-i et ii pi. 
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ches sur les monnaies des comtes de Hainoui, par M. R. Gbà- 

elles, 1848, in-4, xii-2<»2 p., 26 pi. ei i carte. 

es rerherrhes historique» sur les monuments religieux qui 

t à Cambrai avant la Rénolution de 1789. par M. Bruyelle. 

ircbes ont éié insérées dans Ips Archives hist. et lili. du 

la France et du midi de la Belgique, par M. A. Dinauz, 

innées 1844 à 1847 ; puis réunies eo i vol. in-8 de 17 feuilles, 

avures. 

ne écrivain a aussi publié l'ouvrage suivant : 

historiques, statistiques, etc., sur les communes de rorron- 

t de Cambrai. Canibrai, 1849, in-8, 645 p. 

'e de Cambrai et du Cambrésis^ par M. Eug. Bouly. Cambrai, 

ol. in-8. , 

'e de la ville et comté de Valentiennes^ par H. d'OutiemaD 

. Pierre d'Outreman. Douay 1639, in-fol. 

'e ecclésiastique de la ville et comté de Valentienne», par 

iboucq ( i65o) ; publiée par MM. Prignet et Â. Dinaui. Valeo- 

I84<i, in-4. 

.endue considérable de l'ancien diocèse de Cambrai, qui 

Jt près du tiers de la Belgique, exigerait la mention d'un 

:d nombre de documents et d'ouvrages oU l'hisioire ecclé' 

occupe une place importante. Il Faudrait signaler les pa- 
i de l'Académie des sciences de Belgique, surtout celles de 
ssion royale d'histoire (documents et bulleiiDs\ et les mé- 
e plusieurs sociétés savantes d'histoire et d^archéologie. 
it signaler aussi de nombreuses histoires d'abbayes, d'é- 
e monuments et de villes. Je me bornerai à rappeler la 
comme Tune des plus instructives : Bistoria Camberonensis 
berona cœnobium t(jusque abbates, par A. Le Waitle. Paris, 

k. Il existe plusieurs autres histoires et chroniques des 

lu diocèse de Cambrai. 

ux ouvrages de Foppens, Biblioth, Belg., et de Sandems, 

mss. Belgic, sont fort utiles à consulter pour l^isioire des 
du nord de la France et de la Belgique, non moins qne pour 

littéraire de ces pays. 

ad ouvrage de i>anderus intitulé : Chorographia sacra Bra- 
nve celebrium aliquot in ea provincia eccUsiarum élescrip- 
B plus important. Il en a paru deux éditions : la première 

à Bruxelles, en 2 vol. in-fol.; la deuxième à la Haye, en 

3 vol. in-fol. L'une et l'autre ont de belles et nombreuses 

des monuments religieux du Brabant, accompagnées de 
criptions. 

ibantia illustrata, de Leroy, 1705, in-fol.; et les Trophées 
ié de Brabant, de Bulkens, i724-i726, ^ vol. in-fol., sont 
3-buns à consulter. (Voir les notes des diocèses d'Anvers et 
es.) 

iirs les grands recueils indiqués en tète des notes du dio- 
Cambrai contiennent d'utiles discussions aav le.% ^^«^vk^xi^ 
i et de ^^éographie ecc\é6\asX\Q\iç» \fe% V^^"*^ çaTsxsw\««.^^^^ 
em à cette portion de la aeconae ^ft\çvQji^« ^^ ««sv- 

qui est de plus en plus é^deux, ^mwas^^^^^^^^'^^ 
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çoMb ùêxïé Kétade des' âtocèses de la France anciemte, c'est L 
disette extrême, aa milieu de tant de richesses historiques, de In- 
nHix spéciaux su* la géographie ecclésiasticpie. C'est ainsi un enoou- 
racement à persista dans ces rechevches, malgré t«ars^ noMlïroases 
Afficultés. 



ff6tk tfBMC. La suite de cet ouvrage c^i cemplêftf les diodèses des 
Belgiquesy dont le cor&mencement a paru &a.ris' YAnrmi^é de 18S9, 
est entièrement imprindée. Sou étendue trop coA^shAirabte et la né- 
cessité de ne pas différer davantage la distribution de rAnnuëll^ 
de 1S61, n'ont pas permis de la renfermer en un seut volume*. La 
fin sera publiée ultérieurem'etK. 



TABLE ALPHABETIQUE 

f)ES ANNUAIRES 

BS Là SOCIÉTÂ DB L^ISTOIRE DB FRANCE , jOOMPRBNÀirr tES 
TITRES DES ARTICLES IT 4.E8 NOMS VM AOTBURS. 



■Nota bine. On trouvera un relevé méUiocliqBeiées articles 
en oonsultant ia présente table aux mots Aiiroaomie, BiUMX' 
arU , ChroHoiogie , Géosraphit cwile , .Géegraphde eceUtias- 
ligue, Hiitoire , Littératwre -et MéiéorûiùgiB. 



Les chitnres anibes renvoient aux pages, et les drtftres 
romains aux volumes. (I désigne l'Annuaire de ltS7; Il celui 
de 1838 , etc.) 

Abbayes. Fo3f. Monastères. 

Académies. Voy. Sociétés littéraives. 

Accidents causés parla foudre, ;2LV,>p.fS. 

Alliances. Voy. Naissances. , 

Allod. Voy. Manuscrits. 

Ambassadeurs., «pvuyés, «te, de la ooar de FrtBWprèfl Jet 

.puissances éjtra^ères (Liste des) , jusqu'en 1830 , 4^»prèB 

M. F. M. Guérard , XII, p. 1^5. — Depuis 1830^ KEV, f . 137. 
Ambassadeurs , envoyés , etc., des puissances élran|;ères en 

f rançe 04»^ des)^ d'appas JM. F. M. Guér»r4 , .XI¥t P* <W# 
Amphithéâtres. Voy. Théâtres. 
Anciens registres de l'état civil |t Paris, Lypn, B^Me« H 

Chartres (Notice historique sur les), par V* "TMilanditr^ 

XI, p. 200. 

Annuaires publiés par la 'Société de IWBieiM -do Fdrtoce 
(Exposé Skur les), par M. B. Guérard, X, p. i9} XI, p. v« 

Archevêchés et évôchés de France , par M. do Mas-iiàltrie , II, 
p. 57. 

Archevêchés. Voy, Évêciiés. 

Archevêques et évèques do France par provincsB ecclésiasti- 
ques (Liste dfis), par M. Marion ; de la provii?^ d'Albi > 
la province d'Aix, IX, p. 93; d'Arles à Avignon, X, p. £S; 
de Besançon à Cologne , XI , p. il ; d'£flat>run À Marbcwin^ , 

XII, p. 27; de Paris à Tarentaise, XIII, p. 27; de Tou^ 
loQse à Vienne, XV, p. 27. — SupplémaïA ^>w <^aRBi\^\:^\., 
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XII, p. 85 , et XY, p. 1%5; pour Cologne, XII, p. 88, et XV, 

p. i%6; pour Paris, XXI, p. 39; pour Laon, XXI, p. 29; 

pour Mayence, XV, p. iM; pour Tarentaise, XV, p. 15S. -' 

Table alphabétique, XV, p. 155. 
Architecture religieuse du moyen ftge (Essai sur T), par 

M. Mériniée , Il , p. 283. 
Astronomie. Voy. Jupiter, Lune, Marées, Vénus. Voyez atMtt, 

dant tous les annuaires , le commencement de^ saisons, 

les éclipses, les signes du zodiaque et des planètes, le lerer 

et le coucher du soleil ; le temps moyen. 
AuGER. Foy. Sociétés littéraires. 

Bailliages et sénéchaussées (Liste des), ptr M. Gorré , XTV, 
p. 3T et 5%. 

Baillt. Voy. Éphémérides. 

Bajot. Voy. Chronologie ministérielle. 

Beaux^arts. Voy. Architecture , Cartes à jouer. Chanson mu- 
sicale. Instruments de musique. 

Bénédictins illustres. Voy. Ephémérides. 

Beugnot. Voy. Etats généraux. 

Bibliographie. Voy, Ouvrages. 

BoRBL i>*Hautbrive. Voy. Musée de Versailles. 

Bottée de Toulmon. Voy, Chanson musicale; Instruments 
de musique. 

Calendrier des dictons ou proverbes , par M. Dacbesne , XI , 

p. 3; XII, p. 3. 
Calendrier grégorien, XXI, p. 7. 
Calendrier Julien, XXI, p. 7. 
Calendrier luthérien, par M. Duchesne, VII, p. S. 
Calendrier perpétuel, par M. L. Delisle, XVIII, p. 19. 
Calendrier rural « sous la République, par H. Duchesne, VI, 

p. 157 Cf. Jardinat^e. 
Calendrier russe, par M. Duchesne, VII, p. 3. Cf. XXI, p. 3. 
Calendrier de l'ordre du Temple , XIV, p. 26 ; XV, p. 26 ; XVI, 

p. 27; XVII , p. 2. 
Calendrier pour les travaux du jardinage , par M. Duchesne, 

VI, p. 11. 
Calendrier. Cf. Chronologie. 
Cartes h jouer (Observations sur les), par M. Duchesne, I, 

p» i72. 



..ws*« mtnistéiielle depuis François I**, diapré 
Vlli, p. 86. Cf, Ministres. 
Chronologie. Voy. Calendrier, Concordance chron 
Fêtes, Glossaires, Israélites, Mahométans, Romain» 
Voyez aussi , dajit tout les annuaires , le comput 
des, les quatre-temps, le calendrier hébraïque et 
Thégire. 
Cirques. Voy. Théâtres. 
Comité de salut public ( Tableau des membres du 

M. Taillandier, Vill, p. 76. 
Conjput. Voy, Chronologie. 

Concordance chronologique, par M. Duchesne: i*Jub 
1582 , Vl , p. 98 ; 2* de 1582 à 2000, p. 123 ; S* pour le 
lendriers grégorien et républicain , de 1T92 à 1806, 
p. i3%. 

)ngrè8 (Plénipotentiaires reapectib des puissances e 
péennes dans les) , d'après M. F. Guérard, XII, p. 25S. 
nsuls de la République, par M. Taillandier, VIlI, p. 8S. 
ivention nationale (Présidents de la) , par M. Tailla» 
III, p. 73. 

rs souveraines. Foy. Parlements, 
sades (Salle des). Voy, Musée. 

»» FrtM. Chronoln*»^'* 



Eau tombée dans la cour de robservatoire (QjiaQt^té 4')» Vff 

p. 3. 
Ëclipsesr Voy. Astrpuomie, 
Embaumement du corps de ÇtMurIjBS Y, p9p V . Q^ Gnérard, pi, 

Pr 197. 
Envoyés. Voy. Ambassadeurs. 
Éphémiâride», BéBéçJ^tips jUustr*p,pap M* B»»Uy,iy/ p. ^3 

et 27. 
Ephpu^prides, évéojèmept^ liis^ri^ues avai^ 1789, par ^, pu- 

chesne, I, p» 3. 
Ëphémérl^lBff , évén^jnefîts t^vitorique^} dépars ^7|9> par 

M, Duchesne, |l, p. 9. 
Éphémérides de l'Histoire de France, dans l'ordre chronçlo- 

giqae , de 180^ à 18^2, par M. de Masr^^e, V|I , p. 19^ 
Ëphémérides, p^i^ieos célètt^iaB , par ^. Rj^y/spel, III, p. u 

et 35 
Êphcmérides de la révolution, d4ps l'pHn? abronologi^ge 

4e 1787 à 180^ , par M. de Mas-f^a^rie, V{, p, 161, 
Et^tcivi). 7oy. Anciens fe^ifistre^. 

Etats généraux: (Plirono^ogie des) , par M. Bieugnot, lY^ p. 89, 
Ëvêchés de la chrétienté (Liste alphabétique des), par M. de 

Mas-Latrie : i* de la lettre A à la lettre E , YIII, p, 1|9 ; 

2o de F à Z , X, p. 109. 
Êvèchés. Voy. Archevêchés, 
Ëvêques. Voy. Archevêques. 
Exposé. Voy. Annuaires, Ouvrages, Travaux. 
Eyriés. Voy. Naissances, 

Fêtes diverses. Cf. Calendrier, Glos^fiirft, Isi^^iteft, Mahi^m^ 

tans, Romains. 
Fêtes (£clai;>ci8Hements sur quelques), par M. Duchesne, VIll, 

p. 3. Cf. Glossaire. 
Fêtes mobiles (Calendrier des), par M. de Wailly, YIII, p. Ii9, 
Fêtes mobiles (Tableaux des) , par M. L. Delisle , XVIII, 

p. tlO. 
Fêtes patronales aux environs de Paris, par M. Dachesne. 

XIV, p.' 3. *'* 

Feudataires. Voy. Grands feudataire^. 
Fiefs. Foy. Grands flefs. 
Foudrf . Voy, Accidents.. 




Fronce [Du Dom de) el des dlfléreDU p>T* Mafoel* U â)t ap- 
pliqué, par H. B.GvériH, XIU, p.l». 
FÙtilli (de). Yoy. DïiiBlODi Bnuicières, Grandi fleb. 

Géographie dTlIe. Foy. Brilllsges, DMalon» BnandtrM, 
France , Graoda flefo, HoDDsie , nonnuidie, ftària, Ptdal^ 
Pariemepte, Pïjs dtUl», ProTincea. 

Céaenphie eccléiiaalique. fog. ircherieb^t XTtchél,lla- 
naaitres , Topognphte. 

GtHAVD. foy. Cbtrte franfalw, Gloiuirc, Pirlsmenta. 

Gloisalre des datas, pu M. Gdrand, TII, p. 9B. (^. P«tM, 

Glossaire des datea (Cannes iddiUona u), par M. de W^Uj. 

XVI, p. sa. 
Goiing. Yoy. DailUages, 

CouvfmemenU depuis IT93, parM. TBilludier, YIU,p. Tl. 
Grands reudBiaire8(LlBlecbrDDo1ogiqae des), XIX, 13 ; XX, 

p. IS; leble alphabétique gèDérale, XX, p. Sl8. 
Grands Sers de la couronne (Liste dea). par H. de FrâTiJle, 

III, p. ei. 

GrSleou Grésil (Nombre des jours de), XVI, p. I. 

;■ ÇiqiKAnD (B.). Koa- *nnuuires, Eoibaunieinerl, Ffwce, Pro- 
Tinoes, nelevé, Beligieni. 
Gdëbahd (F. U.J. Voy. Anjbaieedeara, Congre», Miniitrea. 

Hébreux (Calendrier des). Voy. Cbrooologiq. 

Hégire (Calendrier de 1'), Voy. Cbronologie. 

Histoire. l'oV' A mba'^saileurs, Anciens regislrei, Annu^rw, 
, Archoenusa , Chronologie mi oiElérielle, CoDiîIé d« aalut 
public. Congrès, CoiibuIh, Comenlion, Direcleura.Emban- 
menieni, tpbémériâes , Élsls généraui , GoavernemenU, 
Grands feudsiairra. HaDuecrlis, Ministres, Musée. MaiiSan- 
ce». Ouvrages, Papes, neligieni, Seesiiï, Soùétés lUlénû- 
tet, EDuverains, Tbéi»¥B, Travau). 

Instramenls de nninique en usage dans lemoTen Ige, par 

M. Boliéo deToulmon, III, p. IBS. 
iMBélitas (Ffitei religi«u»M dMli par K. Daeberae, IX> p- 1. 
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Joars fériés. Foy. Romains. 

Jupiter (Lever et coucher de), XIII, p. S. 

L£ PREVOST. Voy. Normandie. 

Lieux oU Ton a battu monnaie. Voy. Monnaie. 

Limoges. Voy. Manuscrits. 

Littérature. Voy. Charte française, Troubadours, Troavères. 

LoNGPÉRiER (de). Foy. Monnaie. 

Lune (Phases de la), lever ei coucher de Vénus et de Jupiter. 

Xin,p. 3; XXI, p. 28. 
Luthériens. Foy. Calendrier. 
Lyon. Foy. Anciens registres. 

Magnin. Foy. Théâtres. 

Mahométans (Fêtes religieuses des), par M. Duchesne, IX, p. S. 

Maisons des rois de France. Voy, Palais. 

Manuscrits conservés au séminaire et à l'hôtel de ville de li- 
moges (Sur les), par M. Allou, I, p. 321 . 

Marées ( Grandes ) , XX I , p. 28. 

Marion. Voy. Archevêques. 

Mas-Latrie (de). Foy. Archevêchés, Éphémérides, Êvèchés, 
Monastères, Pairies, Papes, Sociétés littéraires. 

MÉRIMÉE. Foy. Architecture. 

Météorologie. Foy. Accidents, Eau, Grêle, Neige, Pluie, Tem- 
pérature moyenne, Relevé. 

Ministres des affaires étrangères de France depuis 1S%7 jus- 
qu'en 18%8 (Liste chronologique des), par M. F. M. Guérard, 
ancien sous-directcur au ministère des affaires étrangères, 
XIV, p. 150. Cf. Chronologie ministérielle. 

Ministres des divers départements. Foy. Chronologie ministé- 
rielle. 

Monastères de France, par M. de Mas-Latrie, II, p. 66. 

Monnaie (Liste des lieux oh Ton a battu), par M. de Loogpé- 
rier, V, p.2ii. 

Musée de Versailles ; notice sur les cinq salles des croisades 
et sur les personnages dont les noms y figurent, avec une 
liste supplémentaire, par M. Borel d'Hauterive, IX, p. i27. 

Musique. Foy. Chanson, Instruments. 

Naissances et alliances des souverains de l'Europe, par M. Du- 
chesne, V, p. 69; VIII, p. 27 ; IX, p. 69; XVII, p. 15 ; XIX, 
/>. 5P. — - Avec les notes de M. Eyriès, VI , p. 67; VII , p. Ci. 
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Neige (Nombre des jours de) , XYI, p. 3. 
Normandie (Anciennes divisions territoriales de la), par H. Le 
Prévost, II, p. 231. 

OaTrages propres à faciliter les traraux relatifs à l'histoire de 
France (Indication des principaux), par H. Desnoyers,!, 
p. 385. 

Pairies de France, par M. de Mas-Latrie, III, p. ii7. 

Palais et maisons des rois de France, par M. Guadet, Y, p. 185. 

Papes (Chronologie des), par M. de Mas-Latrie, XVI, p. 37;— 

liste alphabétique, p. 176. 
Pâques (Date des). Voy. Concordance chronologique. 
Paris (P.). Voy. Trouvères. 
Paris. Voy. Anciens registres. 
Parisiens célèbres. Voy. Ëphémérides. 
Parlements et cours souveraines, par M. Géraud, III, p. iki. 
Pays d'États (Notice sur les), par M. Taillandier, XYI, p. 179. 
Pays. Voy. Provinces. 
Planètes (Signes des). Voy. Astronomie. 
Plénipotentiaires. Voy. Congrès. 
Pluie (Nombre des jours de), XVI, p. 3. 
Poésies. Koy. Troubadours, Trouvères. 
Proverbes. Voy. Calendrier. * 
Provinces et pays de la France, par M. B. Guérard, I, p. 5t. 

Quatre-Témps. Voy. Chronologie. 

Rayenbl. Voy. Ëphémérides. 

Ratnouard. Voy, Troubadour». 

Relevé du temps qu'il a fait à Paris depuis dix-huit ans, par 

M. B. Guérard, XJ, p. 37. Cf. Météorologie. 
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